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PBEMIÉHE PARTIE. 



CHAPITRE PltEMrER. 

Le 

Vers 1.1 On de mai 1600, te 
IrntvmAls 1 1 Licorne partit 
do Li Rochelle ponr la H.ir- 
tinique. Le capiuinc tboicl 
rnmmarKiail ce navire aniid 
(l’une doutaioe de pièces de 
moyenne artillerie, précau> 

iKMi dorcDMve Dccc'satrc: 
nous diioDS alors en guerre 
avec l’Angleterre, et m pi* 
rates espagoob venaient mid» 
vent croiser an vent des An* 
tilles, malgré les frequeutes 
poursuites de nos flibustiers. 

Parmi les passagers de lu 
Lieome, Irès^eu nombreux 
d’ailleurs, on rrmarquait le 
révérend père ÜrilTon , de 
Tordre des frères Prêcheurs. 

Il rcloumatt i la Martinique 
desservir la paroisse du Ma* 
couba. dont U occupait la 
cure depuis quelques ann(^s, . 
h b grande satisbclkm des 
habitants et des CMbvcs ôe 
ce quartier. 

La vie tout exceptionnelle 
An colonin. alan priune cooiinuallemenl en ëlal d'boililiië outmic 
« miro l« Anjlal». In Eip>|nols on In Caraibn, iDeaiii In prëlrn 
IH 



UeMKurs, que je perde mon nom ri, di 
b fcffiiM de Polyphème < 



if un moU d’ici, U Sarbo^DUiK B'eit fut 

gCroBirillK. — pAUi $-7. , 

InveDtiirpIciD de ressources, 
(Tune rare énergie, d'un coorage détennind, c’était un boaune précbvi 
I pour la coioüie et aurtom' pour le quartier qu’il habitait. La parole 
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des Antilles daii> une post< 
lion parUcidiore. Ils dAfvaii.in 
noo'seulcmcnl prêt lier. «;nn 
r<sser,coinmimier leurs ouad 
ks. mais ausst les aider à sr 
défeudro lors des fréquentes 
descentes do leurs emitvnh 
de toutes nations et de (ouloc 
couleurs. 

U maison curiale était, 
comme les autres liabiia- 
lioiis, paiement bolée et 
exposée i des surprises 
meurü ières : plus d'une fois 
le père ÜrifTon, sidé de ses 
doux nogres. bien retraDrlié 
derrière une grosse |iorte d'a- 
cajou crénelw, avait repous- 
sé les assailbijts par un feu 
vif et uoorri. 

Autrefois professeur de 
géométrie et de matbemati- 
aucs, iMMsédant d'asoea gran- 
des conoaii&aoces ibéorlques 
en arcliitcciure roUilaire, le 
père ti ridoD avait donné d es- 
cellcüU avis aux gmivcrnoim 
succeskib de la )i,Artiniqiie 
tur la construction de quel- 
ques ouvrages do défeuae. 

Ce reü^cox savait en outre 
à merveille b coupe tics 
pierres cl des charpentes : 
iijsuuJi en agriculture, cx- 
celienc ianfiaier, d'un esprii 
• iiilTpI • • 



Dloi'-.i:* - L-y 
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LE MORNE-AÜ-DUBLE. 



évangélique D’avait Miit-étre pas dans aa bouche loulc Tonction déil- 
rablc: sa voix <Üail dure, scs cxhodaliom rudes; mais le sens moral en 
élail cvcclIoDl. et la charité n’y perdait rien. Il disait la messe vU« 
ei fort i la fiibiistièrc. On le lui p:irdonDait co aonceant que roflice 
avait souvent été interrompu par une desi'eute d'AngbIs hérétiques ou 
de Caraïbes idolâtres, et nualors b père Griffon, sautant de b chaire 
oÂ il prêchait la paix et la concorde, s'éiail un des premiers mis à b 
lètc de son troupeau pour le déletnlre. 

Quant aux btes>>èi et aux prisonniers, une fob rengagentent terminé, 
le digne prêtre améliorait leur position autant qti1l le {rauvail, et pan- 
sait avec toute sorte de soins les blessures qu’il avait bites. 

ISous n’entreprendrons pas de prouver que la conduite du père Grif« 
fon fût de tout point cauoiùmie, ni de résowrc celle question si souvent 
contrôler^ : • Oms quelles ocrasious les clercs peuvent ib aller 
à b guerre? a Nous n'invoquerons h ce siqel ni l'autonté de saint Gr^ 
goire, ni ecnc de Léon IV ; mus dirons simpleuK*fiC que ce digne prêtre 
nisait le Itien et rc|)Ousaail le mal de louiet ses forces. D’un caracière | 
loyal et géaéreut, ouvert et gai, le père GrifTon était malicieuseoient 
hostile «X moqueur envers les femmes. C’éUit de sa part Je continuelles | 
plaisaolerics de séminaire sur les filles d'Bvc, sur ces tentatrices, sur ' 
ces diaboUques alliées do serpent. Nous dirons, à b louange du père | 
Griflon. qu’il y avak dans tes nilieries, d’ailleurs sans aucun licl, un peu ’ 
de rancune et de dépit ; U pbisantait joyeusement sur un bonheur qu’il ! 
regrettait de ne movoir niéoie désirer; car, malgré la licence extrême j 
des habitudes créoles, b poreté dea mœurs du père Griffon ne se déroeu' j 
lit binais. I 

On aurait peot-étre pu lui roprocher d’aimer un peu b bonne chère ; < 
non qu’il m abo*^àt (il se bornait à Jouir des biens que Dieu nous donne), I 
mais il alnoll siiigultêrcmenl à s’entretenir de recolles merveilleuses 
pour cu'krele gjb'ier, assaisonner le poisson, ou conserver dans le sucre ' 
tes fruits nrffunés des tropiques : quclqiicrois roéme l'cxpccsrioii de sa 
seasoalllé devenait rontasieusc. lorsqu'il racontait ccriains repas i la 
bovainiirt faits au milieu lies forêts ou sur les côtes de Hic. Le père Grif- 
fon possédait, entre autres, le secret d'un boucan de tortue dont le ré- 
cit pittoresque suffisait pour éveiller une faim dévorante chex scs audi- 
teurs. Malgm son formidiible et fréquent appétit, le père Griffon obser- 
vait scrupuleu«-cineot ses jeûnes, qu nne bulle du pape rendait d ailleurs ! 
beaucoup moins rigoureux aux Antilles cl aux Indes qu'en Burope. H | 
est inutile de dire que le digne prêtre aurait abandonné le repas le plus | 
exquis pour remplir ses dc\oirs religieux envers unp.vuvrc esclave ; que 
personne n élaii plus que lui pitoyable, aumônier cl sagement ménager, 
regardant le peu qu'il possédait comme le bien des nMihcurciix. 

Jamais scs coosoUlions, scs secours qe m.*mcpiaienl à ceux qui souf- 
fraieat : nue fois sa liebe chrcticuoc acroinpfie, il travailbit ^’ietncnl 
et vigoiirrusemeot à son Jardiu. arrosait ses plantM, sarrbtt ses alléi^, 
émoMait ses arbres, et. le !K>ir venu, il aimait à se reposer de ces salu- | 
taircs et rustiques labours en iouissant, avec une intélligentc friandise, ' 
d(-s richeïses gastronomiques du pays- Ses ouailles oe laissaient jamais I 
vides son cellier on sou gaidc-mangcr. Le phu beau fruit, b plus l>elle 
pièce de la chas««oii de b péihe lui étaient toujours fldèleiuont envoyés; 
il était aimé, il élail béni : on le prenait pour akiiln; daus tuotes les dis- 
cussions, et son Jngemenl décidait en dernier reSMrl de toutes les ques- 
tions. I 

L'extéricnr du père Griffon répondait parfaiiemeot à lldéc qu'on [tmir- 
rail SC faire de kii. d’apri's ce que nous venons du dire de sou canrlêre. 
C'éiaH on homme de cinquante ans au plu», robuste, actif, quoique un I 
ocii rcpkd: sa longue robe de bine kbuchc i oamail uiér dus.->i!Kiii «4>s 
larges épaules : une calotte de feutre couvrait soo front chauve. > t- ' 
sage coloré, son iripfe menton, ses lèvres ép.»isses et vennellfcs. sen 
iicx long et foriemciit .*ipbti à son extrémilc, sus petits y«ux vils et grit.. 
lui donnaient une ccit.-iine re^sembboce avec Ibbebis ; mais ce qm ci- . 
raclérisaii surtout l;i physionomie du père Grilfou. c'était uoemre expres- 
sion de franchise, de boule, de bardics.KO et ü iMSoceute n»ilh-T it . I 

Au moment où commence ce récit, lo frère ptècbeur, drbnut à l'ar- ; 
Hère du hàiitneni, c.iosait avec le capiutiae Iboiei. A la fauiliié avec la- 
quelle il conservait sa perpendituiairu iKiihtro lu viofeui ruiilts du na- i 
vire, on voyait que le père Griffon av.iit depuis looglemps lo ptrd man'tt. 
Le capitaine Daniel était un vieux loup uo mer; me Wa au brge. il , 
abaiidonna’tt b direction de «on navire â se» sccooià» ou à son pilote, et 
s'eitivnil n^dlèrcmenl tous les soirs. Faisant très-fréqnenimcDt le I 
voyage de |;« Marlhiit|iie è b Rocbelle, U avait dé^ r.i«H ue d'Ainéi ique | 
le pere Cfriiron. Al^si ce drrnicr, habitué à l'ébriàé du digne capkaiae, 
surveitbii .xssez atirntivemeiit b manœuvra ; car, sans posséder la 
seieiK'c nanlique du père Fournier et autres de ses coofreres rriiglenv, 
il avait assez A* cOTmaiss.niccs théoriques et praliqm-s m marine. 

Plusieurs fois le religieux avait fiii b inversée de b >brliniqnc à 
Soînl-Doniingue, et h b Côte ferme, à bord des bâltmcuts Aibustiers qui 
préfevaieni louîottrs une rortc de dîme sur leurs prises eu bveur aos 
étIWos de» Antilles. La nuit approeliail; le père Grilfon a«pirnii avec 
plaisir l'ftéeur du souper, que l'on prépandi à l'avant : le aonicsiique 
du capitaine vmi prévenir les passagers que le n-pas était prêt : deux 
ou trois d’eulir eux, qui avalent rerislé au mal de mer, entrércul il.ms 
la doneite. 1-e père Griffon dit te /{metheile On venait h peine de s'as- 
seoir h laWo-, lorsque la porte de b cabine s’onvrii bruwpicmcml. et on 
èniendil ces mol^, pronom es avec l’acceni ga-o nn le plus renforcf- : 



— Il y .aura bien, je l’e»|ière. lUoilrf! capitaine, une toute petite place 
pour le chevalier de CroustHUc ? 

Tous les convives (Iront un moufcment de surprise, et puis cherchè- 
rent ù lire sur la ligure du cupitainc l'explication do celte singulière ap- 
parition. 

Le capitaine restait béant, regardant sou nouvel hôte d'un air pres- 
que effrayé. 

— Ah çù : qui éles-vons? je ne vous coniuis pas. D'où diable sortez- 
vous doive, monsieur? s'écria-t-il eudn. 

— Si ie sortais de chez le duble, ce bun père... fet le Gascon baba 
la main m père Griffon), ce bon père m’y renverrait bien vile, en me 
disant : Fade rriro, So/anot... 

— Mais li'où venez-vous, monsieor? l’écri i le capiiatoe. slO|)éfnii de 
l'air eoniianl et suurLml de cet hôte baiieodu ; on n’arrive pas ainsi à 
bord... Vous n'éics pas sur mon rôle d'équipage... vous n'êlc» pas lomlté 
du ciel, petil-élre? 

— Tout à l'heure c’éUil de reiifer, makiteoanl c'est du ciel que je 
viens. Mordioiix ' je oe prétends pas à une origine si divine on si inrer- 
nale, illustre capitaine... Je... 

— Il ne s'agit (las de ceb ; réponde»ooil s’écria le capitaine ; com- 
ment êtes-vous ici? 

Le cheval'ier prit un air majestueux. 

— ^ Je serais indigne d'apiûrlcnir à ta noble maison de Croustillac, 
une des plus anciennes de b Guyenne, si je mettais la nwindre béliU- 
lion i satisLiire à la légitime curiosité de rillu&trc capitaloe. 

— Enfin, c’est bien heureux ! s'écria ce dernier. 

Ne dites pas que ceb est bien heureux, capitaioe, dites que ceb 
est juste. Je tumhe à votre bord comme qdc bombe : voua vous etonuez. 
rien de plus naturel... Vous me demandez comment Je »ub embarqué : 
c’c«t votre droit; je vous l'explique, c’est mon devoir... Gomptëteoieol 
salUfait de mes eiplicalion». vous me tendez b roaiu en me dbanl : — 
C’i:at très-bien, chevalier, nietiez-voiis à table avoc noui»: Je voit» ré- 
ponds: — Capitaine, ra n'est pasde refus, car je meurs d inanition; ùliile 
soit votre offre bienfaisante ! Ce disant, je me gUue entre ces deux eill- 
mabics geoiUhoranies ; je me fais petit, petit, pour ne pas le» géser ; aa 
contraire, car le roulis est si violent que je les c»le... 

En parbni ainsi, le chevalier av.iit exécuté ses paroles i b feUrei 
protitaot de réionncineiit général, il s'était placé entre dent convives, 
Cl se Iruiiva bientôt muni du verre de l'un, du rouvert de l’autre, de 
l'assiette d'un iroisiemo, un profond éh.ihi<senirnt rendant ses voi-ins 
étrangers aux choses d 'tei-bas. Tuul ceci fut exéculé avec tant de pres- 
tesse, de dexitTiié, de confiance, de hardiesse, que 1rs con'ivcs de l'il- 
lustre capitaine da la Licorne, et l'illustre i-apiiaine lui-même, ne son- 
gèrent qu’à jeter un regard de plus en plus curieux et étonné sur le che- 
valier do CrousüKac. 

Gel avculurier portait Gèrement un vieux jusbocorps de ratine au- 
Irefbb verte, mais alors d'un bleu jaunâtre; ses cli.iusses, éraillées, 
étaient de U même nuance : ses bas, jadis écarlates, mali alors d'uu 
rose fané, isemblaionl, en quelques endroits, brodés de fd blanc : un 
feutre gris complétemeDt râpé ; un vieux baudrier, garni de hrges pa«.$o- 
meuta de faux ur couleur de cuivre rougi, supportait une longue épée 
sur iaquelit le ciœvaKer s’ébit anpiiyé en cntMut d'un air de capilan. 
M. de Croustillac élak on homme uc haute taille et d'une m.'iigrcur exces- 
sive; il parabsail ^ du Ircnlc-six à quannlcans. &::» cheveux, sa 
moustache et ses sourdis éuicut d'un noir de jais, sa figure osseiisc, 
bruuc et hâlëe. Il avait ou long nez. de petits yeux fauves d'une viva- 
cité extraordinaire, et b hrmche énorme : sa phy>Innomte révcbil à b 
fois une assurance imperturbable et une vanité oüircc. 

M. de Croustillac avait en lui une de ces croyances fabuleuses qu'oD 
ne trouve guère que chei les méridionaux. Il s’aveuglait leilemc-ut biir 
son mérite et sur ses grfrcea naturelles, qu'il ne croyait pas de femmes 
cap.ables de lui résister r b Ifeto de «es bonnes Inriuucs de tous genres 
eût été interminable. Si les ■«■aonges les plus foudroyanb ne lui cnû- 
talent guère, on ne pouvait bi refuser un véritable courage et uue cer- 
taine noblesse de miclèfc Cette valeur naturelle, jointe à son aveugle 
cooGance en lui, le prdcipilaieut quek|iicf<iis au milieu des iKisitionslcs 
plus incxtrieabics, m milieu desquelles il donnait toujours lélc haUséc, 
et dont il ne sortait jamais sans horions ; c.tr> s'il élail aventureux et 
hâbleur comme un Gascon, il était opiniâtre cl têtu eunime un Breton. 

Jusqu'alors sa vie avait été à |wu près celle de tous ses confrères on 
Bohême. Caifet d'une pauvre famille de Gascogne, d'une noblesse dou- 
loune, il était venu rlu^rcher fortune â Paris ; tour à tour bas officier 
d’une cumpaguie d'enfauts perdus, prévôt d'académie, baigneur élu- 
vistc, maquignon, colporteur de nouvolles satiriques et Je gazettes de 
flollatidc, il •.'étiiit plus d’une fois donné pour protesLmt, feignant de su 
convertir â la foi catholique, aCn de loucher les cinquante écus qoo 
M. IVIisson payait à chaque néophyte sur la caisse des convcr»ion$. 
Celle fourl»cric (lécoiiverle, le chevalier fut coudamné au fouet et à la 
prison. Il subit le fouet, échappa à b prison, se «léguisa au moyeu d un 
énorme emplâtre sur l u'il, ceignit une formidable épée dont il ballU le 
pavé, et trntbrass;i la professiuu «renjôleur de provinciaux au prolit de 
quelques maisons brelandiei es, dans lesquvUes il coaduisail ce» iuno- 
cenis agneaux, qui n’en sortaient jamais que touüo» à vif. On doit dire^ 
â ta louange du rlievalicr. qu'd restait toujours étranger à ce» fripon^ 
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nenes. et. comme ii le di&ali lui-même, s'il tendait l'hameçon, il no nun- 
geait paa le pobeon. 

UcA cdiu sur les doels étaient alors irès-séTèrrs. Un jour, le cheva* 
lier rencontra sur son pas<^e nn suaitassin irevconou, nommé Konie^ 
nay>Coii|>-d'Epéc. Ce dernier coudoie violemment notre aventurier en 
lui diMnl ; — Gare... >e suis Fonieitay-t^JUp-d'Epée. — Et moi, Crous- 
tlll.ic-Coup-de^noo, dit le Gascon en mettant sa rapière au vent Fon- 
tenay fut tué, ei('ron»tülac obligé de fuir pour éeh.inper ans recbeirl»es. 

Le chevalier avait souvent entendu parler des incroyahles rortui»c8 
qui sc réalisaient ans lies. Il partit pour la Rochelle, espérant de s'y 
cnibaniucr pour l'Amérique. Il voyagea tantôt h pied, tantôt sur des chc* 
vaux de retour, tantôt en clurrelte- L'nc fuis arrivé. CnnisliHac devait, 
Don«sculemcnt |»aver son passage it bord d un bâtiment. iiuU encore 
obtenir de rinieodant de marine b pcrniUsion de s'embarquer pour les 
Antilles. Ces deux choses étaient aussi diflicilcs l'une que l'auiie . les 
migraüoosdes protestants, auxquelles Ujius XIV voulait s'opposer, ren* 
datent la police des porU extrêmement sévère, et le voyagt! do b Mar- 
tinique ne coûtait pas moins de boit i neuf ceuLs livre». Ur, de sa vie 
l’aventurier n'avait possédé U moitié de celle somme. 

Arrivant k La Rochelle avec dix écus dans sa poclie. vêtu d'un sarrau, 
et portant au bout du fourreau de «on è(>ée son iiisLiiicorps et se» chaus- 
ses «üigueusement empaquetés, le clicv.ilier alla se loger, en lin cum- 
pagiuxi, dans une pauvre taverne ordinatrement frétptetiiée par des ma- 
leloti». Li, il s'euquit d'uu bâtiment eu purumcc. cl il apiirit que la U- 
corne devait meure k la voile sous peu de jours. Deux maîtres de ce bi* 
tlmeiit hantiieot b taverne que le dievalier avait choisie comme cen- 
tre de ses opérations. U serait trop long de raconter par quels prodiges 
d'asluce et d'adresse, par quels hnputlenUet fabuleux mensonges, par 
quelles folles promesses Cruuslilbc parvint i intéresser k sou sort le 
maître tonnelier, chargé de l'arrimage des tonneaux d'eau douce dans 
la I ale : qu’il sullisc de savoirque ccl Itomme consentit k cacher Crous* 
tilbe dans un tonneau vide, et a ramener aiiiM k bord de lu iJeanu. 

Selon l'usagi', les délégués de rinteudanl et tes grefllcrs de l'amirauté 
vbiterent 8crupuleuM^meDt le oaviie au ntoment de son départ, pour 
s'assurer que personne oc s'y était embarqué en fr.mde. Le chevalier se 
tint coi au fond d** sa barriaue, rangée parmi les ful.'iilles de la cale, et il 
échappa ainsi aux reclierclics minutieuses des gens du roi. Son cœtir 
bondit d'aise lursi)u'il sentit le navire »c mettre eu marche; il altcudil 
quelques heures avant que d'oser se moulrer. sacbaul bien qu’une bis 
en haute mer le capitaine de la Lïremr ne reviendrait pas au port pour 
y ramener un passager de contrebaude. 

Il avait été convenu, cuire le maître lonoelicr et le cbeval’ier, qi>c ce 
dernier nVxpliqueraii jamais par quel moyen il était parvenu k s'intro- 
duire à bord. Uu homme moins impudent que notre aventurier sc serait 
tlmideiiienl tenu à l’écart parmi les maldots. aUendaot avec assez d'in- 
quiétudo le momeul où le capUaiue hanid découvrirait cei einbarque- 
ment frauduleux. ('roustiibe, au contraire, .alla hardiment au but; pré- 
férant hi table du capitaine k b gamelle des iiurins. U ne mit pas un 
nvoment en doute qu'il dût s'asseoir à celte table, sinon de dioii, du 
mubi> de fait. Un le voit, son audace l'avait >ervi. Tel était l'hôte impro* 
vhé sur lequel les convives de la /irorar jetaient des regards curieux. 



CHAPmiB IJ, 



La Barb^Rleae. 



~ Allez-vous enfin, monsieur, m'expliquer comment vous vous trou- 
vez ici ? s'écria le capitaine de la Lirtirnr, trop impatient de savoir le 
secret du Gascon pour le faire sortir de table. 

Le chevalier de ('rousiillac se versa un grand verre de vin, se leva et 
dit ü haute voix ; 

— Je proposerai d'abord à l'illustre compagnie de porter une santé 
qui nous est chère k tous, celle de notre glorieux monarque, celle de 
Louis le Grand, le plus adorable des princes. 

Dans ces temps de (k»poUsiiie inquiet, ü eût été impoliiiqnc, dange- 
reux même pour le capitaine, d'accueillir froidcineul la pioposiliou du 
chevalier. Haiiru Danief.et à son exemple les passagers, répondirent donc 
à son appel. Tous répëtcrent eu cbaur : 

— A la santé du roi ! à b santé do Louis le Gnnd ! 

Un seul convive resta silencieux. C'éuit le voisin du ctievalier. Crous- 
télac le regarda en fronçant le sourcil. 

~ Horuiuux! roimsieiir, n'étes-vous donc pas des nôtres? lui dit>il; 
seriez-vous reimemi de notre monarque bien-aimé? 

— Point du tout, poiut du tout, monsieur, j'aime et je vénère ce grand 
■parque. Mais comment boirais-je? vous avez pris mon verre, ré{M>udil 
Üiaidentcnl le passager. 

Gomnu^nt ! mordioux ! c'est pour un si frivole motil que vous vous 
exposez k passer pour un mauvais Français? s’écria le chevalier en 
haussant les épaules. Est -ce que nous manquons de verres ici? Laquais... 
laquais... allons donc, un verre à monsieur I Mon citer ami... i b bonite 
»^re ! maintenant debout, et redisous tous : A 1a santé du roi- .. de no- 
tfe grand roi I 



Le toast porté, on se rassit. liC chevalier profila de ce mouvement 
pour faire donner une assiette cl uu couvert à son voisin. Pub, décou- 
vraui un |>otage pbeé devant lui, il dit eifronléinent au pcrc Griffon : 

— Mon révérend, vous ufiriraî-ie du ce poU^e aux pigcouneaiix? 

— Mais, corbleu ! moosieur, rb k capitaine, outré des libertés 
du chevalirr, vous vous mettez bien k votre abe. 

Cdui-t-i intcrrtimpil nialire Daniel cl lui dit d'un air grave : 

— Capilaine, je sais rendre k dtacun ce qui lui est dû : le clergé est 
le premier ordre de l’Etat; je me condub donc en chrétien en servant 
d'abord le révérend père que voici je ferai plus, je saisirai cdle occa- 
sion de rendre iKHiimage. dans sa respectable et sttinie |>ersoiine, aux 
vertus évaiigélK|ues quidislingiicôt et disiingurrout iniijotir» iiotn- Eglise. 

Eu disant co mots, le ctievalicr servit le pere Giilfoo. De ce nKiinent 
il devenait as-ez difUcile au capilait>c d'expuKrr ravcutiirier de sa table; 
il ii’avaii pu refuser le toast du chevalier, ni l’eiopcclicr de (aire te^ hon- 
neurs des mets qui sc trouvaient k sa portée, rouriant il continua son 
iulerrogaioirc. 

— Alkms. moii-ieur, vous êtes Imn geiiiilhomuie. soit ! vous ries bon 
chréikn, vous aimez le roi comme nous l'aimotis tous, cria est ires-bien. 
Mainieuaiit, dites-inoi comment diable il se fait que vou» soyez ici à man- 
ger m«ii Kouper? 

— Mon pi'rc. s'écria le chevalier, je vous prends k lémotu, ainsi que 
rboniKaltle compagnie... 

<— A témoin de quoi, mon fils? dit le père Griffon. 

~ A témoin de ce que vient de dire le capitaiue. 

— Comment ' qu'ai-jc dli.l s'ccrb maître n.iniel. 

— Capitaioe I vous avez dit, vous avez recouuu, proebme k la bce 
de la société que j’étais bon gcniilliormne !... 

— Je l'ai dit, sans doute, mais... 

— Que j'éiab bon chrétien l 

— (Jui, mais... 

— Que j'aimais le roi ! 

— Oui. parce i|uc... 

~ Eh bien! reprit le chevalier, j'en prends de nouveau k témoin l'H- 
tuslre com|kagnie... quand on est bon chrclira, qiund un est bon gen- 
tilhomme, quand on aime bien s<iii n>i, que |>eiii-un vous demander de 
plus? Mon révérend, vouv servirai-je de ce bochep«iC? 

— J’en accrpterii, mon fib, car mon mal de mer, k moi, c'est l'ap- 
pétit; une fuis embarqué, ma faim reduuble. 

— Je sub ravi. m«m père, de celte coiifurmilé d'organisation, car je 
ne me sens pas d'autre indi»po>ilioa qu'ouefaim dévorante... 

— Eh bien ! mou fib, pubquc notre hou capiLaine vihis met à même 
de salbfjiio celte faim, je vous dirai, pour me servir de vos proprea |ia> 
rôles, que c'i st jusUmicut parce que vous vies bon geniilluHiinK-, bon 
chrétien et afTecliumic à notre b'ien-NÎmé sonverain. que vous dvvrz al- 
ler au-devant de b quention que vous fait mitltre Daniel au sujet de vo- 
tre séjour extraordina'ire à bord de smi batiment 

— Malheureusement voib qui m est impiKssiidc. nmn père. 

— Cotumeul. iiiqK»>sible? s'écru le capitaine courmucé. 

Le eitcvaller prit un air de compoudion soieuuellc, et répondit en 
montraiii h: père Griffon : 

— Le révérend pèie peut seul ealeodre ma coufesslou et mes aveux : 
ce secret n'est pas settfcmetil le mien ; ce secret est grave, bien grave, 
ajouta l-il en levant le» yeux au cid avec contrition. 

— Et moi!... je pourrais vous forcer à parler, s’écria le capiiaiue, 
quand ie devrais vous faire allacher un boulet ii chaque pied et vous 
mettre a cheval sur une barre du cabestan jusqu'à ce que vimv disiez la 
vérité. 

— Capitaine, reprit le chevalier avec un calme imperturbable, je n’ai 
jamab souffert une menace, un clin d œil... une moue .. un idgne... un 
zest... un rien t|ui me parût insulum... mais vous êtes roi à votre bord, 
par cela même je suis dans votre royaume, et je me recomiab pour vo- 
tre sujet. . vous m’avez admis à vob-e table (je coutiuuemi ■ kre tou- 
jours dim de cette faveur) : pourtant ce o est pas uni- mison pour m'in- 
fUger arbitrairemeiii le.s plus mauvai'> iraiteiueiiU ; néanmoins, je salirai 
m'y résigner, les supporter, à moins que ce bon pvre, l'aiquii du faible 
coiWc'k forl.ncdaigne intercéder auprès de vous en ma bveur, répondit 
humbleiiM-nt le chevalier. 

La position du capitaine devenait embarrassante, car ie père Griffon 
ne put s'en^cher oc dire quefqu s mois eu faveur de raveiiiuner qui 
se mettait si brusquement sous sa protection, et qui pmmeitaii de révé- 
ler sous le scesu de 1a cooksaioii le secret de sou séjoor a bord de la 
/.irortir. La colere du capitaine se calma un peu le chevalier, d abord 
flatteur, insinuant, devint jovbl, plahMiii, boulTon : il fil, pour amuser 
les convives, toutes sortes de UMir-* d'adresse : il mit des couteaux en 
équilibre sur le bout de son nei, il conslniisil des pyramido de verrr» 
et do iK'uteiiles avec une habileté siirpren.-tnle, H chanta dr nouveaux 
noëi». il imita le cri ilc difléreuts aniiiuiix. Eiiliu, Croi»rHl.ic s« t leNc- 
ment divertir le capilaîim de ia • irorne, assez |ieu dillH-ile d'aiH»-ur> sur 
le choix de ses amosenieiUs, qu'a b fin du souper il dit au Gascon eo 
lui frappant sur l'cpaule : 

— Allons, chevalier, »(>rés tout, vous voici à mon bord ; il n'y a pas 
moyen de faire que vous n'y soyez pas: vous été» un gai compagtKm. il 
y aura toujours pour vous un couvert à ma table, et ou trouvera bien à 
VOUA accrocher un hamac dans que^ue coin du box-pont. 

I. 
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LE MORNE-AL DÎABLE. 



Le ebevelief le confoodtt eo rmefcimenls cl en protestalioni de rc- 
eonn»»sance, w rendit au glle qu'on lui aT;til as»igiid. rl «>>nilormjl 
bieiinM d'ui) profond Mimiiieii. pariûiMtK'ot ratenrë Mir sa ronJiltoo 
pinidani la traversée, qoo^u'un peu biniiilié d‘av<»r été obligé de sotif» 
frir les meiiares du ca|iiialui' et d tire deseettda jusqu'aux cotnpiaiaan* 
c<^ l>our s'assurer de la lueaveillaace de mallre Uauid. qu'il traita men* 
talrnH'ntdr béte brute et d'ours nurin. 

le oiievaricr voyait dans les colonies un véritable Eldorado. Il avait 
tellement cnlnido vanter la magiiibquc hospitalité doa colora, trop beu* 
reav, dia:iii>on. de relcofr des mois entiers tes Eiiropécna qui venaient 
les voir, qu'il avait fait ce raUonnemcqi statistique fort simple : 

« Il y a environ cinquante ou soixante riches habitati ons à la .Marti* 
nique et i b UuMtelmipe : leurs propriétaires, qui s'ennuient eonime des 
morts. Kiiil ravis de pouvoir garder auprès d'eux d^ gens d'esprt, de 
joyeuve humeur et de resnourccs; je Mii> essentiellement de ces geiis- 
lâ : je n’aorat d>>nc qu'à paraître pour être choyé, fété, adoré ; en admet* j 
L'itit que j'aeconte six niois à chaque habiiaiiuii l'une dans Vaiilri', elles i 
sont au nombre de soixsnu- environ, cela me fait donc une moyenne de 
vingt-c inq à trente ans de joyeuse et ctcdlenie vb* parfaitement assu- 
rée, i-l riieore Je ne parh* que de U chuoee la moins favorable. Je suis 
dans la pli'ino maturité de mes agréments; je suis aimable, je sois splrb 
luel, j’ai imites sortes de talents de soricité : comment credre que les | 
opulentes béiiiiéri's des colonies scr«m assez av'eugles, assez stupides 
pour ne pas prollter de m<>n occasion, et s'assurer ainsi du plus char- 
mant mari que îeuue fille <m veuve afaçaole ail jamais rêve dans scs 
nuits ü insomnie r a 

THk's étaient les espérances do chevalier; on verra si elles furent 

déçues 

Le lendemain matin, Croustillac tint sa promesse et se confessa au 
père UrirToii. ljuuiune as««7 véridiques, ses aveux n'apprirent rien de 
uicu nouveau au rAérend sur la puulion de sou péaileiil, i|u il avait à 
peu prés devinée . tel fut à (teu prés le résumé de m coufesston du che- 
valier : S avait dtsbi|ié son pa rimoioe cl tué un homme eu duel ; pour- 
suivi par Ira lois, se trouvant sans ressources, il avait pris le paru dés- 
espéré d'aller chenber foriimo aux Nc!.; neposséviaot pas de quoi payer 
sou passage, il avait eu recours à la compasMoii du tonuelier qui l'avait 
introduit cl cai hé à bord dans une barrique vide. 

Celle apparente uncéritc rendit le père (iriflfoD assez favorable à l'a- 
venlurier: mais il ne lui dissimula pas que l’espoir de trouver la fortune 
aux c«>lonies éCiH un leurre : il faut ^ arriver avec des capitaux assez 
Considérables ponr y fomuT le plus mmee élabllssemeat : le climat était 
meurtrier, 1rs habilatils se déliaient génrmlemenl des étrangers, et les 
traditions de généreuse hospitalité laissées par les premiers colons liCaknl 
oompbitemcDl oubliées. auUinl par l'égobnie d«a> habitants que p.vr la 
gène où ils se truuvaient par suite de la guerre avec l'Angleterre. <pii 
|K>rtatt une grave atteinte à leurs intérêts En un mol, le pere Crifioo 
conseillait au chevalier d'accepter l'utTre du capitaine, qui lui avait pro- 
posé de le ramener à b Rochelle après avoir touclié à b Martinique. 

Sidon le retig'ieux, Croustillac devait trouver en France mille ressoiir* 
ces qu'il ne pouvait espérer de rencontrer dam ce pays à demi barbare, 
la condition de» Euro|»^ns étant telle aux colonies que jamais, par^ard 

C our leur dignité de blancs, ih» n'occupident d'emplois trop sutollrnics. 

c père Grinmi isnoratt que sou pénitenl avait tellcmenl exploité les 
ress4Hirccs de la France, qu'il s'était vu forcé de s'expatrier. Paus eer- 
Uiinra circonstances, personue n'était d'ailleurs plus racilo à abuser que 
le bon leligieux; sa pitié pour le malheur outsatl à sa pénétration harH- 
tuclie. 

La vie passée du chevalier de Cronstilbc ne lui paraissait pas rTone 
bboclMMir imtnaculée: mais cd homme étak si iniKMK iani de sa détresse, 
si indiflrrent de l'avenir qui le menaçait, que le pere tirtfTon finit par 
pnmdre à cet aventurier plus d'inlérêl pei)t*être qu'H n’en ménlail, el 
qu'il hii proposa dr rbéberver dans sa maison curiale de Macouba, tant 
que ta /.ironie resterait à b Martinique, offre que Croustilbc se garda 
bieu de refuser Le temps se passait : maître Daniel ne cessait d'adtnirer 
les lalrnis prodigieux du clievalier, chez lequel U découvrait chaque jour 
de noiivraox tréNors de prestidigiiatioo 
Croustilbc avait fini par mettre dans sa bonclte des bouts de bougie 
allmoéc, et par avaler de» fourchettes. Ce dernier iMk avait porté l'en* 
goiiemeot do capitaine jusqu’à l'enthonsiasme; il avait formelkment of- 
fert au iia^coft une idace à vie à son bord, pourvu quil lui promit de 
flurmer toujours aussi agréiblement Ira loi-irs de b uavigat'ion de /a 
Lteome. Mous dinni» enfin, pour expliquer les succès de Croustilbc, 
qu'à b nxT Ira heures >emblen( bien longues, que Ira moindrve distrac- 
lk»us sont précieum'S. et que l'rHi est alors bien aise d'avoir toujours à 
ses ordres une estièce de ^uffon d'une botiue bunteor im|»erlurbable. 

(juani au chevalier, il cachait sous ce masque riant et insoucieux une 
irkie préo4Tupaiion; le terme de la traversée s'approcliaii : le langage i 
du pere tirifroii avait été trop sensé, trop sincère, trop Juste, pour ne 
pas vivement imprra'*ionotT notre avrnluner, qui avait compté mener 
ioyetiM* viraux dé|>rnirles colon'-. La froideur que lui témoignèrent plu* 
sk-ur^ liaUiiariis qui. se irmivjiit au nombre des passager^, n.‘loumaien( 
à b Martinique, acheva de rumer ses espérances. Malgré les talents qu'il 
développait el dont ils s'ainusaieni, nul de cra colons ne fil b plus lé- 

Î ere avance an chevalier, qooM|u'il rép^t sans resse qu'H serait ravi i 
c faire djus l'toiérieur de tile uue longue exploration. 1 



Le terme du voyage arriv*ait, les dernières iHusions de Crtmstinac 
ébieut détruites ; il »e voyait rédtiit à la déplorable alternative dr navi- 

f riNT à tout j.vmais avec le capitaine Daniel, ou de revenir eu France af- 
n<nter 1rs rigueurs des cens du roi. Le bas-ird vint tout à coup offrir à 
l'esprit du chevalier le plus éblouissant minge et éveiller en lui les plus 
folles espérances. La Licorne n’étalC plus qu'a deux cents lieues environ 
de la Martinique, lorsqu'elle rem-onlra un bâtiment de commerce fran- 
çais venant de celte Ile el faiant voile pour la France. Ce bàihnnit mit 
en panne et envoya un canot à bord de ta Lieome ponr avoir des nou- 
velles d’Europe ; aux colonies tout atbk assez bien depuis quelqitcs se- 
maines : on n'avait pas vu un seul bàümctii de guerre anglais, (luciques 
autres communleationB échangées, les deux navires se sépirèreni. 

— Pour un bàiimcnt d'une telle valeur (les pass.agers avaient évalué 
son chargement à 400,0(K) francs environ), il n'est guère bien .*irmé, dit 
le chevalier, ce serait une lionne capture pour les Anglais. 

— Ah * bab ! reprit un pasuger d'un air d'envie, la Barbe-Bleue peu! 
bien perdre ce bàtiinenl-là. 

— Pardieu! oui; il lui resterait assez d’argent pour en acheter el eo 
armer d'autres. 

— Une viiigblne même si elle le vonbil, dit le capitaine Daniel. 

— Ob! vingt.., c'est beaucoup, reprit un passager. 

— Ma foi, s.ins cnmpier sa magnifique pbnialion de l'Anse-aux-Sablcs, 
et sa mystérieuse maison du Munie-au-Diable, reprit un autre, ne dil-on 
pas qu elle a pour cinq ou six millions d'or et ne pierreries.... cnfoirâ 
dans Quelque cacheUe. 

— Ah ! voilà., enfouis on ne sait où, reprit le capitaine Daniel, mais 
pour sdr elle Ira a. car, mol. je liens du vieux père rOuvrc-T(ril, qui 
avait été une fols voir le premier mari de b B.irbe*Bleue. au Morne-au* 
Duble, lequel mari éfiiit, disaii-on, jeune et beau cumme un ange, je 
Cletis de rOuvpo l'œil ipjc b Barbe-Bleue, ce jour-là. s’aintisak à mesurer 
dans ut] couî (I) des diamants, des perles tincs el des emerjudes ; or, 
toiries ors ricliCAses sont encore en sa possession, sans compter qu'on 
dit que son troisième et dernier mari était puissamment riclie, et que 
tonie sa fortuite était en poudre d'or. 

- Les uus b disent si avare qu'ebe ne dépense pas pour elle et lei 
siens lO.fitM) francs p-xr année.... reprit un passager. 

— Quant à cela, ça n'est pas sflr, reprit mallre Daniel, personne ne 
peut savoir comment elle vil, puisqu’elle e>( éirangèrc à la colonie, et 

S ti’il n'y a pas quatre personnes qui aient mis le pied au Nome-aa- 
iable. 

— Certes, et l'on fait bien : ce n'est pas moi qni aorats b curiosité 
d'y .aller, dit tro autre ; le Morne-ao-Diable ne jouh pas pour ccb 
d'une assez bonne renommée... Un dit qu'il s'y passe des choses... des 
i:hf»es... 

— Ce qui est certain, c'est que le tonnerre y est tombé trois fois... 

— Cel.a ne m'elnemerait p.as; l'on enleiKl, mt-oo, des bruits étranges 
autour de cette habllaiinn. 

— Un dit qu'elle est bâtie en manière de forteresse inarccs^ble au 
milieu des rochers du la Cabesterre... 

— Cela se conçoit, si la Barbe-Bleue a tant do trésors à ipirdcr... 
Croustilbc écoulaU ertte conver^atirm avec une excessive curiosité. 
Ces trésors, ces diamauis uilroitaicni singulièrement à son imagiii.'iiimi. 

-- Mais deqiii parlez-vous donc ainsi, mes geulilslioinmcs? demanda 
l-ll enfin. , 

— Mous parions de b Barl>e-Blcue! ^ 

— Qu'esl-ce que b Bai be-Bleucî 
— I J B-irlic-Bleiie? Eh bien ! c'evl b Barbe-Bleue... 

[ — Mais, enfin, est-ce un homme ou une femntc? dit le chevalier. 

— La B.iiInv-BIcuc? 

— Oui. oui, dit impatiemment GroiisUlhc. 

— Eh ! mon Dieu ! c’est une femme ! 

— Commeul ! une ft-mme ? Et pourniioi l’appcnc-l-on b Barlic-BIcucT 
— Pourquoi ? Parce qu’elle se débarrasse de ses oiarK, comme 
l'homme à b barbe bleue du nouveau coule se débarrassait de ses 
femmes. 

— El elle est veuve 1... c'est une venve!... ce serait imc veuve ! com- 
ment!... s'écria le chevalier avec on haUcnwnl de cœur incxprlmahle; 
une veuve... ré|iéui-t'i) en joignant les mains, une veuve, riche à 
I éblouir ! à donner le vérité par le seul calcul de ses richesses... une 
veuve ! ! 

— Une veuve, st veuve qu'elle l’est pour b troisième fois depuis trois 
ans, dit le capilaioe. 

— Et ePe est aussi riche qii’oo le dk? 

— Mais, oui. c'e-st connu, tout le monde le sait, dit le raplUtne. 

— Biche à miltiora !! rirhe à armer des b.Him<‘nts de 400,INI0 livres... 
riclie à avoir dc> sacs de diamants et d'émeraudes et de perles fines..., 

I s'é> rb le Gascon, dont les veut élincebieni, dont les narines se gonflaient, 
dont les mains se crisp.’dent. 

— Mais ou vous réiK'ie qu'elle est riche à acheter !a Martinique el b 
Uuadoloiipe, si cela lui bts.iil plaisir, reprit le capiuiine. 

— El vieille... ires-v'k*il!e? .. demanda le rlH*»alii*r avec Inquiéliulc. 
Son iiiterlnculeur regarda les autres pasMgers d'un air ioterrogatir, el 
dit : Quel âge peut bien avoir b R.vrbc-Bleue 7 

i (IJ Etnèce de caJebswe smcs profonds. 
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~ Ma foi, )c D*€ti sais rien, dit rini. 

— Tout ce que je sai«, rv|trîi un autre, c'est me lorsque je suis arrivé 
dans la cotoiiie, il y a deux ans, elle en était <iéj,^ i son secood mat i, 
et qu elle enumaii le troisième ..., qui ne lui a pas seulenient duré 
DD an. 

— • Pour ce qui e^t du troisième mari, on ne dit pas qa*il soit mort, 
mais il a disparu, reprit un autre. 

— Il est Si bien mort, au contraire, qu'on dit .avoir vu ta Barbe-BIcoe 
es gratMl deuil de veuve, dit un passager. 

— Sans doute, sam doute, ajouta un Irohicmc Intcrlonilerrr ; la 
preuve qu'il est mort, c'est que le desservant de la i»arohsc de Ma- 
eoul^. eo l’abaence du révérend père GrifTon, a dit une messe des morts 
pour lui. 

— Au reste, il ne aeraU paa étonnant qn'il cdi été aisasshté, dit an 
autre. 

— Assaisiné... par sa feomic, sans doute, rnpric-on avec noe tnuDi- 
milé <mi prouvait peu en faveur de la Bjrbe-Bleue. 

rton pas par sa fenioie ! 

~ Ah ! ah ! voiU du nouveau. 

— Pjs par sa femme? et par qui donc alora? 

Par des ennemis qu'il avait è la Birbade. 

— Par des cotons anglais? 

— Oui, par des Anglais, puisqu'il était, dit-on, Anglais liii-mème... 

— Toujours est'il, mou geulitiiomme, que le troisième mari est mort... 
et bien mort?... donmnda le clicvalli'r avec aotiélé. 

— Ob I pour mort..., oui, oui, répêia l-on en chœur? 

Croustillac respira: un momeut comprimées, ses espérances r^rireni 

leur vol auds' ieiix. 

— Mais l'àgc de la Barbe-Bleue, le sait-on? rcpritol. 

— Pour son âge, je puis vous satisfaire t elle duh .avoir environ... de 
vingt... oui, c’est à peu près cela, de vingt... à soixante ans, dit le capt- 
laine Daniei. 

— Mais vous ne l'avez donc pat vue ? dit le chevalier impal'ienté de 

celle idalRanterie. • 

— Vue !f mol? et pourquoi dl.iblc vonKt*vou« que j’aie vu la Barbe- 
Bleue? demanda te CapiLtine. tsi-cc que vous éicsfuu? 

— Comment ? 

— Entendez-vous... mes compères . ..dit le capllaioei scs passagers; 
il me demande si j’ai vu la Barlj«>Bleue? 

Les passagers haossèretii les épaules. 

~ Mais, reprit Croustillac. quW-ce qo1l y a d*élODnaDt à ma ques- 
tion? 

— Ce qu'il y a d’étoonant? dit maître Daniel. 

— Oui. 

<— Tenet... vous venez de Paris, vous, nVsl-ce pu? et c'est bies 
moins grand que la Marllrii<|ue. 

— Sans doute ! 

— Eh bien ! avez-vous vu le bourreao i Paris? 

— Le bourreau? non... mais quel rapport? 

— Eb bieu! une fois pour toutes, sac hez qu'on est aossl peu curieoi 
de voir b Barbe-Bleue qu’on est curieux oc voir le bourreau... mon 
gentilhomme D’abord, parce que la maison qu'elle habite est située au 
milieu des solitudes du Mome-au-Diablo, où Vou ne se soucie pas de 
s’aventurer... puis, parce qu'une assassine n'est pas d'une agré.<b1c so- 
ciété, et puis parce que la Barbe-Bleue a de. trop mauvaises connais- 
sances. 

~ De mauvaises connaissances? lit le chevalier. ' 

•» Oui, des .'imis... des amis de cœur... pour ne pas dire plus, qu’U oe 
fait pas bon rencontrer le soir sur b grève, b nuit dans les Imis ou au 
coucher du «oleil sous le vent de l'tle, dit le capitaine. 

— L'Ounigan.. le capitaine nibustier, d'abord..., dit un des passagers 
d'un air d'effroi. 

Puis Arrache-rAme... le bonranler de Nsrie-Gal.inde, dit un 

autre. 

— Puis Yonmaalë... le Caraïbe anthropophage de l’anse anx Caimans, 

reprit un troisième. | 

— Comment! s'écria le chevalier, esi-cc qu<t b Darbo-Bicue serait à ] 
la fois en coquetterie réglée avec un (libuslkr, un boucanier et un can- 
nibale... Peste... Quelle matrone ! 

— Comme vous dites, mon gcniiniomme... elle passe pour une ma- 
trone. une buonaroAa, comme aisent les Espagnols. 



CHAPITRE III. 



L'armée. 



Ces lingidièrM révéblioos sur le moral de II Barbe-Bleue parureM 
iaipressiouoer assez le clievalier. Après quelques tnonienis de silence, il 
deounda au capiiaioe ! — Quel est cet homme, ce llibuslicr qu’on ap- 
pelle rOuragaQ ; 

— ■ Un maliltre de Saioi-Domtague, dh-oo, repr'tt maître Daniel, Tun 



des plus déterminés lUbusliera des Antilles ; U est venu habiter b MaiiV 
nique rtepttls deux ans, dans une maison isolée, oA il vil malnlcnanl en 
bonrgenb : on dit qu'il se servait, lorsqu'il faisait sa course, de pirogues 
k soup;ipe. 

— Qu'esl-ce qu'ime pirogue à soupape? demanda le chevalier. 

— C'e^t uuc gMude embarcation, noire, longue et nûuce comme on 
serpent: au fond de son arrière près du gouveruail. il y a une large 
soup.vpe qui s'ouvre i volottté. Dès qu'un navire était on vue. on dit que 
i'Oumgan s'emUrniiait dans uite pareille pirogue avec une ciitquaiiiaiue 
de flibustiers arm^ de coutelas et de pisti>lels. voib tout : b pir<»giie 
marchait à rnmes, parce qu'en se privant de voiles elle pouvait s'ap- 
procher pliK près de l'ennemi sam être aperçue : b pirogue piquait donc 
droit au navire : si ledit navire se défiait et se délèmbTt. son artlflerlc 
n'avaii guère de prise sur l'avant de b pirogue, avant étroit et tran- 
chant comme le coupant d’une hache : quant à b moitvqtH'trrie do l’en- 
Demi, rOuragan n'y croyait pas, dit-on. [.orsqii'il abordait le navire qv’il 
TcNPbit enlever, l'Ouragan, qui gouvernait toujours, ouvrait sa M>iipape, 
reiobarcation commençait i couler à fond par l'arrière, ce qui obftgoail 
Déce-s;drement les plus engourdb à s élancer sur le pool du hiiiinent 
ennemi, afin d'échapi>er A n noyade ; une foi« A l'aboi dage. les flibus- 
tiers poign.'irdaieDi tout ce qui résbtaii. et jetaient A b mer tout ce qui 
oe résis.idk pas: l'Ouragan condutsall sa prise A Aaiirt-Thomas. oà H 
vendait l'huitre et sa coquille (c'est ahni que les pirates appellent le bA- 
llment d ses marrhandlst-s*, et il parlwMH l areent avec ses compa- 
gnons. Quand il n’avait ph» le smi, l OoragaD laKah construire une 
nouvelle pirogue A soupape, b faliMil bénir par on prêtre, et recoiumcn- 
çaii sa rntuse : on dit qcie quand II est en bonne humeur, ii calcoie avec 
b Barbe-Blette le nombre des Espagnols et des Anglais qn'il a unb ou 
noyés, lui et ses Hibusiiers ; il ^1 que eeb ne va pas loin Je trois A 
quatre mille. VotIA ce que c’est que l'Ouragan, imm gentilhomme. 

— Et vous croyez que ce matamore n'esf pas indiflèrmt A b Barbe- 
Bleue? demand.i négligemment le chevaher. 

— On dit que tout le temps que l'Ouragan ne passe pas chez hii, H le 
passe ail Nomc-an -Miabte. 

— Ceb prouve au moins que la Barbe-Bleue n’aime guère los Céb- 
dons de bergerades, dit le chevaKer. Ah çA I mab le bipufatiicr? 

— Ha foi, s'écria uu pas.s.tger, je ne sais si je u'aimerab pas mietn 
encore avoir pour ennemi l’Ouraguo que le boucanier Arracbc-l'Ame! 

— Peste ! voilà du moins un nom qui pnunet, dU Croustillac. 

— Et qui lû'nl, dit le passager, car le boucanier, je l'ai vu.. . 

— El il est... terrible? 

— Il est nu moins ansai bronche que les sangliers ou les laureaui 
qu’il chasse. Je pois vous en p.'irler. Il y a un au environ, je suis allé A 
son boucan de b grande Tari, au nord de la Martinique, lut aciieter üei 
peaux de bœufs sauvages: ilétaittoiil seul avec sa meute de vingt chient 
courants, qui avaieul l'air aussi méchant et aussi sauvage que bi ; 
quand je suis arrivé il se frottait le visage avec de l'huile de palmes, car 
il n'y avait pas on seul eodrott de sa figure qui ne (fit bleu, jaune, violet 
et pourjirc. 

J'y suis, dit le cbevalier, les nuances irisées d'un coup de poing 
sur rœil. mais... en grand. 

— Juste, mon gentilhomme. Je loi demandai ce qu'il avait: voici cc 
qu'il me raconta : « Mes chiens, menés nar mon engagé ( 1 ), me dit-il, 
avaient lancé un taureau de deux ans: il me pa<4c. je lui envoie une 
balh: A répaiite; il tondit dans un bailler ; o>es chiens arrivent, il fait 
tête et m'en découd deux. Peuiiint que je rechargeais en double, mou 
engagé arrive, lire et manque le Lmreau. Mon garçon se voyant dés- 
armr^ veut couper le jarret du (aurcan mais le taureau l’évcnlre cl le foule 
aux lÂ'ds. Pheé comme j'clab, je ne pouvais tirer ranimai, de peur 
d'acnever mon engagé : je prends mon grand couteau de boaran, et le 
me jette entre eux deux : je reçois un coup de corne qui m’ouvre M 
cuisse ; un second me casse ce bras-b (il me montre son bras gauche, 
qni, en effet, était serré contre son corps avec uue lune) : le taureau 
coutliiue de me chaiger; comme il ne me restait que la main droite de 
bfiDoe, je prends mon lemns, et. au moment où I animal baisse b télé 
pour me d^oudre , je le saWs aux cornes, je l'ababse A ma portée, je 
loi saute aux lèvres avec mes dents, et je ue démords pas plus qii un 
boule-dogue anglais, pendant que mes chiens lui travaillaient les eûtes. • 

— 5tais c’est une vraie mâchoire que cet homme-IA? dit dédaigneuse- 
ment Croustillac. S'il n'a pas d'autres moyens de pbire, mordioux ! je 
plains sa maîtresse... 

— Je vous d'isais bien que c'élail une espèce d'animal saavage. reprit 
le narnleur; mais je continue mon récit : « Une lois mordu aux lèvres, 
ajouta le boucanier, un taureau est bien bas. Au bout de ciuq minutes, 
épuisé par b perle do sing, car mes balles avaient porté, le taureau 
tombe A genoux et se renverse ; me» chico-s montent sur lui, le preo- 
noiil à la gorge et l'arhèvent. La'lnite m’avait afbibli, je perdais beau- 
coup de sang ; pour la première fois de ma vie, je m’évanouis, ni i>kis ni 
moins qu'une petite femme. . Vous allez voir que mal m'en a pris ' Ne 
Tollà-i-ll pas mes chiens qui, periilanl mon évanouisscnxMil. s'amusent A 
dévorer mou enga^*!.’! tant ils sont mordants et bien dressés ! — Com- 
ment, d« je tout effrayé à Arracbc-l'Aino, parce qnc vos chiens oui dé- 
voré votre engagé, cela prouve qu’fis sont bien dressés? a Et Je vo« 

(1) Apprenti baucanbr. 
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avove. momieuri ajouta le pasaaf^r qui racontait au Gascon la proudsie 
tlu bo«icauicr. je vous avoite que je regardais avec un certain effroi ces 
féroce^ aiiiiiLkui, qui tnuroaieiit et rtutaicol autour de moi en me Rai* 
rani d'iiiu^ façon (rés>peu rassiinuile... 

— Le fait est que ce sont b des mæurs tant soit peu brulalet, dit 
Croustill.ic, et l'on serait mal venu à parler à cet bomme des bois le 
beau Lingago delà belle galanterie... Hais quelle d'uble de couversalioo 
peut'il a\uiravcc la Barl^-Slcuc? 

~ Mou me préserve d'aller les dcoutert dit le oarratenr. 

» Une fuis qn'Arrache-rAmu à la Barl'C'Bbue a dit J’ai mordu 
un taureau au uez. et tncs ciiioQs ont dévoré mon engagé, reprit le Gas« 
cou, U ronrersatiou doU devenir langubsaute, et, iiiordiuui l on ne fait 
pas tous les juurs manger un homme au& chiens pour avoir un sujet 
d'ciitrciien. 

— Ha fui. monsieur, on usait pas, dit un auditeur, ces gcss-là sont 
capalilos de tout! 

— Hais, dit iinpaiicmmenl Crouslilbc, un pareil animal ne doit pas 
savoir ce que c'est que les petits soins, le parler lleari qui subjugue les 
belles... 

— Non. certainement, reprit le narrateur (que nous soupçonnons fort 
d'ex.ngérer les bits), car 0 sacrv, U jore i birc abîmer Ttle, et 11 a une 
vois... une voix... qui ressemble au beugleiueul d'un taureau. 

—C'est tout simple, i force de les n équrmer il aura pris leur accent, 
dit le cbi'valier, mais b bu de votre histoire, je vous prie. 

— H'y voici Je demandai donc au buucauier comment il osait sou- 
tenir que lies cbieiis qui dévuralcot un homme étaient bien dressés. 
« S;ins duuie. rcpril-il ; mes chiens sont dressés à uc jamais donner un 
coup ik* dent à uii taureau lorsqu'il est mis bas, car je vends les peaux, 
et U but qii elles soient intactes ; une fuis l'aniiual mort, ces pauvres 
bêtes, si iifiamécs quelles soient, ont le courage de le respecter et d'at- 
tendre b curée: ur, cc matin ils avaient uue f.um d’eufer ; mon engagé 
éhiit à nioiiié Uié et rouvert de sang. Il était ircs^ur avec eux : ils unt 
sans doute comnrcncé par lécher ses blesMircs : pois, comme on dit, 
rappéiit leur sera venu en mar^eant : ça leur a iiils l'eau i la bouche, à 
ces pauvres bétes : Gualcnient ils oc m’ont bissé ^ue les os de mon en* 
gage. Sans b morsure d'un serpent à télé d agouti, qui pince fort, mais 
qui n'est pas venimeux, je serais peut-être encore évanoui. Je reviens i 
moi, j'arrachc le serpent de ma jambe droite oü il $' était enroulé, je le 
premis par b queue, je le fais tourner comme qui dirait une fronde, et 
je lui écrase b télé sur nu tronc de goyavier; je me làie, jn n’avais 
presque rien... ta cuUse fendue et le bras cassé: je bande la plaie de ma 
cuisse avec une feuille de balis'ter bien fraîche, attachée avec une liane. 
QiLinl â mon aileron gauclio. Il ébiil brise cotre le coude cl le poignet; 
Je coupe trois petits biions et utie longue liane, et je ficelle mou bras 
cassé comme une carotte de lahac: une fois pansé, je cbrrclie mon en- 
g.igé. c.tr je ne m’élai' pas encore aperçu du tour... je rap;*elle. il ne 
répoixl pas : mes ebiens étaient coiirliés à mes pieds, iK faisaieul les in* 
Dorenis, U*s sournois! et me regard ikmt eu renmunl la queue, comme 
si de rien u'ct iil; ooriu je me lève, et qu'csl-ce que je vois a vingt pa^, 
la cari as>e de mon engagé ! je le connais à sa corne à poudri' et à sa 

.iftir il couteaux. Voila tout ce qu’il en re^ta^l. C'était pour eu revenir 

re que je vous dis.-iis. ajouta Arrache'l'Amc en termiuaut sun horrible 
hi'>loirc, et pour vous prouver que mes chietis étaient btcii moidanls et 
bien drrs>és : car U ue manque pas un poil à b peau du taureau. ■ 

— Allons, allons, le lioncan'icr vaut le nibusiier, dit Croustill.ic. Tout 
cc que je vois lâ-ik^aus, c'est que b Barbe->Bleoe est furii-useuient i 

biinirv de n’avoir en jtisqu'ni que le choix entre de pareilles brutes... 

1 le Gascou ajouta avec comp.isslou : C'est tout simple ; c<‘llc pauvre 
f«'mme-là u'a pas d'idée de ce que c'est qu'un a'unable et galant gctiiil- 
homme. (Jua .d oo a toute sa vi<* in.iogé du lard et des feves, ou ne sc 
figure lias qu il peut exister quelque chose d’aussi parfail, d'aussi déli- 
cat qu un f'isan ou un oriolaii... Allons, mordloux I je vois qu'il m'était 
de>-tiiié d'écUircr b Barbe- Bleue sur une inriniié de choses, et de lui 
dévoiler un monde tout nouveau... Quant au Caraïbe, il doit être digne 
de figurer A c6té de ses broucln^s rivaux? 

— Oli ! pour le Caraibe, dit un des pa<«agor8 , je pub en parler à bon 
escient. J'ai f.iit cet hiver, dans sou bâlaou, la traversée de l’Anse-ao* 
,'^able à Marie Gabiide ; j'avais hâte d'arriver dans cc dernier endroit : la 
rivicre des Saintes était débo>dée, H m'aurait fallu faire un détour 
énorme iionr trouver uu endroit gueable. Au rnoiueni de m'cmbirqucr, 
je vis r.ivaut du baboii d’^oum.ialê une e-pccc de figine brune , je 
iu’appMH lie. (|u'est-cc que je vois? Jésus. n>on Dieu! une tête et deux 
br.is di*ssik hé' en mamere de mumic. qui forniaieol b figure d'oriic- 
ment de sa pirogue. Nous parlons ; le Ibruibo, Mlenek'ux cuiiime un sati- 
v.ige qu’il élaii. pagayait sms mot din% Arrivé à la h.iuleur de Hlot des 
CralH‘5, où avait échoué quelques mois auparavant un briganlin espa- 
gnol. je lui demande : — N'c>t>ce pas là où a péri le bâtiment espa- 

iiol ? leCar.-iibe me fait «igné que c’c.st là... II est bon de vous dite qu'à 

ord de ce rnwire se trouvait le révérend père Simon, des Mis-ions 
i'ir ingères. Sa réniiatîon de sainteté était telle qu'elle éLiii parvenue 
jus-iue ebex les raraibes; le br'ganliii avait pén corps et nieos, du 
iiHMiis on le croyait. Je dis donc au Haralbe : — C'est là qu'e-'l mort le 
père Simon, tu en as entendu parler? Il me lit un nouveau signe de lélc 
aniniialir... car ces gen'-l.t remanient à prouunccr une parufe de trop. 
C’etaU ua excellent bmume? ajoutai-je. 



— J’en ai mange, me répondit ce mallieureux klolàlre, avec une sort* 
de satisraclioo orgueilteuse et bruucbe. 

— C'est une maniéré comme une autre de godtcr qiiHqirun, dh 
Croustillac, et de partager ses principes- 

— D'abord, reprit le passager, je ne compris pas ce que vmilail dire 
cet horrible anthropophage ; mais, lorsque jel eus bit s’expliquer, j'ap- 
pris qu'ensuile de je ne sais quelle cérmnonie sauvage, le mi'Sionnaire 
et (k*ux matelots qui s’étaient sauvés sur un Ilot désert avalent été sur- 
pris par tes Cnraibes et cii'uile dévorés... Comme je rciirochab à You- 
inaalc ccUc atroce barbarie, eu lui disant qu'il était afircux d'avoir sa- 
crifié CCS trois malheureux Français à leur rage sanguinaire, il me 
pondit scoleocieuscmenl et d'on ton approbatif, comme s’il eût voulu 
roc prouver quil comprenait la force de mes arguments en classant 
slnoq la valeur, du moins la saveur de (rois différents peuples. : — Tu 
as raison : Espagnol, jamais; Français, souvent: AngbU. toujours. 

— Ce qui prouve que l'Aucbb est incomparablement plo> délicat que 
le Français, et que l'csp^ignol evtcorlaceeii dbblc. dit Crouslilbc: mais 
avec ces gourmandises-la, U linira un jour par manger la Barbe-Bleue 
de caresses... si tout ceci est vrai:.. 

— Tout est vrai, mon gentilhomme... 

— Il en résulte alors positivetiient que cette jeune ou vieille veuve 
n’est pas insensible aux agréments féroces de rOuragan, d'Arrache- 
l'Ame et île l'anthropopliage. 

— C'est la voix punique qui l’cfl accuse. 

— Ils la fréqui'Qtetit donc souvent? 

— Tout le temps que l'üurag.m ne passe pas en flibuste, tout le 
temps qii’Airache-l'Aœe ne passe pas à son boucan, tout le temps 
qu’Youmaalê oc passe pas dans les bois, ib le passent auprès de la 
Barbe-Bleue. 

— Sans jaloDsie les uns des autres? 

— On du que b Barbe-Bleue est une manière de femme aussi despo- 
tique et ausM impérieuse que le sultan des Turcs... et qu'elle leur dé- 
fend d'élre jaloux... 

— Mordioux ! quel sérail elle s'e^t choisi là... Mais, allons, allons, 
messieurs, vous mesavex Gascon, vous savez qu'on nous accuse d’exa- 
gérer et TOUS voolei railler... 

Le capitaine Daniel répondit d'on air sérieux qui ne pouvait pas être 
feint : 

— A notre arrivée à la Harlioique, deroandex ao premier créole venu 
ce que c'est que la Barbe-Bleue, et que saint Jean, mon patron, me 
maudisse sionncToiisditpasce qu'on vient de vous dire a propos de cette 
femme et de scs trois amis, le flibustier, le boticsuler et le Caraïbe ! 

— El de ses iiiimemcs richesses... m'eo parteraà-on aussi ? demanda 
le chev.iller. 

— Oo vous dira que l'Iubitalion qui dépend du Home^u-Diable est 
une des plus belles ou pays, et que la Barbe-Bleue possède ue compioir 
au Fnrt-Saiol-Pierre. et que ce cumploir, tenu par un homme à elle, en 
eipéiiie chaque année cinq ou six bâtiments comme celui que nous 
avons rencontré tout à l'beure. 

— Je vok ce que c’est alors, dit le chevalier d’un air railleur. La Barbe- 
Bleue est DUC lemme blasée sur les richesses et sur les plaisirs de ce 
mtmdt* ; pour se distraire, elle est capable de boucaner, de llibusier, 
voire même de caimitialer. il le caiiir lui en dit. 

— Si cela lui plaît, il y a toute apparence qu'elle ne sc séné guère, 
dit le capitaine. 

A ce moment le père Grillbn monta sur le pont; Croustillac lui dit : 

c— Mon |>ère, je disais tuul à l'heure à ces messieurs qu'on uüusacriise, 
nous xjlres Gascons, de faire des buurdcs, mais ce qu’un dit de la Barbe- 
Bleue csl-il vrai? 

La figure du ;>ère Grifloa, ordinairement placide ou joyeuse, se rem- 
brunit tout d'un coup : et il répondîl gravement à l'aventurier : 

— Mon fUs. ne prunoneex jamais le nom de cette femme. 

— Comment! muo père, U serait vrai ? Elle remplacerait scs défunU 
maris par un flibustier... un boucanier... et un aiithropoidiage... 

— Assez, assez, innu fils... je vous prie, ne parlons pas du Morne- 
au-Diahlc cl de ce qui s'y passe. 

— Mais, mon père... celte femme est-elle aussi rictic qu'on le dit^ 
reprit le Gascon, dont leâ veux brillaient de convoitise, a-t-cUe d'im* 
meuses trésors? est-elle belle? est-elle jeune? 

— Que le ciel me préserve de m’eo luloniierl 

— Est-il vrai que sc.s trois maris aient été niés par elle, motipé*e? 
Si cela est vrai... comment Injustice a-l-clle laissé de pareil» crimes 
impunis? 

— Il est dos crimes qui peuvent échapper à la justice des hommes, 
mon fils, mais ils ii'éi'happeni jamais à la justice do Dieu. Je ne sais 
d'aillours si cette femme est aussi coupable i|U*on le d'it : m.iis encore 
une fuis, mon (Ils, non parlons plus... je vous en conjure, dit le pore 
GrifTon que cet eotretleii aflf.uit péaiblemonl. 

Tout à coup le chevalier se campa licromeot sur sa hanche, enfonça 
son vieux feutre sur sa tcie, caressa sa moustache, se dressa sur scs 
ortcBs comme un coq qui sc prépare au cumbai.el s’écria avec uue au- 
dace dont iiü Gascon était seul capable : 

— Mcss'ieiirs. diles-nioi le quaaijciue de ce mob. 

— Le 13 juillet, lui répondit le capitaine. 

— Eb bien! iiMasicurs, reprit raveuiurier, que je perde ukki nom de 
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Crou&lillac. que n>oa biaüDO soit i jaimU eatarM de félooie, ^ daii» un 
mui& d'id. juur pour jour, iiul|;ré luui les boucaniers, tous les Oibus- 
iiers et tous les aiiliiropuplugi^ d>‘ b Martinique et de l'uQUers. U.Barbe* 
Bleue dVsi pas b feiiunc de Pulypbèine de Cronstllbc ! 

Le soir, au imiincut où U alUil se retirer dau» reutrA-pmil, l'avetriu* 
Her fut pris eo particulier par le père Grilfoo ; celul^i lècba, par tous 
bs moyens possibles, de p«iM*irer si le (iascon iui savait plusqu'il ne pa- 
raissait savoir à l'etHlruit de la Barbe-Bleue. L'insistance etlraordinaire 
avec laquelle Croustllbc l’était occupé d'elle et des gens qui l'entou- 
raient avait éveillé les soupçons du bon père. Après s'éire eaireteuu 
Imigtemps i ce sujet avec le clievaHer. te religieux rm h peu près cer- 
taiu que Croustillac n'avall parlé aiusl que par outrecuidauce et par 
vauilé. 

— Il n'importe, dit le père Grilfoo d'uo air peosifeu voyant le che- 
valier s’éloigner, je ne perdrai pas cet aventurier de vue .. il a l'air 
fou et évaporé, mab les traîtres savent prendre tous les masques... 
Ilébs ! ajoula-l-il Irisicnicol, ce dernier voyage m'io^se de grands de- 
voirs envei-s ceux qui habitent le Murue-au-Diable. miulenaol leur se- 
cret est pour ainsi dire le mien... mais j'ai dû faire ce que j'ai r.iil. ma 
conscience le voulait .. piiisaent iU jouir longtemps encore du bonheur 

3 u’Us ntéritent eo échappant aux pièges qu'on leur tend... Ab I ce sont 
e dangereux ennemis que les rois... et on paye Mxiveni bien cher le 
triste boQiteur d’èire né sur les marches d'un trène. . Hélas! reprit le 
bou père avec un profond soupir, pauvre et angélique (emnie... ceb me 
navre d'enleudrc ainsi parler d'i-Ile... mais II serait impolitique de la 
défoi dre... Ces bruits font la sArcté des uobles créatures auxquelles je 
iiriniére^se ai vivement. 

Après de nouvelles réflexions, le père Griffim se dit : — J'avais no 
In^taut pris cet aventurier (tour un secret éinis»alre de l'Angleierre, j 
mais je me suis sans doute trompé... Malgré cela, je surveilJerai cet | 
homme... mais au fait, i'y songe, je lui olTrirai l’bii^kalité. . de celte i 
nuiikre aucune de ses démarches ne m’échappera : eo tout cas, je pré- ' 
viendrai mes amU du Mornc-au-Diable de n'duubler de prudence, car ^ 
je ne sais pourquoi l’arrivée de ce Gascou m'iuquiete. 

Nous devons uous liâler d'avertir le lecteur que les soupçons du père \ 
Griflon i l égard de Cr. ustillac u'elalenl pas fondes, le chevalier n’était | 
tien autre qu'un pauvre dbble de chevalier d'industrie, tel que nous | 
l'avons dépeint. L’excrlieiUc opiiimti qu'il avait de lui-méme était b ! 
seule ciuse de son Impertineute gageure : d'étre avant un mois l'époox 1 
de la Barbe-Bleue. ® 



CflAPITBE IV. 



La aMUoo curiale. 



^ Lieornê était mouillée è la Martinique depuis trois jours. Le père 
Griffon, ayant uueli|ues arralre?i à icnnioer avant que de rvlaumcr dans 
sa paroisse du Macitub:i. n'avail pas encore quitte le Fort-Saiut-Pici re. 
Le chevalier de Croustillac se trouvait transplanté aux colonies avec 
trois écas dans sa poche. Le capitaine cl les passagei 8 avaient regardé 
comme une raufaronoade l'et^gcinent pris par l'avcolurier d'ëtrc avant 
no mois l'époux de b Barbe-meue 

Loin d'avoir abeiKlunné ce projet, le cbevaMer y persisbll de plus en 
plus depuis son arrivée è b Martiuiqne; H avait pu s’informer des ri- 
cliMses de b Barbe-Bkue, et se convaincre que si l'existence de cette 
femme bizarre éisll entourée du plus profond mystère et le sujet des 
plus folles exagérations, il était du moins avéré qu'elle était roiossale- 
menl r'iche. tjuant à sa ligure, à son âge, i son origine, comme per- 
sonne n’était à cet égard aussi iusiruit que le père Griflon. un n'en 
pouvait rien dire. Elieéiait étraiigéie è la colonie. Son intendant l'avait 
précédée dans 171e pour acheter une pholaiion magnifique et taire bâ- 
tir I bjbiUliou du Morne-au übblc. sUuée an nord et dans la partie b 
plus inaccessible et b plus déserte de b Martinique. 

Au bout do quelques mois, on apprit que k nouvel habitant et sa 
feoune étaieut arrivés un ou deux colons, iMJUsséspar la corlosilé, s'a- 
Teoturèrenl dans ks solitudes du Mome-au-Diabk : Lh furent reçus avec 
uoe hospitalité royale, mais ils ne purent voir les maîtres de la maison. 

Six mois après cette visite, on apprit b mort de ce premier mari, 
mort «mi eut lu'u peodaui un (R^tit voyage que les deux époux avaieiil (ait 
à la Tmc-Fenne. Au Im>u{ d'une année d’absence et de veuvage, la 
Burbe-Bleue revint â la Maitiuiqtic avec un second époux Ce dernier 
mari fuc. dlt-oo, tué par accident, au milieu ^une promenade qu'U fai- 
sait tête-à-tête avec sa luiuine : le pied lui avait manqué, et il était tombé 
dans no di* ces abîmes sans fond qu’on reoeontre fréquemment au 
milieu du sol volcauké des AniiHes. 

Telle ciaii du nidus rexpiicsiioo que sa femme avait donnée de celte 
mort my.'Uérk’ose. L'on ne savait rien de irès-pusitH sur le trnmcme 
mari de b Barbe-Bleue et sur sa mort. Ces trois morts si rapproebées, 
si fatales, les bruits étranges qui comnKDÇaient A courir sur cette 
femme, éveillèrent l’aUeuiimi du gouverneur de b Martinique, qui était 
alors .M. le rhevalier de Cnissol : il partit avec une escorte p<iur le 
Uoroc-au-UMble : arrivé au pied de la montagne botscc, au sommet de 



laquelle s'élevait b maison d lubkattoo, il trouva un mulâtre qui lui re- 
mit uue lettre. 

Après l'avuir lue, M. de Crossol parut saisi d'étnniiemem ; puis, nr- 
donnant à son escorte de l'altendre, il suivit seul l'esclave. Au bout de 
quatre heures, le gouverneur revint avec son guide, et reprit Inimédb- 
temeui le chemin de Saint-Pierre. Quelques personnes de sonesi'orle 
remarquèrent qu'il était ires-pik, tres-agilé. Ikpuis ce moment iusqn'â 
sa mort, qui arriva ir< ize mois, jour pour jour, après sa visite an Morne- 
au-Üiable, on ite lui enleudit pas pronoticer une l< la le nom de b Barbe- 
Bleue. M. de Critssid se confessa très -longtiemeni au père Griiïou, qu'il 
avait bit veuir du Macoiiba... Ou observa qu'en quiUaDt le pénileni le 
(»ère Gi iifoo avait b flgure boulover^. 

Ih'puls ce temps, l'e>pece de fatale et my^iériM>^ renomim^ de la 
Barbe-Bleue ausmenla de jour en jour. La superstUioa vint se joindre à 
b terreur qu'elle inspirait, et l'ou ne prononça pins son nom qu'avec 
épouvante : on croyait fennemeut qu'elle avait assassiné ses trois ma- 
ris. et qu’elle n'écbappsit â h vindicte des lois qu'â force d'or, en 
achetaul par de ri bes préscots l'spimi des différents gouverneurs qui 
se Kurcéderent ■ Personne n'éiaii uonc Icnié d'aller troubler la Bsrbe- 
Bleuc au milieu des sites Miivages et solitaires qu’elle habitait, surtout 
depuis que le Car.dbe, le boucanier et le Otbu^lier étaient devenits, di- 
sait ou, les commensaux, ou même les comobieurs de U veuve. 
Quoique ces liomnies u eussent légalement commis aucun crhne. on fai- 
sait des récits bbuleux sur leur férocité: ils avaient, dk-on. déclaré qu'ils 
poursuivraient d'une baine et il'nne vengeance implacables tous ceux 
qui lenterakni de parvenir su|>rès de b Barbe-Bleue. 

A force d’être répétées et cxagéiées, ces meuacos portèrent leur 
fruit. Les habitante se soucién-ni |h:u d'aller, peut-être au péril de leur 
vie, |)éoiitrcr les mystères du Morne-au-DbbIc. Il bibil avoir l'audace 
désespérée d'un Gascon aux abois pour essayer de surpreodre te secret 
de b Barbe-Bleue, et de préteudre l épou»er. Td ^il pourtant l'irr^ 
vocable dessein du chevalier de Croustillac ; il n'étaii pas homme â re- 
noncer si facHemeol â l’espoir, si insensé qu'il fdt, de se marier à une 
femme riche â millions ; belle ou bide, Jeune ou vieille, peu lui impor- 
tait. Tour réussir, U comptait sur sa bonne mine, sur sou esprit, sur 
Sun amabilité, sur son air â b fois galaut et lier, car le chevalier conti- 
nuait d'avoir de lui-méme une excellente opinion ; U comptait encore 
inr son adresse, sur sa ruse et sou courage. 

En effet, un homme alerte et déterminé qui n'a rien et qui ne craiut 
rien, qui croit en lui et son étoile, qui se dit comme disait Croustillac : 
En risquant de mourir pendant une minute , car U mort no dure que 
cela, je puis vivre dans le luxe et l'upuleoce; un tel homme peut opé- 
rer des niiracles, surtout lorsqu'il se propose un but aussi magnifique, 
aussi sGmuUnt que celui que se proposait Croustilbe. 

Selon ce mi’il s’était proposé, le m're Griffon, après avoir terminé 
(quelques affaires nui le relenaieut à Saîol-Pierre . offrit au chevalier de 
I accompagner an Maroubx et d'y rester jusou’ao moment où la /.tconu 
ferait voile pour b France. Le Macou^ ii étant éloigné que de quatre 
on cinq lieues du Mume-au-Diable. le cltevalier, qui avait dépensé sea 
trois éctis et qui se IrouTail sans ressources, arcepla l’offre du révé- 
rend. sans toutefois l’informer encore de sa ré?u)luimn à l'égard de la 
Barbe-Rbue ; il ne voulait la lut révéler qu'au moment de l'exécuter. 

Apres avoir pris congé du capitaine Daniel , le chevalier et le prêtre 
s'i-niUr<mer«nl dans une pirogue Favorisés j»ar une btmtie bri^e du 
sud, iU Qrcnt voile pour le Macouba. CmusUilac paraissait indiflrrcnt 
aux sites magnilliiues et nouveaux pour lui qu'orfra'ivtii les eûtes de la 
Martinique vues de la mer; celte végqalion tropicale, lioiil b verdure, 
d’une crudité do ton presque mêtillique , se détachait sur un ciel en- 
flammé, le louchait pen. 

L'avculurier, les yeux machinalement fixés sur le sillage scintillant 
que la lûropie laissait après elle, croyait y voir pétiller les vives étin- 
celles des ili.imanls de la Barbe-Bleue : les petites h< rbes vertes et bril- 
lantes détachcea des prairiei <>ous-marines que paissent les grandes tor- 
tues et les bmentins nppelaieut au Gascon les émeraudes de b veuve, 
tarKÜs que quelque^' guuttcs deaii qui H'trisiieut au »oleil eu lomlwnl 
des rames lui faisaient songer .lUX sics de perles bues que poi^édail la 
terrible liabiLinic du Moriie-au-Diable. 

Le père Griffon était aussi pioloiidémcnt absorbé : après avoir songé 
â ses amis du Moroe-au*Ulablc, il pens^dt. avec un mélange d'inquiéiudu 
et de joie, à sou petit trouj^u de lidétea, â sou ianJbi, à sa -impie et 
pauvre églisi*, â sa maivuu. à sa vieille haqueuéi* uvurite, à ^oii chien, 
a ses deux nègres, auxquels il rendait b servitude pri squi; douce. Kl 
(mis, faul-il le dire? il pimsait aussi â rortaiues conserves de ramiers 
qu'il avait faites quelques jimrs avant >nn dé|>arl, et dont il igtiuriiil le 
sort. En truis heure» le canot arriva au Uacoutui. 

Le père Griffon n'élaU (kis attendu ; b pir«>giie mouilla dans uue pe- 
tite anse, non loin de la riv'ière aiii arrose ce quai lier. I un di^s plus 
fertiles de b Bbrtioiaoe. Le perc Griflun s'appuya sur k bras du cheva- 
lier. Après avoir quelque temps suivi b greve où veuaient se rouler lei 
hautes et pesantes bines de b mer des Antilles, li> ai rivèrent au bourg 
du Macoura, â peine com|>osé d'une centaine de mabous construite» eu 
Irois, et cmiveries de roseaux ou de pbucheilcs Je palmier. 

Le bourg s'élevait sur un plan demi circulaire qui suivait b courbure 
de l’anse du Maeoiibx, (»ctii p<irt m'i ven.iieni mouiller plusieurs ()iri<fliies 
et bateaux de pèche. L'église, long balimcni eu bois du ruilicu duquel s'é 
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levaient qualra |M>itlrea aunnontéet d’on petit auvent oà pendait la cin* 
rhe : I t-glisc, diMina-Qoa«. dominait le Iwura et était olle>iuéme domi- 
née par dei irmniea immenaea, recouverts aune pnisiante vëfélaiinn, 
qui a'élevai(>oi en amplûilidéirc de verdure. Le aoleti cummmçaii è dd- 
cHoer rapideuenl. Le prêtre gravit U seule rue qui cou|dil le bourg de 
Macouba dans sa largeur et qui eouduhtt à l'dglUe. (Judquea |»etita nè- 

f rea absolumeut nus se roulaient dsna la poussière, iù s’enfuirent à 
aspect du père (iriifon en {louasant de grands cris: pluti«sini feiiiines 
créoles, bboebes ou otétiaaeai vêtues de longues robes d'indænne et do 
madras de couleurs tranchantes, accoururent aut portca : en recon- ' 
DsissaDt le père (jriOon, elles témoignèrent leur surprise et leur joie; 
jeunes et vieilles vinrent lui balmr respectoeittement ks mains en loi 
disant en créole : 

_ Bien béni soit voire retour, bon père, vous n»nqoies au Macouba. 
Quelques hommes sortirent eitsuiie et entourèrent le père Grillon des 
mêmes témoignages d'aUaciwroenl et de respect. PenJani que le curé 
esusalt avec les habitants des événements qui svaicot pu arriver au Ma- 
coube depuis aon départ, et qu’d doouail des nouveHes de France à ses 
puiobaieos, les tntoagères, craignaiit que k pero ue trouvât pas de 
proviaiona au presbytère, éuknt reuiréet choisir, l'une un beau pois- 
son. l'autre une faeik voUllk, celle-là un quartier de chevreau bien 

£ as. ceile-ci dea fruita ou dea légumes, et pmsieurs nëgrilkus avalent 
i charféi Ide porter à 1a maisoo curiale cette dime volontaire. Le 
prêtre regagna aoo logis, situé à mi-côte, à quelque distance du bourg 
docDinant la mer. 

Rien de plus simple que ta modeste case de bob, recouverte en ro- 
seaux et élevée seukmenl d'on rea-dc-cbaussée. Dca stores de toile 
tres-claire guroisuieot les fenêtres et remplaç.iknt les vitres, qui élaieot 
d'un graud luxe aux colonies One vaste pkre, Comunl à la fois &iiou 
et salle à manger, corainuuiquail avec la cubine, bâtie en retour : à 
gauche de cette piece principale était b ctumbre à courber du père 
Srilbin. ainsi que deux autres pelil^ réduits s’ouvraut sur k j ardin, et 
destinés aux ftraogers ou aux autres curés de U Martinique qui ve- 
nakni queiqui iob demander l'hos^aiialité à leur confrère. On |anulaiR<*r, 
une écurie pour la hjquenée, k logrmeut des deux negres, et quelques 
autres haikgsrs, compiétalent celte liabtution, ineobl^ avec une sm- 
piiciié nibtiqiK. 

Le jardin avait été soigneusement eolreteno Quatre grandes allées k 
partageaient eu autant de carrés dont ks bordures se romposaii.‘i>l de 
Ibym, de lavande, de serpolet, d’iiysirpe et autres herbes odorUéraiH 
tes. Cet quatre canés principaux étaient niMivisés en plurinirs pUn* 
ehes destinées aux légumes et aux fruiL«. mais entouriM** de larges pU. 
tes- bandes de fkun d'agrément. Enfin, de deux petits cabinets de verdure 
couverts de jasmin d’Artbte et de lianes odonolrs, on découvrait é 
rhorisnn la mer et les terres élevees des autres Antilles. 

On ne pouvait rien voir de plus frais, de plus charmant que ce jar- 
din , dans lequel les plus belles fleurs se mêlaient à des fruits et à des 
légumes magnifiques, ici one couche de melons côtelés, couieur 
bre. était entourée d'une bordure de grenadiers nains, uillés comme dti 
buis i un pied de terre, et couverts i la fois de fleura (lourpres et de 
fruits si lourds cl si aboudants qo ils touchaient é terre. Plus loin , une 
planche de bois d'AngoIe aux lon^ies gou<ises vertes, aux fleurs bleues, 
était entourée d un rang de frangipaniers blanci et roses d'une odeur 
suave ; des planis de carottes, d’oseille de Guinée . de giiingambo , de 
p^rpier, étaient encadrés d'un quadruple rang de tuliéreusi s des plus 
riches couleurs; enfin no carré d'ananas qui parfumaient l'air avait 
pour bordure une haie de magnifiques cactus i calice orange é longs 
pistils d'srgcnt. 

Derritire la maison s’étendait un verger composé de e>^liers , do ba- 
naniers, de goyaviers, d’avocstlers , de Uimanniers et d'orangers, dont 
les branches courbaient sous te poids des fleurs et des fniils. I.e ni-re 
GrilTon parcoursit les allées de son jardin avec an hnnhenr indicitde, 
interrogeant du regard chaque fleur, chaqu*> plante, chaque arbre. :jes 
deux iiPgn's le saivaieot; Vun s'oppelaü Moii>icur, l'autre dean. Ces 
deux bonne» créaiurcs pleuraient de joie eu revoyant leur maître, ne 
rcpondakui à aucune de ses qucsltoos, tant iU étaient émus, et oe pou- 
vaient que se dire l un à l'autre en levant les mains au ciel ; 

— > Bon Rien ! li ici, li Ici! 

Le chevalier, insrnslbk à ces joies naïves, nuirait madiinakment le 
curé ; H brûlait du dé^r de dernamJcr à son bûie si, s travers les bols 
qui s'ékvaicnl au loin en amphithéâtre, on pouvait apercevoir le che- 
min du Morue aii-Di.>bk. Après avoir examiné son jardin, k bon pnHrc 
afla voir «a haqiM'uée. qn'H .appebit Grenadilie, et son gros dogue anglais. 

a u’il appelait Soog; lorsqu'il ouvrit hi porte de l'écurie, Suog manqua 
e renverser son inaitrc en sautant autour de lui. Ce n'étaicnl pas des 
abolcrocnta, c'étaient des biirlemenls de joie, des emportements de ten- 
dresse si viotenls, que le nègre Monsieur fut obligé (le prendre le chien 
par son colHer, et de le retenir à grand'peine, pondant que le prêtre 
car ssail Grenadine, dont la robe luisante, dont k ferme emtHiiipoini 
lémoisnaiont des bons >oins de Munsiear, particulicrcmcni chargé de 
léiork. 

Ai»r^ celle visite minui'ieuse de son i>eiU domaine, k porc GrilTon 
f undnhit le cbèvalier dans la chambre qui loi était destinée : un lit en- 
touré d'une moustiquaire de gaze, un canapé de paille, un grand coiTre 
bob d'aeajoo, une table, tel était FameubraDeoldc ceuc ctumbre, qui 



s'mivnit sur le jardin. Pour lom oroemeni, on voyait un christ suip^ 
du au milieu de la boberk à peine dégrossie. 

— Vous iroiiverrx ki une pauvre et modeste hospitalité, dit le père 
GrilTon au chevalier; mats elle vous est ofTerte de grand cœur. 

— El je l'acceuie avec rocounabsance, mon père, dit Cruustillac. 

A ce nhtmeui, Monsieur vint avertir le curé quîl était servi, et 1c pêfo 
Griflba précéda k chevalier dans la salle à manger. 



CUAPITBE V. 



Üiiurpnsa, 



Une graoik verrine, oû hHRali une bougie de cire Jaune, éclairait b 
table; le couvert était mis sur une nappe de grosse toile bien bbiicbe; 
il n'y avait pas d'argenterie. Les fhurcheiies d'acier et les cuillers de 
boU d’éralik étaient d'une merveilleuse propreté : une bolicriue de 
verre blcruàlre contenait environ une pinte w vin des Canaric!»; dans 
an grand pot d'étain moussait l’oagou, notsson fermonlée faite avec le 
marc des canues à sucre: enfin, une amphore de terre sigillée tenait 
l'eau aussi fraîche que si elle eût été à ta glace. 

Une belle dorade grillée dans ses écailles, à la mode caraïbe, un per- 
roquet rôti de la grosseur d’un faisan, deux |<bu decralMrs do im r ci iU 
dans leur carapace et arrosé» de jus de citron, une salade et des t ois 
verts, avaient été svniélriqucmeDt arrangés, par le nègre Jean. aiUour 
d'un surl«Hil composé d'une grande coi beillo de jonc caraïbe, où s ek- 
vail une pyramide de fruiU, qui avait pour base un mrlou (TL'unqHj. un 
pasirqiic et un melon d*(îau, et pour sontmcl un au.iuas ; ciiiin, pi>ur 
hors-u'onivre. des traiictus de otioux-palmistrs cimüU dans du vituigte 
et de Ire^-pelits poissons blancs conservés dans une saumure piiuriilée 
pouvaient ranimer rap|séüt de> convives ou exciter leur soif. 

— .Mais, mon père, vous me traitez avec une magitificcnce royak, 
dit le chevalier au père Griffon : c'est la terre promiw que votre Ile ! 

— Excepté k VIII des Caiurics. d-mt ou lu'a fait pré>4-ut, tout cccl, 
mon fils, vient do jardin que je <uliive. on de la péene et de la cli.tsse 
de mes deux noirs, car les provi^iuiis de partrUsu-iis iii’out été mu- 
tiles. grâce à b prévoyance de Monsieur et (k* Jean, mii savaient idoq 
arrivée pr uu patron de tiarque du Forl-Saiiit'Pirne. Vou> scrvirat-jc 
de ce perroquet, mou IIU? dit le (o'rc Grifton au chevalier, qui avait 
paru trouver le poissou fort à son goOl. 

Cruustillac hésita quelque peu et regarda le curé d'un air indécis. 

— Je ne sais pourquoi il me sciiililc l>ix.>rre de mauger du (ærroqucl, 
dit k chevalier. 

— Essayez, essayez, dit te père Criffoti. en lui mettant une aik d'ar- 
ras sur son assiette. Voyez : uu faisan a l-ll une chair pins grasse, plut 
rehomlie, plus dorée? U est cuit à merveille. El puis, seiitez-vou» quel 
parfum ? 

— Oo dirait des <iualre épices, dit le chevalier eu ouvrant ses larges 
oarines. 

— Cela vient tout bounemciii de ce que ces oiseaux sunt irés-frîands 
des baies du bois d'Iude qu ils trouvent dans les forêts ; ces baie» ont à 
U fois le goût de la caumilc. du girofle cl du poivre, et la cliair du gibier 
participe ch^ la senteur de ces aromates. Et ce jus, comme il eU moiré ! 
Ajoutez-)' un peu île suc d’urauge, ci vous me direz û le Seigneur uê 
comble pas scscrOalurt-s eu kur faisaut de tcU dous. 

— De nu vie ie o’ai rien mangé de plus tendre, de plus délicat, de 
plus gras, de plus savoureux, répondit le clievalicr, U bouche fdeiiie et 
en lèrmanl i demi les leux avec sensualité, s'écoulaut, pour ainsi dire, 
manger. 

— N'est-cc p:is? dit k bon père, qui, s«>n couteau cl sa fmircbelte à 
Li njgiu. n'gardail sou bote avec une orgueilleuse Miisiaciioo. 

Cerepas terminé. Monsieur plaça un pot de tabac et des pipes i côté 
de la boiicrinc de vin des Canaries. Le perc GrilTou et Crou»tilUe res- 
tèrent seuls. Anres avoir versé un verre de vin au chevalier, le curé lui 
dit : — A votre santé, mon fils. 

— Merci, mou pere. dit k chevalier en approchant son verre. Portes 
aussi ta vanté de ma future : cela sera pour moi de bon augure. 

— Commeut. de lotre future? reprit le curé; que voiikz-vous dire ? 

— Je parle de la Barbe-Bleue, mon père. 

— Ali! toujours cette joycu>cté! Franebemeot. k croyais tes geui 
de votre pays plus iuveutik, moo fils, dit 1e père GrifToa en souriant 
avec malice, et il vida son verre à petits coups. 

— -le o'ai de ma vie uarié plus sérieusemeiil, mon père. Vous avet 
eulrndu le sermeut que j^ai fait à bord de lu Lvvmé. 

— Limpossibibté rekve de tout sermonl, mon fib; parce que vous 
auriez jure de combler rucéan, seiiex-vous eugaeé par celle promesse? 

— Cuiiimenl. mon pere ? k cæur de la B.irbc-Bleuc serait-il un ublme 
sans fiind conune l'Océan? s'ét ria gaiemoni Croitstillac. 

— Un iHjcic anglais a dit de là feiiune : « Perfide coenme l'onde ». moo 
fils. 

— Quant aux pérfidks des femmes, mon digue hôte, dit k chevalier 
avec sullisancc. nous savons ks conjurer... et ttous esayerons de nou- 
veau notre puissance coniuratrice sur la Barbe-Bleue. 
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» Vous ne le tenterez même pts. idoq llk ; je siib bifti tranquille. 

— Pi’riiK!llez->m'ii do vous dire, mou père, que vous vous trunipet. 
Demain, au (mini do jour, je vous demanderai un guide pour me con- 
duire an Norue-au-Diable, et j’ibaudouaerai le reste de l’aveature i 
mou éluile. 

Le c'hetalier partait avec un accent de conviction si serieuse, que le 
père Griffon posa brusquemcot sur la table le verre qn'il allait porter à 
scs lèvres, et n^garda le chevalier avec autant d'étonueiueut que de dd* 
fiance, josqo'ulors il avait rèeiiemeat cru qu’il s'agissait d’mw ptaisanie- 
rie ou d'une fanfiirounade. 

Cotnmeut, mon tite, vous aves sincèrement cette rèsoluüon ! Mab 
c'est uue MiCt mais... 

— l*ard(>aDei*nioi.aMo bon père, de vous interrompre, dîtlecbevalicrt 
mais vous vujrez devant vous ou cadet de lamille qui a icuié luutes les 
fortunes, dpuisétoutes les ressources, «ti qui rten u'a réussi. La barbe* 
Bleue nche. très riche, j'ai tuut i gagner, rien è perdre. 

— Rien i perdre! 

— La vie, peot'ëlre, direz-vous? U’ahord j'en tais bon marche: et 
puis, si barbare que soit ce pays, si impuissante qu'y soit li justU-e, )e 
ne puis croire que ta Barbe-Bleue oserait n»e traiter, tout d'abord, comme 
un de ses trois maris ; vmis sauriez que j'ai été victime... et vous lui 
deniatHleriez compte de ma mort. Je ne risque donc rien que de voir 
n>es hommages repuasso. Kh bien ! s'il en est ainsi, si die me repoiisac, 
je C'unt'muvrui de taire les délices du capitaine Itanicl daus ses traver- 
sées, ru avalant (les iHuigirs aliumées cl en mriiaut des bouteilles eu 
équilibre sur le bout de OMm nez ; certes, cette couditioQ est honorable 
et rdcréalive, mab }c préféieraisune autre rxisieuce. Ainsi donc, quoi 
que vous me disiez, uh>u père, je suis résolu a tenter {aventure K à 
aller au .Hornc-aii-l)iable. Je ne sais quel prrsvciilMiieot secret me dit 
qur je rénssiril. que je suis à la veille du voir ma de!>tiuée se résoudre 
^ Is mnuiere la plus cbluubsanie...L'.ivcnir me semble couleur de rose 
et or: je ne rêve que jetais et magullicenct', richckM et hrauté: U iite 
semble (p:inlünues*moi cette ccMn^ianibon paieimef que l'Amour et ta 
Fortuite viemteni me prendre par les mains en me disant : — l'ulyplieine 
Crousiillac. le bonheur t’attend. Vous me direz pen(*éire, mon pere, 
ajouta le chevalier en jetant un regard laillt ursiir son justaucorps 
fané, que je sub assez pielremcnt vêtu pour me produire en cette belle 
et galante compagnie (k la lorliine et du boulieur : mais la Barbr-Blene, 
qui doit rire eoimaisseuse, dev iiiera tout de suite, sous celle enveloppe, 
le cŒur ü'uQ .Amadii. l esprit d'un Gascuu cl le courage d'un César. 

Après être resté un momeut sileucicuv, le cmé, au lieu de sourlic 
des |il.iis:inlcries du chevalier, lui répondit d'un ton presque solenoel : 

— Volic ré^vlution est bien prise? 

— InvariablenH'iil et absolument prise, mou père. 

— Ecouiet-moi donc : j'ai reçu la conlessioii du chevalier de Crussol, 
iedcniier gouverneur de cette Ile: celui qui, tors de la dUparilion dn 
Iroisièiite mari de celle femme, s’était reitdu seul au Momc*au-Diable. 

— Eh bien ! mon pere? 

— Tout en respectant le secret de sa confession, je puis, jedois tous 
dire que si vous persbiez dans votre projet in>en>é, rou« vou^ exim- 
scfcz à do grands et d'inévitables périls. Sans doute, si vuus perdiez la 
vie, votre mort ne demeurerait pas impunie: mais il o’y aurait aucun 
moyen de prévenir le sort fatal au-devant üniiMel vuus voulez courir. 
Qui vous oblige à aller au Hume-aii*niable? L'iiabitaute de ce séjour 
veut y vivre S4<liiairc; les abords de celle dcim-uru sont tels que voi» ne 
pourriez les franchir uns violence : ur, en tous pays, et SHrlool dao' 
cHui*ci, ceitz qui violent la propriété d'autrui s'expo>eut è de grands 
dangers, dangers d’aularu plus vains que toute Icnlative d’union avec 
celle veuve est impossible, lurs même que vous seriez aus>i riche que 
TOUS êtes pauvre, lots même que vom> seriez d'une maison pHnciêre. 

Ces p:iroles révoltèrent l'incoimneiisurable .'imuor-propre du Gnsc«>Of 
et il s’écria : 

— Mon père, celle femnte cvi femme... et je suis CrouMillac f 

— Qu'esl-ce que cela veut dire, mon (ils? 

— ' Que celle femme est libre, qu’elle ne m’a pas vu... et qu'un 
reg.ird... un seul regard, peut changer complétciiveut ses résolutions. 

— Je ne le pense pas. 

— Von révérend, j'ai la plus grande, la plus aveugle conriatice dans 
votre parole ; je sais toute son aulnrilë... mats il s’agit du beau seze... 
et vous ne pouvez conitaltre le cœur des femmes comme je le coonab ; 
vous ne savez pas de quels inexplicables caprices elles sont capables; 
vous ne savez pas que ce qui leur plaît aujourd'hui letir déplaît demain, 
et qu'elles veulent aujourd'hui ee qu’elles ne voulaient pas hier-. Les 
feimnes, mon révérend, les femmes... avec elles il faut oser pour 
réussir... Si ce n'était votre robe, jevonsraconterabde curica:^s l-mé* 
rités, d':iudacieuse8 cuireprtses dont j’al été bien omoureusemeut 
récompensé. 

— Mon fib! 

— Je comprends votre susceptibilité, mon père. et. potir en revenir 
è la B.trbe*Bleue, une fois en pre*encc,Je la traiterai non'Sculeincnt avec 
effruiueric, .arec Iiauiciir.., je ta traiterai eu conquérant... je u'ose 
dire en Mon qui vient licremeni enlever sa proie. 

Ces réilfxions du chevalier f'irentinlcrronipnes par un accident Im- 
prévu. Il faillit iri*s chaiid, la porle de la suflc à manger qui donnait 
BV le Jardin était restée eutr’ouverte. Le chevalier, tounu«il le dos à 



cette porte, était assb daui uo fauteuil dont le dossier de boU n’était 
pa^tres-tHuvé. Ou eulemlil un simcincnl assez aigu, et iin conp soc vibra 
dans la parii«- nleine du siège du chevalier. A ce bruit le pue (îrilTuu 
bunilit sur sa chatae, couriii prendre S(M> Iusü à un rélelier placé dans 
sa cliambre, et se précipita dehors en s'écriant : 

— Jean ! Monsieur !, prenez v(m fusib I A moi, mes eiilaatt, à moi ' 
voici les Caraïbes I 
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Tool ced s'était si rapidcmcal, qnc le chevalier reaiali éinhi. 

— bebijut! lui cria le pèreGri/ToQ. debout!! lesCaraiIres! les Carai- 
bes II! B* gardes au dossier de votre fauteuil! et ne restez pas près ^ 
b lumière. 

Le chevalier seleva vivement, et vit eo effet une Qèrho de (rob pieds 
de long profundémeiit enfoncée dans le dossier de son faiiicuil. [leux 
p<mcc> plus haut, le chevalier ciait trarisp«>rcé entre les «leux ^ules. 
CiousilUac saisit son épée qu’il avait déposée sur une chaise et courut 
sur les pas du cuié- Celui-ci, è la UUe deNCudcnx noirs arnrés de fusils, 
et précédé de son chien dogue, cherchait l'agresseur de tous côtés; 
malheureusement la porle do ta salle à manger dnimait sur le verger 
ireillagé ; la nuit était sombre : sans doute, celui qui avait tancé celle 
nèche ét dldcjà loin ou bien caché dans la cime de mielqur arbre lourfo. 
Snog aboyait et quêtait avec ardeur : le père Griffon rappela scs deux 
uoir» qui s'avinlnraienl trop imprudemment hors du vc^rger. 

— Eh bien ! nmn père, où snui-ita? dit k chevalier lo braudiasant son 
é|H*e, faul'll les charger? Une laulcruc .. doi itcz-moi uue ianterue; 
iKMis alliiD« visiter le verger cl les cnviroiit de la mais<»n I 

— N"U, non, pas de lanterne! mon fils! elle servirait de point de 
mire aux asstillant<, s’il yen a plusieurs, et vuus seriez trop exposé, voua 
recevriez quelque iVche en plein corps! Allons, allons, dit le curé en 
ilé>annant M»n fusil après quelques muinents d'attente, ce o 'est qu'une 
alerte; rentrons, et reinorclous le Seigneur de la maladresse de eut idn* 
Uire, car il s'eu est fallu de peu que vous ue fuMtvz aitciul, mou fib. 
Ce qui m'étonne, i l j'en rends grâce à Dieu, c'est qu'on vous ait man- 
qué : un ('.araibe assez hardi pour s'aTentur(*r ainsi doit avoir le coup 
d'œil juste et la main sûre. 

— Mais qitel mal avez*vous fait i ces sauvages, mon père ? 

— Aucun. J'ai été souvent dans leur carbei de I Ile de» Saintes, et ils 
liront loiij^mrs (lariaitenienl accueilli : aussi, je ne comprends pa*> le 
but de ci-llc attaque... Mais voyons donc celte fkchc ; Je reconiiaitial 
bien, è son empennure, si c‘e»t une llèche caraïbe. 

— U faut taire bonne garde celle nuit, mon père, et pour cela... liez- 
vous à moi, dit le Gascon. Vmis voyez que ce n'est pas seulement A 
i'ciidroit de l'amour que j’ai de la résuluiion. 

— Je n'cii doute pas, mon fils, et j'accepte votre offre. Je vais taire 
fermer les fenêtre» avec les vokis à meurtrières, et barrer solùiciuent 
b porte. Soog nous servira de m;ntiiielle avancée. Oh! ce ne serait pas 
h première fois que cette maison de bob souiiendratt un siège : nne 
(lr>uza(iH‘ de pirates augtata l’oui attaquée, il y a di-ux ans: mais, avec 
mes rvegres et le procureur fiscal ck la Cal»es4errc qui se trouvait par 
hasard chez moi, nous avons rmkntent cirillé res bcréliques. 

En dis:iiit ces mots, k père Grifiôn rentra dans la salle à manger, ar- 
racha avec assez de |telnc la flèche qui tenait au tauieuii par un fer bar* 
btflé, et s'écria avec étoiiDemeiit : 

— Il y a un papier attaché à l’empcnnnre de celte Arche! 

l'uis, eu le déployani, il y lut ces mots d'une magnifique écriture 
bâtarde : 

• h'cmicr avertissement au chevalier de Croiistiliac. — Au révérend 
« père Griffon, rvs(iect et attachement. » 

Le curé regarda k chevalier sans dire une pA^tle. CeiiiLci prit le pa- 
pier. et lut è sou tour. 

— Qu'est-ce que ceb signifie? s’érria-t-il. 

— Cela signifie que je ne me irompak pas eu p.'irlant de U sûreté de 
coup d'œil des Caraibcb. Celui qui a tancé cette fiecbe vous tuait s'il l'eût 
voulu. Voyt^ CO fi-r barbelé, empoisonné sans doute : U est enlié d'un 
pouce dans le dossier do ce fanlruil de bois de fer: si vous aviez été at- 
teint, vous étiez mort. Quelle adresse n'a-tdl pas fallu pour guider ainsi 
celle (lèche I 

— Teste! mon père... je trouve ceci d'anlant plus tnerveilleusemenl 
adroit, qiip je ne suis pas touché, dit le Gascon. Mais qno diable al-jo 
tait à ce sauvage? 

Le père Grillon frappa k front. 

— Qii.*md Je vous le dirais ! s’écria-tdl. 

— Quoi, mon révérend? 

— « Pruiiiior averlBsement au cbevalicf de Croustillae. « 

Eh bien? 

— Kli bien ! cet avis vient du Mome-au*Diabk. 

— Vous emyez, mon père? 
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» J'en suU ceriain. Oo » m ?ot projeU, Ton veuC tous forcer d'y 
renoncer. 

— Comment ie« aur»4-on boa ? 

— A bord de la lAeome, voua ne les avez pas cachés. Quelques pas* 
sapera, en dëbarqiiiiut il y a trois jours i Salu>l'ierre, en auront p^irlé; 
ce bniit sera venu jusqu'au comptoir de la Barbe>Bleue, lenn par riiom- 
fiK d’affaires, et il en aura instruit sa maiiresse. 

Je suis forcé d'avouer, reprit le chevalier en rénéchissant, que la 
Barbe-Bleue a de siogulters nioyeus de correspoudauce I C'est une dr6ie 
de petite (teste.. 

— Eh bien ! mon fils, j'espère que b Icçrm vous profitera, dit le curé. 

Puis il ajouta, eu s'adressant aux deux noirs, qui apportaiexu les volets 

crénelés et les leviers pour les as-sujeilir : 

— C'est iuuUle, mes enJanls; je vois malnleoant qu’il o'y a rien i 
craickdre. 

Les deux noirs, habitués à une obéissance passive, remporlcrcul leur 
aUirall défrusif. Le chevalier rennLiit !•' père Criffon avec éioouemeoL. 

— Sans dotite, reprit celui-ci, la parole des babitauls du Hurne-au* 
Diable est sacrée; je o'ai nminleuaiit rien à craindre deux, ni vous non 
plus, mon Gis. puisque vous èP-s averti, et que vous reuuncerez nécea- 
sairefiient à celte folle entreprise. 

— Moi. mon père T 

— Conimeni... 

— Que je devienne à riostani aussi noir que vos deux negres, si j’y 
renonce! 

— Que dUe&>voos?.,. malgré cet averlisscmout ? 

— bh ! qui inc dit d'aburu que cet avertissement vienne de la Barbe- 
Bleue? pie peul’il pas veuir d'un rival?... du boucanier, du nihii-iier, 
do Caraïbe? car j'ai de quoi cbiûsir parmi les galants de b beauté du 
Morne*au> Diable. 

— tb bicu! qu'importe? 

— f.ommenl, qu'importe, mon lévéreod? Hais je iléus à montrer à ces 
drôles ce que c'est que le sang de Crousiiliac Ab ! ils croienl in inti* 
niider!... Nais ils ne savent donc pas que cetic épec que vuilà... a'agt» 
lerail tiHiie seule dans son fourreau! que sa lame ruugirzU d'indigua- 
tion, si je renonçais i mou entreprise! 

— Nul! fils, c'est de b folie... de la fuKe! 

El pour quel pleutre, pour qud bélître (tasserait le chevalier de 
Croustilbe aux yeux de la Barbe-Bleue, s'il était assez licte pour se rt^ 
buter de si peu? 

— De si ^<1 ! mais deux pouces plus haut, voua étiez tué. 

— MaU comme on a' tiré deuz pouces plus b is. et que je ne suis pas 
tué. je cuusarrvrai nta vie à dompter le cœur rebelle de la Barbe-Bleue 
et à vaiucre mes rivaux, fusseiil-ib dix, vingt, trente, cent, dix mille! 
ajouta le Uaseon avec une exallatiuu crolssauie. 

Mais si l'on a agi par l'ordre de b maîtresse do Morite-au-Diable ? 

— Si l'on a agi par son ordre, elle verra, la cruelle, que je brave la 
otort qu'elle m'euvoie pour arriver jusqu'à son cœur... Elle est femme... 
elle sera scuîible à la valeur. Je ne sais pas si c'est une Vénus, mais Je 
sais que, sans faire tort au dieu Mars, Polypbèoie-Amador Crooslilbc 
est terriblement martial... Or, de b beauté au courage, il n’y a que la 
main. 

Il faut se figurer l'exagératiou et ta p^oocialion gasconne du cbe- 
valter. pour avoir une idée de cette scèoe. Le pèic briffon ne savait 
s’il devait rire ou s'elCruyer de i’opiniilre déicrminaliou du chevallt'r. 
Le secret de la confessioo t'enipéc. ail de parier, d'entrer dans aucun 
détail sur le Moroe-au-Diable; il ue pouvait que sup(>IÎL-r le chevalier 
de renoncer à sa funeste enlrcprUe : ce qu'il Icnla, mais eu vain, 

— Puisque rien ne peut vous ébranler, mon fils, il ne sera pas dit du 
moins que j'aurai été, même iudirecleiiKSiU. le com(ilicc de votre entre- 
prise insi-nsée. Vous igoorez où ebt situé le Hurue-an-Dtable; ni moi, 
ni me» nègres, ei. je vous raninne. nul de mes paroissiens, ne voudra 
vous servir de guide : je les prierai de vous refuser. D'ailleurs, la répu- 
tation du Moroe*au*Diablc est telle, que personne ne se souciera d'eo- 
ireindre ares recommandations. 

Cette dtfclaraiimi du peie UrifTon sembla donner à réfléchir au clie- 
valier: il baissa d'abord b tête en silence, puis il reprit résolâmeui : 

— Je le sais, le Murne-air-Üiable est éloigné de quatre lii ucs d'ici : U 
est «tué dans le nord de l'ile. Mon cœur me senira de boussole et me 

idera vers la dame de mes pensées... avec i'assislauce du soleil et de 

lune. 

— Hais, rmilbeureux insensé! s'écria le (>ère GrifTnn, il n'y a pas de 
chemin (racé dans les forêts où vous aller vous engager: les arbres 
sont si touffus, qu'ils vous cucbcroiii la position du ïuleil;. .. vous vous 
égarerez. 

— J’irai tout droit devaut nMii, j’arriverai toujours quelque part... 
votre lb‘ u’esi (la» si arande (soil dît s;tu» humilier la Martinique, iiioo 
père); alors M n'vicmli ai sur me» pas, et je clierilierai jusqu'.i coque 
je trouve le Moine-HU-niable. 

— Mais Ir ^ol d«r c**» forêts est souvent impraticable : elles sont mfi*»- 
léea des ser|>eiit» krs plus dangereux. Je vous dis que vans y avtMiluier, 
c’est braver nulle morts... 

— Ëb ! mou père, qui ne risque rien ti'a rlcii. S'il y a des sei peuls, 
eh bien! je mettrai de» écbasises, coiiiuic liabilaiits de no» lainli-s* 

— Allez doue marcher avec des ci-basse» au nûlicu des li.ities. des 



roDces, des rochers, des arbres déracinés par le temps! Je vous dis que 
vous ue savez pas ce que sont dos forêts. 

— Si l’on peusait toujours au ()éril, mon révérend, on ne ferait ja- 
mais rien de bon. Ëst-ce que vous pensez au mal de Star», quand voua 
soignez ceux de vos paroissiens qui en sont attaqués? 

— Mais mon but est pieux, à mot; je pu'b affrouter la mort en OU- 
saut mon devoir... tandis que vous y coures cerlaiuetneni pour une 
vanité. 

— Une vanité ! owio révérend ! une commère qui a des éaielles rem- 
plies de diamants, des sacs pleins de perles Gnes, et |)eut>être encore 
ciuq à sli millions de biens ! Peste ! quelle vanité ! 

Il n'y avait pas à esprrer de vaincre une pareille opioüireté : le curé 
ne l'easajia pas. I) conduisit sou bête dans la chaatbre qii il lui desUnaii, 
bien déadê à mettre tous les obstacles possibles à la fanlatMe du che- 
valier. Inébranlable dans sa résolution. (Iroustülac s'eudoraiU profoo- 
détneot. Une ardente curiosité était vroue augmenter sou euieiemeut 
naturel et sa confiance imperturbaUe dans sa (^süiiée; plus «xlte con- 
ûunoc avait été jusqu'alors trompée , plus raveoturier croyait que 
« I hewe promise ■ devait arriver pour lui. 

Le lendeniaiu matiu, au point du jour. Il s'éveilla, et alla sur b pointa 
du pied jusqu'à la porte de b chambre du père tiriffon. Le curé dor- 
mait encore, ne croyant pas le chevalier capable de s'aventurer sans 
guide dans un pays iucoouu. Il se irom(»ait. 

Croustilbe, pour échapper aux iuslaoces et aux reproches de son hbte, 
partit au monicol même. Il ceignit sa formidable épée, arme assez in- 
commode pour traverser des bui»soos: il enfonça sou feutre surr>a tête, 
prit une gaule à U maiu pour effaroucher les scrpeiiu, et, le jarret 
femie, b nez au vent, le cœur un peu palpibni. il quitta la dem- ure 
huspiialicre du cuni du Macouba, et se dirigea vers le nuid, en suivant, 
pendaut quelque temps, la lisière d'uo bois exirêmemenl touffu. Il lui 
fallut bienièl quitter cette lisière, qui, formant un augle vers l'orient, 
se prol<»ugeaii indéltnimenl dans celte direction. 

Le chevalier, au moment d'entrer dans b forêt, hésita un instant; il 
se rappela les sages c<»$eils ^ père Griffon: U songea aux dangers 
qu’il albit courir. Mais, évoquant ausiilèl par la peusée le» trésor» de 
la Barbe-Bleue, il fut ébloui <11*$ monceaux d'or, de perles, de rubis, de 
dumanls. qu'il crut voir étiuceler et fourmiller à ses yeux. Il sc figura 
rhaliitaote du Mcume-au-Diable d'une beauté achevée. Enlrainé par ce 
mirage, il entra résolùment dans la forêt, en soulevant un épaU rideau 
de liaues qui retombaieut du haut des arbres apres s’y être enlacées. 

i.e chevalier u'oublia pas de battre les buitsons avec sa gaub, en 
erbut à haute voix : — Defiors, le» serpents., dehors! 

Excepté les cris du Gascon, on D'unteodait aucun bruk. 

Le soVn allait bientôt se lever: l'air, rafraîchi par l'abondante rosée 
de b nuit et par la brise de mer, était imprégné des odeurs forte» et 
aromatiques des ffeurs tropicales. La forêt éiaii encore presque plor^ 
géedaus les ténèbres nu moment où le chevalier y pénétra. Feodaut 
quelques minutes, le profond silence qui régnait daus cette solitude im- 
posante ue fut troublé que par les coups de gaule que le chevalier don- 
nait sur les bufssoiiN eu répéiaut ; — Dehors, les eerpenu... dehors ! 

Peu à peu, les cri» du bascon, qui s'éioïguait déplus eu plus, devin- 
rent moins distincts : puis ils cessèrent tout à fait. l.e morne et profond 
silence qui régnait alors fut subili-nvent interrompu par une es(réce de 
hurlement sauvage qui n'avait rien d'humain. Ce bruit et les premiers 
raymis du soleil, qui jjillirent à l'horizon comme une gerbe cufltmmée, 
scmblèreul éveiller le» habitants de res grauds bois. Ils y réporulirent 
sur tous les tous; le ù-page devint iiiferual : les glapissements des sin- 
ge», les miaulements des chab-iigres, les sifn«menis des ser(>enls le 
grogiienrent des sangliers, le» beuglements des Uiureaut, érliicrenl de 
toutes parts avec uu ensemble effrayant ; les échos de la forêt et des 
nvomi-s se renvoyèrent ces sons di-cordanU... on riH dit une bande de 
démons répoml.iut à l’appel d'uo deutoo supérieur. 
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Pendant que le chevalier chordie b route du Nome-au-Diable à tra- 
vers b forêt, omis conduirons le lecteur vers la partie la plus srpien- 
Irimiale de b c6te de b Uartinhiuc. La mer défei lait avec nue luajes- 
tueuse lenteur au pied des grands rochers («resque à pk: qui défendaieut 
naturellcinent celle partie de I ik. en furnianl une sorte de muraille 
p<T(K;iKJicu)aire de Jeux crtiis pieds de haut , k continuel ressac des 
vagut^ rendait ces (tarages si dangereux, qu'une embarcation tw pou- 
vait riM(ucr d'ab'<rder eu cet endroit sans être iolailUblemi-ut bri>éi*. 

Le site dont nous pailiMi» était d'une simplicité sauvage, grandiose ; 
une ci-iulure de rocliers âpres, mi». d'uu rouge fauve, »c deksiuait sur 
un ciel d'un bleu de saphir : leur base disparaissait au milieu d'un brouil- 
lard do iicigcuse écume, soulevée par le choc iucessaul d'éiium»cs mon- 
bigiu-s d rau qui s'altaiiaivui sur ces récib en lounaol comme h fou- 
dre. Le lolcil dan» toute sa force jetait une lumière ébloaissunte, tor- 
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ri^ mr celle maiic (n^üique } H tt'j avaii j^ai le plut léger oiuge sur 
ee ciel d’airain. A riioriioit apparahtaieul. à Iravcrs uuv vapeur brà> 
lanle, les icrres élevdrt des autres Aolillet. 

A quelque distance de la cèle, où brisaient les laokes, la mer était 
d'uD azur bonibre, et calme comme un miroir. Un objet d'abord imper- 
cepliblo, tant il uffraU |>ru de turCace au-dessus de. 1 eau, s approchait 
rapideuieiil de celle partie de l'Ue appelée la Cabesterre. 

Peu à KO 00 put diültngocr un hnlaou. pirogue longue, lé^cerc, 
ëtroiio, dom Tarrlere et Tarant sont ^lement coupés en taille-mer; 
ccüc embarcalioii non voilée s'avançait i force de rames. A chaque 
banc on üislingmiit parDiilcinent un bntnme qui nageait vigoureuse- 
ment. (Jiioi<|ue pendant t’espace de trois lieues la cAte fût aussi inab<jr> 
datklc qu en cet eiidruit. Ton ne pouvait douter que le babou se dirigeât 
puurt.iut vers ces rnehers- 

Ix dessein de reuz qui s’approchaient ainsi semblait InexplicaUe. 
Bktilüi la pirogue fut engagée au milieu des vagues énormes qui déler- 
bk'itt sur les récifs. Sans la meneilleuse adresse du pilote, qui évitait 
les masses d'ct» d<itit Tarrière de cette WIe barque était Incessamment 
menace, cHc eût été bientôt submergée. A deux portées de ft^il des 
rochers, le balanu mit en travers, eu profitant tl’uoe inienuiltence dans 
b SMccessiim des lames, embellie, ou moment de calme mil revient pé- 
'^iiqiicjiHnil après que sept ou huit lames ont dëCerlé. Deux hommes 
qu’à lents vêlements on reconnaissait f.icllemeot pour des marins eu- 
ropéens assurèrent leur toque sur leur tête, et w letèrent hardiment à 
b nage, pendant que leurs compagnons, virant de bord à 1a fin de Tnn- 
btlhe. regagnèrent le large, et disparurent après avoir de nouveau bravé 
b fureur etl’élévatiou des vagues avec mie merveilleuae habileté. 

Penilanl ce temps, les doux inln-pldcs nageurs, tour à tour soulevés 
ou précipités au milieu de bmes énormes qu’ils coupaient adroltemcul» 
arrivaient au pied des rochers au milieu d’une nappe d'écume. Ib pa- 
rab>aicui couiir à une mort ccTlainc, cl devoir être brisés sur les ré- 
cifs. I] u’en fut rien. Ces deux hoinines paraissaient connaître parfaite- 
iiK-ul la côte : ils se dirigèrent vers un endroit où b viulence des eaux 
avait crt'Dsé une inmicnsc grotte naturelle. Les vagues, s'engoufiranl 
tous ccUc voûte avec un biuit liorribic, retombaient ensuite en cata- 
racte dans un baistn inférieur, large, creux cl profond. 

,\pj CS quelques lourdes ondubiions, les bmes s'apaisaient et for- 
nuiicul aiuÿ], au uiilicu des parois d'mie caverne gigantesque, un petit 
bc souterrain dont le trop plclu retournait à b mer par quelque con- 
doit caché. Il fallait une prande témérité pour s'abandonner ainsi à 
Timpulsiou des vagues runéuscs qui vous précipitaient dans Tabîme ; 
mai> celte submersion momentanée était plus effrayante que dangereuse : 
Touvciiui'c de la caveme était si vaste qu'on ne ri-quait pas de se bri- 
ser contre les rochers, et b nappe d’eau vous jelali ensuite au milieu 
d u» étang paisible, entouré d'uu grève de subie lin et battu. 

Tour uiii!>i dire tamisée à travers b chute d'rau qui bounionimU à 
Ti-iiirée de celle voûte éuurau’. b lumière y arrivait faible, douce, bleuâ- 
tre coii<me ceUu de b lune. Les deux nageurs baleuml?, éimirdis et 
meuruU par te choc des vagues, sorlircut du petit bc et aliordcreut sur 
sa grève, où Us sc ieposèicul quelque hMUps. Le plus ^raud de ces deux 
îmtnmeN, quoique velu du costume d’im simple marin, étiit le colonel 
Huiler, parti-ati exalté du nouveau roi d'Angleterre, Guillaume d'Oraiige. 
sous les ordres duquel il avait servi alors que le bcau lils de nuforUiné 
Jacques H n était encore que slaihoudcr de UolbuJc. 

Le colonel Rutler était graitd et robuste : sa ligure avait une expres- 
sion d'auviace. presqite de enuuté ; ses cheveux, (kmt quelques mecbes 
ruides et mouillées passaient à travers sa tiKpie de iiurin. éLiient d un 
rouge ardent ; d'épaisses mouslarbe-. de meme nuance cachaient pres- 
que uuo large bouche surmoutée d'un nez crochu comme le bec d'un 
niveau de proie. Itulkr, homme tidule et résolu, f.crvaU son nialtic avec 
un ilévum-mcut aveugle. GuiJbume ü'Urniige lui avait témoigné sa cnn- 
lbm.‘c en le charvLeani d'uuo mi^SH>ll aussi dilticile que périlleuse, ainsi 
qu’on te verra plus lard. I-e matin qui accompagnait le colonel ctail 
petit, mais vigoureux, actif et détenniué. Le colouel lui dit eu augbîs, 
apres un moment de silence : — Ls-lu bien sûr, au moins, John, qu'il 
y a un passage pour sortir d ici ? 

— Cu pass-nge existe, colonel, soyez tranquille. 

Pourtant je n'aperçoit rien. 

— Tout .à Theure. coloDel. lorsque votre vue sera habituée i cette 
espèce de jour, couleur de ebir m lune, voue vous bsisserex à plat 
ventre, et là. à droite, tout au bout d’un long conduit naturel, oans 
l<M|uei 00 ne peut avancer qu'en rampant, voue distiugueres la lueur 
du jour qui y pénétré par une crevasse du roc. 

— Si le chemin est sûr, il n'cst pas commode. 

— Si peu commode, cnionci, que je défierais bien au master du bri- 
g:>nlin It Rni-df$‘Kttux, qui vous a amené à la Barbade.^’entrer avec 
son gros ventre dans le boyau qui nous rexte à traverser. C’e&t tout au 
idtis si j'ai pu autrefois m'y glisbcr, moi ; il est lai^ comme un tuyau 
de chciiiltM^. 

— £t il aboutit?... 

— Au fond d’uu précipice qui sert de défense au Morne-.iu-lHable : 
de trois côles ce préci[>ire est à pic, et il est .vussi impossUde de le 

descendre que de le gravir; quant à son qt^irlémo côte, il n'est pas 
UMl à fait impraticalHe, et, en s’aidant dus a^péiités du roc, on peut 



arriver par ce chemin jusqu'aux limites ilu parc de Thabituiion de la 
baibo'Bicue. 

— Je toinprciids : ce passage soultrra’m nmis f ouduil au fond d’un 
abime ihmiiué par le Murue-aii-Dbblo. 

— Jibtcuiciil, cuhim l, r'i bi cmimie si nous élîoDS au fond d'uu fossé 
dout un des (ôtés inferieurK t>vrait à pic, et Tatilro en talus: quand je 
dis iu talus, c’est une ouiiièn* de p-irlcr, car, pour .aUcimlre au soin- 
met du roi hcr. Il nous faudra n-sliT plus d’nue fois suspendus â quel- 
que liane ftitre le ciel et b terre M.jIs, arrivés au laite, uoiisnmis trou- 
verons à Tcxlrèmilé du parc d» Mujiic-;i» Diable; »me fois là, nous 
lions b'utüruni, daus iiuelque inui en attend iit h* moment d agir. 

— Ll le momeul ü agir ne lardera pas. Allons, allons, allons, pour 
(unnaitre ai bien les êtres, il but en efTel que tu aii^s servi la Harb<;- 
iileuel 

— Je vous Ta! dit, colonel, j’étais venu de b Côie-PernH* avec elle et 
son premier maii; au iioui de trois mois ib m'ont renvoyé, alors je suis 
paru pour Saint Dumingue, el je u’a» plu.»* (‘iilcudu parler d’eux. 

— cl elle, la recoimailrais-lii bien? 

— i)e Ltilie, de tournure, oui, mai'- pas de ligure, car nous sonirooa 
partis deljt'6ie-Fermc laimil. el, une finsdeharquée, ou Tairatispuriee 
eu litière jusqu'au Morne-au-Diable. t^luaiid par liasard elle sortait j>eu- 
daiit le jour, elle nn iiait sou iiias4|ite ; l-s luis di>aieai qu elle était lielte 
comme un ange les aunes (prelle était I lide comme un monstre. Je ne 
puis pas dire qui se Irompe, car moi et mes eamaradt^ nous ne met- 
tions jaro.iis le piid dans 1 iiitérieur di* la maison, le scrv iee partii uHer 
se bis.iit par des mullires!}(.‘H toujours mueli» s r umme des poisMiiis. 

— Kl lui? 

— Il était licau. grand, mince. cLmeé: il avait trentt'-.six ans envi- 
ron ; brun, des yeux et mie moustache noirs, le nez aquilin 

— </cst lui, c'elait bien lui, se dirait le colonel à mesure que John 
faisait ce st.n. lemeiit C’est ainsi qu’on Ta toujours dépeint. Et Ton ne 
sait (Kis rommeul ii est liiori? 

— On a dit qu il était mort en voyage, ou u'en a pas su davantage. 

— Et Tou n'a jani iis eu de doutes sur sa mort? 

— .Ma foi, non, ciduiiel, puisque b Barbi'-Bloue s’est remariée deux 
fois d<-|iiiis. 

— Et ces doux mari<, les as-tu vu T 

^^oll, i-olood, car j’arrivais de Üolnt-Domingue lorsqu'il y a huit 
jours vous m'avez engagé pour cette expédition, sachant que je pouvais 
vous servir. Vou« m'avez promis cinquante guinéesti je vous introdui- 
sais dans nie maigre les croiseurs frauç.«is qui depuis la guerre ne lais- 
sent aucun bàlimeui approcher des côtes. .. abordabltt... s'entend: 
aussi notre balaou n’a pas été gêné, car, gr'ice aux rochers à nie de b 
Cabesierre, personne ne s’imagine qu’on puisse s’introduire du» Tüe 
de ce côté, cl on n'y veille pas. 

— Et puis, ainsi, |>er^ouoe ne peut soupçonner notre présence dans 
Tilc ; et. Selon ce que lu m'as dit, la Barbe-Hleuc a une espèce de police 
qui Tiiislruit de Tarrivee de tous les uirangers. 

— Du moins, coionri, ou disait dans le temps que les gens qui Uen- 
ik'Dt scs comptoir» à Saint- Fit-rre ou à Kort-Koyal étaient aux aguets, et 
que pjs un etranger debar ;uanl à b Martinique n’écbappah à leur sur- 
veillance. 

— Tout est doue pour ic mieux : tu auras tes cinquante guinées. 
Mais, encore une fuis, lu es bien sûr que ce coodoh soutemin... 

— Soyez donc tr.inquille, culoncl; j'y ai passé, vous dis-je, avec le 
m-gre pécheur de perles, qui ni'a le premier conduit ki. 

— Mais, pour sortir du précipice U t'a fallu traverser le parc du 
Morne-au'Dialileî 

— Sans üi'Ulc. coloarl, puisque c'ctatl la curiosité de voir ce parc, 
dans lequel nous ne pimvitjQs jamais entriT, qui m'avait fait accepter 
t'uDre du pécheur de petles; è'ant de b maisou, je savais la Barbe- 
Dleuc el son mari abseiiU; j'etais donc bien sûr de pouvoir sortir par 
le jardin après être sorti du précipice : c’csl ce nue nous avons fait, non 
p.i$ sans roquer de nous rompre le cou mille luis; mais, que voulez- 
vous! je mourais d'envie de voir Tinlérieur de celte habitation, qrsl 
nous était défendue. De fait, c'ètail un vrai paradis. Ce qui a été tres- 
atpusant, c'csi b surprise de la mulâtresse! qui servait de portière; 
quand elle nous a vus, moi el lu uoir, elle ne pouvait pas concevoir 
cumulent nous avions fait pour eulrer, uoiis lui avoua dit que nous 
avions cctiappé a sa surveillance. Elle nous a crus; aussi uousa-i-clle 
mis à b porte le plus vile imssible, et elle s'est lue ptmr n’èiro pas 
cliass4‘e par scs maîtres. 

Après quelques mooieDb de sileoce, i« ooioDel dit brusquemeul à 
John r 

— Ce u'esi pas tout, tnainieniot il iCy a plus reculer, je dois tout te 

dire. 

— (jucddoDC. rdooel? 

— lu(r fuis introduits dans le Uome-en-Dbble, nous aurons uo 
homme à soqirendre et à garrotter ; qnoi qu'il fasse pour se défendre, 
il UC faudra pas qu'il loi ti>mbu su cIk'Tcu de b tête, à moins qu il ne 
nous force absolument à dèfendru notre vie ; alors, ajouta le colonel 
avec un sourire ùulslre, alors... deox cents gqtuées |>OBr toi, que nous 

I ré(issii><i.ions ou oon. 

— Millüdiablèsl vous attendez un peu tard poueme dire ceb, coin» 
nel, Mab maioteoant le viu est tiré, il fsot le boire. 
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AHüds. je ne me suis pas trompé, tu es on brare. 

— Ali çà ! mais cet lionime que vous clicrchcz cst-ü fort cl couran- 

RCUI? 

— Mais, dit Huiler après avoir rénéchi quelques minutes. Hgure-toi à 
près le preuiier mari de la veuve, un homn» grand et mince. 

— UiaUc! celui-là était mince, c’est vrai : rmiU une baguette d'acier 
I est mince, ce qoi ne rempèclie pas d'étre furieusement forte. 
Voyez-vous, colonel, cet boii)me'*là savait mieux que personne com- 
iiienl on se sert du plomb et du fer; Il était si vigoureux que je l'ai vu 

! «rendre un nègre insolemment par la Ceinture et le jeter à dix pas de 
ni, comme il eût lait d’uo enfant, quoique ce nègre fût plus graud et 
plus robuste que vous. Aiusi donc, colonel, si l'homme que vous cher* 
I liez ressemble à cdui-là. nous aurons du mal à le bâter, comme on 
dit... 

~ Moins que lu ne le crois. Je t'expliquerai ça. 

— > El puis, dit Jübu. si par hasard le nibitslier, le boucanier ou le 
Caraïbe, qui, dit-on, fréqiientcnl la veuve, sont aussi la, ça commencera 
à deveuir géuaut. 




Le père Griffon. — Nct 9. 



— Ecoulo>moi : d'après ce que tu m'as dit, Il y a au bout do parc on 
bols où l'on |icut so cacher. 

Oui, cükMtel. 

Excepté h) boucanier, le Oibustier ou le Caraïbe, personne n'entre 
dans rhabitaÜuD particulière de b Barbe>bietic? 

-- Personne, colonel, excepté les mubtresses de service. 

^ Et aussi excepté l'homme que je eberebe, bien entendu : j’ai mes 
raisons ponr croire t|ue noua l'y trooverona. 

— Bien, colonel. 

Alors, rien de plus simple, noua nous embusifuons au plus épais 
du bob, josqu'â ce que mon homme vienne de outre c6lé. 

— Ce qui ne peut manquer d'arriver, colonel, car le parc n'est pas 
grand, et quand on s'y promène il faut forcément passer près d'un Ms> 
lin de inaibre. uou loin duquel nous serons très-bien cach^. 

— Si Outre homme no sc promène pas, une fu» la nuit venue, nous 
attendons qu'il soit couché, et nous le surprenons nu lit. 

— Geb serait pins sûr, colonel, à moins qiie votre bocumo n’appelàt 
k son aacours un det cvosolaieur* de b Barbo>Bleue. 

O 



— Sols donc Iranaullle : pourvu qu’avec ton aide je puisse meure b 
main sur lui, alors, lûl-il entouré de cent (tersonnes armées jusqu'aux 
dents, il est à moi. j'ai un moyen sûr de le forcer à m’obéir. Ceci n>e 
regarde. Tout ce que je te demande, c’est de me conduire dans uu en- 
droit d'où je puisse sauter sur lui à l’improvUte. 

— C’est convenu, colonel. 

— Alors marchons, dit Huiler en se levant. 

— A vos ordres, colonel, seulement au lieu de marchons, c’est ram- 
pons qu'il faut dire. Mais voyons donc, ajouta John en se baissant, si 
l'on ai^rçnU toujours la lumière du jour. Oui, oui, la voilà, mais comme 
ça parait loiu ! A propos, colonel, si depuis que je suis venu ici le con- 
duit avait été bouché par un éboulcmeni, nous ferious, à l'heure qu'il 
est, une singulière ligure ! coudammb i rester ici et à mourir de faim, 
à moins de nous dévorer mutuellement. Impossible de sortir par le gouf- 
fre, vu qu'oo ne peut pas remonter une chute d’eau comnM une iruile 
remonte une cascade. 

~ C'est vrai, dit Huiler en frémissant, tu m'épouvantes : heureuse- 
nient il n'en est rien. Tu as toujours le sac? 

— Oui, oui. colonel ; les courroies sont solides, et la peau de bmeu- 
tin imperméable. Nous trouverons b-dedans nos poignards, nos puto- 
leu et notre cartouchière aussi secs que s’Us sortaient d'un râtelier 
d'armes. 

— Alloos, Joliii, en route, passe le premier, dit le colonel, U noos 
faut le temps de birc sécher nos babils. 

— Ceb ne sera pas long, colonel; une fobaofond du précipieCt 
nous serons comme daus uu four*, le soleil y donne eu plein. 

John, se metuiil à plat ventre, commença à se glisser daus un pas- 
s-ige si étroit, qu'il put à peine s'y introduire. Les ténèbres y étaient 
profondes, au U>iu seulement ou distinguait une pâle lueur. Le colooei 
suivit John en se Iraluant sur uu sul humide et ungeux. PendaulqurL 
que temps les deux Anglais s'avancèrent ainsi, rampant sur tes genoux^ 

> sur les mains et sur le ventre, daus l'obscurité b plus complète. Tout à 
coup Julm s’arrêta brusquement et s'écria d’une voix altérée par l'é- 
pouvante : — Colonel... 

— (Jue veux-tu? 

— Ne seutez-voiis pas une odeur forte ? 

— Oui, cette odeur est fétide. 

— Ne bougez pas, c'est un serpent... fer^de-ianet ! nous sommes 
perdus... 

— Uu serpent! s’écria le colonel avec clfrol. 

— Nous sommes morts. Je n'ose pas avancer... l'odeur devient de 
plus en plus furie, nnimiura John. 

— Tab-loi... Ermite. 

Dans une morlclic angoisse, les deux hommes retinrent !cur respira- 
tion. Tout à coup, à quelques pas, ils entendirent un bruit continu, 
précipité, comme si Tou eût battu le sol humide avec un Heau. 

L'odeur nau^iibonde cl subtile que répandent les gros serpents de- 
vint de plus en plus pénétrante. 

I — Le serpent est eu fureur, U s’est foré ; c’est de sa qneoe qu'il b.it 
' .niosi la lerrr, dit Joliu d'une voix afTaiblie. Colonel, recommandons 
notre àn>c à Dieu, 

— Il faut crier pour l'effrayer, dit Huiler. 

— Non. non, il se jettera tout de suite sur nous, dît John. 

Les deux Irammes restereot quelques moments dans une horrible at- 
tente. Ils ne pouvaient ni se retourner ni changer de positioti ; leur poi- 
iriue louchait au sol, leur dos louchait au roc. Ils n'osaient faire un 
mouvement de recul dans U crainte d'attirer le reptile à leur poursuite. 
L'air, de plus en plus imprégné de l'odeur iofecle du serpent, dcvenail 
suflbcsnt. 

— Ne Ironves-tu pas sous (a main une pierre pour b lui jeter? dit 
tout Un le colonel. 

A peine avalinl dit ces mots que John poussa des cris terribles et se 
débattit avec violence en s'écriant ; — A moi ! à mol! je suU mort. 

Eperdu de terreur. Huiler voulut sc redresser, mais il se frappa vks- 
lentmenl le crâne aux parois de l'élrvil passage. Alors, rampant eu ar- 
rière aussi rapidement qu'il le put à l'akle de ses genoux et de ses mains. 
Il lâcha de fuir â reculons, pendant mie John, aux prises avec le ser- 
pent, poussait des hurlemenu de douleur et d'épouvante. Tout à coup 
ses cris devinrent sourds, inarticulés, gutturaux, comme si le marin eût 
été étouffé. En eflet, le serpent, furieux, après avoir, dans robsciirilé, 
mordu John aux mains, à b gorge, au viuge. esuyaii d'introduire sa 
tête plate et visqueuse daus b bouche enlr' ouverte de ce malheureux, 
et le mordait aux lèvres et à 1a bague ; et celle den^re blessure ra- 
diera. Le serpent, ayant assouvi sa rage, dénoua rapidement ses hor- 
ribles nœuds et prit la ftiito. 

Lr colonel sculil un coq» flss^ H gbcé efReurer sa joue ; il se tint 
immobile. Le serpeut gTissa rapidemeoi le long des parois du conduit 
soulcirain et s’écbap|ta. Ce danger passé, le colonel resta quelques mo- 
ments pétriCKf de terreur; il écoulait les derniers râlements de John; 
son agonie fut rapide. Huiler rciilondil bire quelques soubresauts con- 
vulsib, et ce fut tout. Sou compagnon était mort. 

Akirs Huiler s'avança vers Joini et le saisit par b jambe. Celle jambe 
était déjà roideet froide, tant le venin du serpent ierHlc-bnce est ra- 
pide. Do nouveau sujet d'elfrd vinl assaillir le colouel. Le reptile ne 
trouvant pas d'issue dans b caverne pouvait revenir par k luèiue clve- 
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mlQ; BuUtr croyait déjà emctulre tui léger frAlomonl derrière hii ; il 
De pouvait fuir co avant, le corps de Jono bouchait cumplctemeDl le 
passage: fuir eu arriéré, c'ëtait s’exposer à reorontrer le lerpcol. 

Pourtant, dans son épouvante, le colonel saisit le eadavre par kt 
deux jambes, alla de l’eiurainer jusqu'à l'eoirée du conduit soulerr^ 
ot de déblayer ain>i la seule issue par laquelle il pât sortir do celle ca- 
ve/ oe, Ses efforts furent valus. 

Soit que su vigueur fdl paralysée par la gioe de sa position, soit qoe 
le poison eût déjà ûiU goufier le corps, Ruuer ne put {wrvenir i le tirer 
à lui. Ne voulant, a’osaut croire que cette iioique et dernière chance de 
salut lui fût enluvee, U trouva le otoveu de duUcber sa ceinture et de 
rattacher aux pieds du n»ort , puis, la prenant entre ses dents et s'ai- 
dant de scs deux mains, il se mil à tirer avec toute l'énergie du déees- 
poir. A peine M put imprimer un léger mouvement k ce eadavre. Sa 
terreur augnienla ; il chercha son couteau dans le projet Insensé de dé- 
pecer le corps de John : Il reconnut bientôt rinutiliië de cette tentative. 

Les pistolets et les munitions du colom:l étaient dans un sac de peau 
de laïucuiiu qu$ portail John sur les épsules : il voulut au moins essaver 
d'enlever le sac i son compagnon; il y parvint après des difllciift^ 
luouies, puis U reg.igna à reculoits l’entrée du conduit. Une fois dans b 
caverne, il se seulil faiblir, mais l’air le ranima, il se plongea le front 
duos l'eau froide et s‘aa»il sur la grève. Ü avait presque oublie le ser- 
pent. Un long sifRetoeot lui lit lever la tête, il vit le reptile se Utlaiiçanl 
a quelque» pieds au-dessus de lui, à dienii eulocé ilms les roches qui 
Ibrmaieut b voûte du souierraiu. 




Le «oleaei Ratler. — rAoa fl. 



Le colonel retrouva son sang-froid i la vue du danger; restant pres- 
que immobile ut u'agissant que des nuiiu, il déboucb le sac, y prit uii 
pUtolet et l’arma. Heureusement b charge et l’amorce étaient iutactes. 

Au momeut où le serpeul, irrité par le mouvement de Rulkr, se 
cipita sur lui, ce dentier l'ajusta, tira, et le reptile tomba k ses picth la 
tête fracassée. Tl cbil d'iin noir bleuâtre, tacheté do jaune, et avait huit 
à iteuf pied» de long. Délivré de cet ennemi, encouragé |>ar ce succès, 
le colonel voulut tenter nn dernier cfTori pour dégager b seule is»ue 
par laquelle il pût sortir. Il rampa de nouveau ^ns le conduit ; malgré 
ta vigueur, ses eflortt inouïs, il oc put parvenir à déranger le cadavre 
de John. 



De retour dans la caveriie, U b parcourut e« tous sens et ne trouva 
aucune autre issue. Il ne pouvait espérer de secours du dehors, ses cris 
ne pouvaient être eiiteuuus. A cette horrible pensée, ses^eux tombè- 
rent sur le serpent, il y vit une ressource momentanée ; il savait que 
quelquefois les nègres afbmés mangeaient de ces chairs répugnantes, 
mais non malsaines. La nuit vint, il ae trouva dans de profondes ténè- 
bres. Les bmes inupissaleot et se brisaient à l'entrée de b caverne, la 
chute d'eau se nrécipiiait avec fracas dans le bassin inférieur. Une nou- 
velle frayeur vuit assaillir Butler. Il savait que les serpents se rejoignent 
et s’accouplent souvent pendant b nuit; guidé par b voie, le mMe ou 
la Ibucilc du reptile qu'il avait tué pouvait venir à sa recberebe. 




Lci duli-iigres. — /ict 17. 



Les transes du colonel devinrent affreuses. Le moindre bruit le raisuit 
tressaillir, malgré son caractère cncrgiqiic ; il se demanda, dans le cas 
où il sortirait par un miracle de celte horrible position, s'il continue- 
rait l’entreprise qu’il avait commencée. Tantôt il croyait voir <bu$ 
cette aventure on avcrtbsemeni du ciel : tantôt il s'accusait de lâcheté, 
ei aitribuaii ses folles appréhensions à l'étal de Ûblesse dans lequel il 
se trouvait. 

Nous abandonnerons le colonel dans celte position difScile pour ooo-> 
duire le lecteur au Moroe^n-Disble. 



CHAPITRE Vm. 



Le Uorne-au-Dûblfl. 



La lune, brillante et pure. Jetait une ebrté presque égaie k celle du 
soleil d'Hurope, et penneUail de distiugucr parfaitemeot au sommet 
d oue roebe assez élevée et entourée de Lois Je toutes parts une liabL 
talion cuusttuiteen briques et d’une arcbileclure bizarre. 0» ne pou« 
vait y arriver que par un étroit scolier, foruiaot ui»c spirale autour de 
ccUu.espûie du cône. Ce seuliir était bo.~dc, d’un côté, par des matitt 
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LE MORNE AU-DlÀfiLE. 



de gnmil presque pefpenüicabire*; de l ;iuire, par uo précipice doot 
en plein Jour inriue on u’aixiTcevaU pas ie fotMi. 

Cf Hiemin dangeretix alMuii^saii à une plateforme traversée par une 
muraille de brique'* d'une grande épaisseur ei garnie de nieurlrières. 
DeirMTC ceUe e^pife de guds s'élevaient les murailles ü'enceiiilc de 
I habiialioD. daus luc|iieRe un entrait par une porte de chèue très^^basse. 
Colle porte communiquait i une vaste cour carrée, occupée par les 
communs et par d'autres bâlimeols. Cette cour iraverscc. on arrivait i 
on passage voélé qui conduisait au saiictuaiio, c est i-dire au pavillon 
habité par la Kartio-Bioue. Aucun des noirs ou dos métis qui lormarnt 
le nombreux domestique de riiabitaliou ne dépassait les limites de celte 
voOle. le service de b B.irbc-Blcuc sc faisait par I iuleruëdiaire de plu- 
sieurs muUircs^s. qui seules coinniuiii<|uaienl avec leur maiircssc. 

La mai»on s élevait sur le versant oppo-é i celui par lequel ou mon- 
lait au faite du morne. Ce versant, le.iucoup moins rapidi- et disposé en 
plusieurs terrasses nniurelles, se composait de cinq ou six gridins iin> 
nieiiscs qui, de tous cétés, aboutissaient à des précipices. Far un plié* 
nomène asaex fiéqucni dans les lies volcaiiiséi-s, mi élao^ de doux nr- 
pools environ de circonférence occupait presque toute I éteuduc d’un 
des gradins supérieurs- l/eau en était limpide cl pure. La maison de la 
Barbe^Bleiie ^it séparée de ce polit bc par uue étroite chaussée de 
saMe uni. briibnt comme de l’argent. 

Cette maison n<avail qu’un étage. At premier asnert, elle semblait 
seulement construite d'écurces d'.arbres; son t dt de bambous, très- 
iiKÜntf, se plongeant de cinq ou sit pieds eo dehors du mur exiéiieur, 
s'appuyait sur des troncs de palmiers euloucés eo terre, etforniait ainsi 
une sorte de galerie autour de la maison. Un (>eu nu*dcisos du niveau 
de ce lac descendait, en pente douce, une pelouse do gatun au-ssi frai», 
aussi vert que celui des plus belles prairies d'Angieterto: cette rareté 
inouie aux Antilles vUil due h d invisibles irrlgatiuu» qui parlaient de 
l’étang cl répaiid.driil dau» Ce parc une déüclcusa rralcbeor. A cette }>c* 
lousi'. urnéo et là de cnrheilles de Henrs équinoxiales, succédait un 
jardin conipo»é de masvib d'arbustes variés: t'iueliiubon du terrain 
était telle qu’uu n'npt^rrevail pas leurs liges, ma» seulement leurs eiuie» 
émaillé'S dus plu» vives nuances: cofiEt, après les arbustes vroalt, sur 
ua gradin plus bas encore, un vaste buis d'orangers et de citronniers 
couverts de fU-urs et do fruit». Au jour, ainsi vu de liaut, on eût dit un 
lapis de neige oduraulo semée de boules d’or. 

A rexlrémc horiion, les tiges élancées des bananiers, des cocotiers, 
fom].iieDi m»e clôture splendide et domioatem le pfécipkc, au fond du- 
quel abouiivs;tit le cotmuit souterrain dont nous avons parlé, et où était 
alors engagé le colonel Butler. Mjiiilcuant, entrons dansl une des pièces 
les plut ri'culécs do l'habilalion nous y trouverons une jeune Icmme 
ûcée de vingt û vingt-trois ans : maU ses traita sont si eobniins, sa taille 
sTinii^imiino, sa fralcbôirid Juvénile, qa'oo loi donnerait à peloc seize 
ans. 

Vêtue d'une luiiloue de mouseelloe à brges mauebes, elle est i demi 
couchée sur son sou d'étoffe des Indes de couleur bruoe à fleur:, d'or : 
Hb appuie son front pur et bbnc sor une de scs m.ilus qui dL|Mraii i 
demi dans une furet de grosses boucles de cheveux blonds-ecndrc», car 
celle jeune femme est coiffée presque à U Titus, une foule de soyeux 
anneaux tombent en profu>ion sur son cou, sur ses épaules du neige et 
eiH idrcut aa ib'-lii'icu>c petite figure, runde. ferme et rose comme celle 
d’un curant. ITi gros livi-e relié eo marcouiu ronge, placé sur le bord 
du divan où clic est étendue, est tiuveri uevaot elle. La jeune femme y 
lit avi‘C uUentioD à la clarté de trois bougies paiTuméi'^ que supporte 
un petit canüéLibre de vermeil, enrichi de ciselures exquiNCS. 

Les cils de la jolie lectrice sont si longs qu’ils projettent une ombre 
légère sur so» joue», où l'un rem.irquc deux gracieuses fossette»; sou 
nez Cï.t d’une ü.-licale^se rare, sa bouche purptirirro e>l moins grande 
que scs beaux yeux bleu»; sa physionotnic est emprciiile d'uuv ravis- 
sante expre.-islun d’iunoccace et de candeur. I)u bas de sa luniaue do 
mou£<)mc âoilcut deux pied» de Ceuürilluo, cliaus.^ds de bas <le soie 
bbm s et do p.inloufles moicsquc» en satin cerise cûtelées d'argent, 
qui tiendraient ü.ms te creux du la main. La pu&iiiou de cette jeune 
fciuTtic hissa deviner le» formes les plus accooipUes. quoiqu'elle soit de 
petite taille. 

. Grèce à la largeur de sa ntanche, qui est retombée, l'on peut admi- 
rer le ravf»aiu contour d'un bras rond, poli comme l'ivoire et marqué 
au coude d une cîtarmante fossette. La main qui fcuilleUc le livre est 
digne du bras, scs ongk» Irês-longs <mt la pureté luisante de l'agate. 
L'extrémité des <!oigls est nu.iocëe d'un si vif ioc.inut, qu’on les dirait 
coloré» du beonë des Indien». L'ensemble de celle délicieuse créature 
rappelle la suave idéalité de b Psyché, adorable réaliiialion de ce moment 
de Dcauré si fagilif qui passe avec la première (leur de l'adolesccncc. 
Certaines organisations consenrent pourtant assez longtemps cette pri- 
meur juvénile. cl, nous l'avons dit, quoiqoe âgée au plu» de vingi-trois 
ans, la Barbe-Bleue était du nombre de ces Daiures privilégiée»: car 
c’etaft la Barbe-Bieoe !... 

Nous ne cacherons pas plus longtemps su lecteur le nom de l'habi- 
tante du Mortra-au-Dbble, nonsdfron» de plus qu’dle s’appelait Angèle. 
Hélas ! ce nom céleste, cette physionomie candide ne contrastent-ils pas 
singulièrement avec la réputation diabolique dont jouissait celle veuve 
ée troll maris, qui, dtsail-on, avait atKant de consolateurs qu’dio avait 



eu d'époux T La suite des événements permettra de eondanoer ou d’hw 
Docenlcr la Barbe-Bleue. 

A un bruit léger qu'elle eoteodii dans la pièce voisine. Angèle re- 
dressa vivement sa tète, coiume une gazelle aux aguets, et s'a^i sur 
le bord du sofa eu rejetant se» cheveux en arrière p.vr un mouvement 
plein de grice. Au moment où elle sc levait en s'écriant : — Cc»t lui ! 
un homme soulevait la portière de celte chambre. Le fer no court pas 
lus vite i raimaot qu’Aogèle ne courut au-devant du nouveau venu. 
Ile se précipita dans scs liras, l'enliiça avec une sorte de tendre fu- 
reur, l'accabla de careeses, de baisers passionnés, en s'écrbnl avec 
joie : — Mon tendre ami 1 mon bon Jacques ! 

Cette prcinièrc eiïnsioii passée, le nouve.au venu prit Angèle dan» scs 
bras, comme on prend uu enfant, et regagna le sob avec son précieux 
fardeau. Alors Angèle s'assit sur un des g'-noux de Jacques, prit uue de 
ses mains dans les siennes, lui passa son joli bras autour du cou. ap- 
rocha sa figure de la sicune, et le conlempb arec une joie avide... 
élas 1 liéb» r les médisants de la Martiuiquo avaient-ila donc raison de 
suspetter b moralité de b Barbe-BJeue '/ L'homme qu'elle arrut^llait 
avec cette .xrüuutp famitiariié avait le teint cuivré d'un nmUtre ; il était 
gt and et svilie, agile et robuste ; ses traits nobles et gracieux ne rap- 
pelaient eu rien te type nègre ; une furél de cheveux d'un noir de jais 
cutouiaii son front, ses yeux étaient grand» et d'un noir de velours; 
son» ses lèvres minces, roogeb et humides, brilbieol des dents du plus 
bel émail. Celle beauté à la fois charmante et virile, cet ensemble de 
force et d'éiégaucc, rjp{>ebicut les nobles pro|>ortioo» du Bocchus In- 
dien. uu de i'.Xiitiuor». 

Le co.-<tuiac du inubirc i^ait celui que certains flibustiers adoptaient 
alors güoéralemeiit, lorsqu'ils étaient ù terre. Il portait un jUblaucor|is 
de velours grenat foncé, ù boutons d'or otivragés: de large» chausses 
à b flamande Je pareile étoffe et ornées de boulons pareil», qui ser- 
pentaient le long de sa cuisse, éta’ient scmlcnue» par une ceinture de soie 
ortuge, où était passé uo poignard ricltemeat travaillé ; enfin de grandt.-a 
guêtres de peau blanche, piquées et brodées en soie de mille couleurs, 
a la mexicaine, lui inoubient jtisqu’au-dessoiis du genou et destinaient 
une jambe du plus beau galbe. Bien de plu'< piquant, de plu» luli que le 
c'oulraste que présentaient Jacques et Angèle ainsi groii|>é'. D’un cèté. 
cheveux blonds, leUu d'albètre, jtHies rosne». grâces cuCaniines et geti- 
lillesse : de l’autre, teint bronzé, cheveux d'ébène, air mâle et hanli. 

La bbndreur de b robe d'Angèle sc dessinait sur b couleur sombre 
des vétemeuls de Jacques, et l'on pouvait mieox apprécier encore les 
contours de b bille fine et souple de b Barbe-Bleue. Atbchanl ses 
grande yeux bleus sur les yeux noirs du mobiic, la jeune femme se pbi> 
sait à rabattre le collet brodé de h chemise de Jacques, pour mieux ad- 
mirer son cou hJilé. qui par sa coulent et sa forme pouvait rivaliser avec 
le plus beau bronze florenUn. Apree avoir assez prolongé cette in- 
couvenanle exhibition, Angèle donna au mubtre un bruyant baiser au- 
dcssoiu de l’oreUle, lui prit U tête entre ses deux petites mains, ébou- 
riffa malideuseineot la ooire chevelure, lui donna une petite bpe sar 
b joue et s’écria : -^Vottà comme je vous aime, monsieur l'Ouragan. 

A nu léger bruit qu'on enlendit derrière la tapisserie qui servait de 
portière, Angèle dU : — Est-ce toi, Mirette? que Ciis-tu là? 

— Matireiee.Je viens d'apporter dca fleurs... «t je vais les arrao|cr 
dan» les caisses. 

— Elle nous entend... dit Angèle en foisant uo rigne myttérieiix êa 
mulâtre pu» cHe s'amusa encore en rbnt comme une foUe à ébouriflbr 
b chevelure de M. l’Ouragan. 

M. l'Ouragau se prêtait rumplttaenmeot auz gcniUs ctprieei d'Aa- 
gèle, cl b contemplait avec amour. Il lui dit en sourbnt ; — KnfanI I 
parce que voit» avez cuosUiiimeni seize ans, vous vous croyez tout 
permis f Fuis il ajouta d’un air gravement railleur : — Et qui dirait 
pourbnt, â voir celle petite mine si rose, si ioflénue, que je lieu» sur 
ine:9 genoux la plus lu^igne scélérate des AoUJies? 

— El qui dirait que cet homme qui parle d’une tols si douce est ce 
r<-roce capitaine l'Ouragan, b terreur des Anglais et des Espagnols! 
s'écrb .Àiigelc en éebunt de rire. 

Nous devons avertir le tecleur que le mulâtre et la veuve t’expri- 
maicut dans le meilleur français et sans le moindre accent étranger. 

— (Jodlc diflérenrel s’écria ce dernier en souriant, ce n'est pas moi 
qn’un arruse d'horribles et mystérieuses avoniurea, ce n’est pas mol 
qu'on appelle Harbc-HIcue. 

A CCS trmts qui dcvaiirtil lui rappeler les plus sinistres sonvenirs, la 
petite veuve, d'un geste plein de coquetiefie mutine, donna la plus mi- 
gnarüe de tontes les chiqiienaudes sur le bout du nez du capiuioe l'Ou- 
ragan, lui montra d’on geste l.v porte de b chambre voisioe pour l'aver- 
tir qu'on pouvait l'euteiidre, et dit d'un air inalioÎL-usemcnt boudeur: 

— Voilà pour vous apprendre à p.irler de-» trépassé». 

— Fi ! le mousire ! dit le capiluiuc eu rinil aux étlaU, et lèa remords» 
donc, m.id.uue? 

— Donne-moi un baiser par rcmnrdfi, donc, et i'en aorai... 

— (Juc Lucifer mu soit en aide! Il n'y a que les femmes pour être 
aussi criminelle'». .. Ab t ma chère, que vou> etc» bleu nommée... vous 
me biles frémir... Si nous soupionsr 

Angelo frappa sur un gong; b jeune luéiisic, qui avait entendu la 
cnnTcrs.alkju précédente, euira. Klle porhiil une robe de guiutk blaoclia 
à raies écarbles, et avait de» anneaux d'argent aux bras et aux jambes. 
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— Hireue, t8*ui ftoi de ranger les fleura 1^4edsDtt lai dit h Barbe> | 

Bleue. I 

— Oui, maiiresse. 1 

— Tu nous écouUU? ' 

— Nau. niaUresse. I 

— D'ailleurs, ça m'esl dgal... je parle, c'en pour qu'oa tn’euleode... I 

Fais-nous donner i sou|>er, MireUe. 

l^is s'adreseaut au capiiaiue : I 

<-> ljuel vlii vcus-(u? I 

— Du vin de Xérès, mais glacé. Cest ua capriee... | 

Mirciie soriU un momeui.et^ revioi liieoiôt procéder aux préparalifs | 

du courert. 

— A propos, dH rOungan, j’oubliak de te prévenir d'un très-grand 
évéociDent. 

— guoi donc ? un de met défuoU qui revient? 

— Ma fui. i peu près. 

~ Commeoi!... Alil moo»ieur Jacques, monsieur Jacques, pas de 
mauvaisfcs plaisamefies, dit Angèle en prenant un air effrayé. 

— floo. ce n'esi pas iiii défunt, un spectre, mais un prétendant bien 
vivant qui ne demande uu'à être ton mari. 

— • Il veut m'é|K)tiser f 

— il veut t'é|HMiser. 

— Ah t le inalbeureux! il t'ennuie donc blende vivre? s'écria Angèle 
eu éclatant de riie. 

MircUe, à ces mots, se signa tout en aurreiliani le service des deux 
autres mulâtresses qui appurtaient des bouirilles de verre de Bohême 
couvertes d'arabesques dnr et des piles d'assiettes de magiiiUqucs por- 
celaines du Japon- La B.irb^Bleue continua : 

— Non amoureux n'i'St donc pas de ce pays? 

— Non certes! car malgré vos tiebessea, ma ebère, je vous défierais 
bien de trouver nu quatrième mari, grâce i votre iuferuale répulation. 

— Et d'où sort-il oonc, cet épouseor, mon cber Jacques? 

— U vient de France. 

— Do France?... il vient do France pour m'épouser ? diable t 

— Angele, vous uvei que je n’aioie pas vous entendre jurer, dit le 
inuJiire avec un sérieux comique. 

— Pardon, monsieur i Ouragan, dit la jeune femme en baissant les 
yeux d'un air hypocrite Cette exclamailoo signiliait que je trouvais 
trt^-ëionnaule la nouvelle que vous me donniex... Il paraît que ma r^ 
puiuiion commence à parvenir en Europe. 

— N'ayes pas cette vanité, ma chère, t/esi à bord de la Unm» que 
ce digue paladin a enienda parler de vous, et, sur la seule évaluation de 
vo^ richesse, il est devenu amoureux, mais amoureux fou... de vous... 
voiiâ qui rabaissera, je l'espère, votre oi^udlT 

— L'Uiipcriineut ' et quel homme estrce. m Jacques? 

— Le chevalier de GrotfetiUaC. 

— Tu dis? 

— Le chevalier de Crousliltac. 

— C'c»t là le mtin de... mon nrétaidanl?... Et Angèle partit d un fou 
rire que rien ne put arrêter, et le mulâtre partagea bientôt son hilarité. 

Tous deux se calmaient â peine lorsque Mirette rentra, précédant 
deux autres métisses qui apportaient une table splendidcmmi servie en 
vaisse lle de vermeil. Les deux e&cbves poséreol b table près do divan : le 
capil.iine se leva pour prendre un siège, pendant qu'Augdo, agenouillée 
sur k' bord du so£«, découvrait les pbts les uns apres les autres et fure- 
Liil b table avec des gestes et des mines de chatte gourin;inde. 

— As-tu bim, Jacques?... moi, je dévore, dit Angele. Et, pour prou- 
ver sans doute la vérité de cette assertion, eile enir^ouvril ses lèvres de 
corail et montra deux rangées de ravissantes petites dents qti'cUe fit 
claquer par deux fois. 

— Angèle, ma chère, vous êtes décidément irèMiul élevée, dit le 
capitaine en lui servant une tranche de dorade au coulis de jambon 
d*ui»e odeur appétissante. 

— Capitaine l'Ouragau, si Je vous reçob à ma table, ce u’esi pas poor 
être grondée, dit Angele en faisant une imperceptible et mutine gri- 
mace ait mulâtre. Fob elle ajouta, tout en attaquant bravement sa trao- 
çlie de dorade et en becquetant dans son pain comme un oiseau : 

— N'est'ce pas, Mirette, que s’il me gronde je ne le recevrai plus? 

— Non, maîtresse, dit Mirette. 

— El que je donnerai sa pbee i Arracbe-l'Ame, le boucanier ? 

— Oui, maîtresse. 

— On à Yoomaalë, le Caraïbe? 

— Oui. inaiiresse. 

— Voyex-voiis cela, monsieur? dit Angèle. 

— Allez, allez, ma ebere, je ne suis pas jaloux, vous le savez; la 
beauté est comme le soleil, elfe luit pour tout le monde. 

— Pui»que vous n'ôtes pas plus jaloux que ça. je vous pardoune. Ser- 
vez-moi de ce que vous avez devant vous. Oii'esl-ce que ça, Mirette? 

— Maltresse, des prigues frits dans b graisse de ramier. 

— Qui vaut au moins b graisse de caille, dit l'Ouragan, mais il but 
.«jouter un jus de limon peudant que b friture est toute chaude. 

— Voyi'i-vous, le gourmand... Ah çà t et mou épouseur? je l'oublub. , 
Diinncz-nioi à boire, Mirette. 

Le nibttstier. tout cois.iire qu'il ébU, prévint U mélisse, et versa du 
viu de Xérès glacé à Angèle. 



<— Fant-ll que je vons aime... pour boire cela, moi qui préicre ies 
vins ^ France. 

El b Bjrl>e B1cue but irés-résolûment trois doigts de vin de Xérès 
qui donna un nouvel écbt à ses lèvres ruses, à ses yeux blet», et anima 
scs joues rnuddeUes d'une leiiiie iucarnaie. 

— Ah çâ! mon épouseur... mon épou<.eur, reprit-elle, comment est- 
il? Est-il gentil? est-il digne d'aller rejoindre k-s antres?... 

Miretie. malgré sa soumission passive, ne put s'empêcher de tres- 
saillir en entendant sa maîtresse parier ainsi, qiioique b pauvre escbve 
dût être lubiluée à ces .nbominables pbisaiiieries, cl sans doute à de 
bleu plus grandes énormités. 

— Qu'est-ce que lu es, Mirette? 

— Bien, maîtresse. 

— Si... tu as quelque chose. 

— Non, maîtresse. 

— Tu serais peut-être lâchée de me voir remariée... Je n'en aarali 
pas pour longtemps, va, mon enfant. 

Puis, s'adressant au capiUiue l’Ouragan : 

— El le chevalier de... de... Commcnl db-lu ce nom? 

— Le chevalier de Croustilbc. 

— Tu l'a-s vu? 

— Non : mais sachant ses projets, et qu'il voulait à imites forces, et 
malgré les représentations du bon pere tififfon, parvenir jiisqtt'ici, j'ai 
prie Youmaalë le Caraïbe, dit l Ouragun en regardant Angèie d une ma- 
nière singulière, de lui adresser un petit avertissement pour l'engager â 
renoncer à ses projets. 

— Et vous avez donné cet ordre sans m'en prévenir, monsieur? Et si 
je voubb, moi, ue pas ie rebuter, ce prétembnt! Car enfin, Croustilbc, 
ça doit être un (îascon, et je n'ai jamais été mariée a un fiascon, moi! 

— Uli i c'est le plus fameux Gascon qui ail jamais gascuoné sur la 
(erre; avec ceb, une figure inimaginable, une assurance inouïe; du 
reste, assez de courage. 

— Et l'aveiUssenient de Youmaalë ? demanda Angèle. 

— N'a rkn bit du tout. Il a glUsé sur l'ame ioébranbble de ce ea- 
pilan comme une balle sur les écailles d'un crocodile. Il est parti ce 
matin bravemenl, au point du jour, à travers b forêt, avec sea bas de 
soie roses, sa rapière au côté, et une gaule pcmr chasser les serpents, 
li y est ssits doute encore à cette henre, car le chemin du Honic-au- 
Dbbte n'est pas connu de tout le monde. 

— Jacques ! une idée l s'écrb b veuve avec joio, bisons-k venir Ici 
piiur Duu% amuser... pour le tourmenter. Ab 1 il est amoureux de mes 
trésors et non psi de moi... ah! Il vent m'épouser, ce beau chevalier 
errant ! Nous allous bien voir... Eh bien ! lu ne ris pas de mon projet, 
Jacques? qii'as-lu donc?.,. D'abord, mom<ieur, vous savez que Je ne 
peux pas être cunirartée, je me fais une fêle d’avoir ici mou Gascoo. 
S'il nV-si pas mordu par les serpents ou dévoré par les cluis-iigres, je 
veux l'avoir demain Ici... Tu mets demain en rocr... tu diras au Caraïbe 
ou à Arrache-l'Anw de me l'amener. 

L'Ouragan, au lieu de partager b gaîc-té de U B.'irbe-Birue, selon son 
habitude, était sérieux, pensil. et semblait rélléchir profondément. 

— Jacques! Jacques! ... ne tu’cutei>ds-(u pas? s'écrb Angele avec 
impatience, en frappant du pied. Je veux mon Gascon, j'y tiens, je le 
veux î 

Le mulâtre ne répondit rien; il dét'rivit de l'index de sa main droite 
un cercle au-dessus de sa tête, et regarda la jeune femme d'un air sk 
gniliratil. Criksci comprit ce signe mystérieux. Sa ligure exprima tout 
a coup b tristesse «K b crainte: elle se leva bru^qoc'iuent. courut 
au mubtre, se mit à genoux près de lui, et s'écria d'une voix louchante : 

— Tu as raison, mon Dieu, tu as raison... je suis folle d’avoir eu 
celte pensée, je te comprends! 

— nelève-toi calme-loi, Angele, dit le mulâtre. Je ue crois pas que 
cet homme suit à craimlre ; mais enfin c’est un étranger. .. il peut venir 
d’Angleterre ou de France, et... 

— Je (6 dis que j'étais folle... que je pbisanlais, mon bon Jacques... 
j'oubliais ce que je ne devrais jamais oublier... c’est affreux . 

Et les beaux yeux de b jeune femme s'inonderent de brmes; elle 
baissa b tête, prit b niaiu du mulâtre, sur laquelle elle pleura en si- 
lence pendant quelques minutes. L'Ouragan baisa tendrement le front 
cl les cheveux d’AoMie, et lui dit avec tendresse : 

— Je m’en veux beaucoup d'avoir éveillé ces cruels souvenirs: j'aa- 
rab dû ne te rien dire, m'assurer qu'il n'y avait aucun dangrr à l'ame- 
ner cet imbécile comme un jouet... et alors... 

— Jacques, mon ami, s'écria iristeim-nt Angèle en intcrrompaul ie 
mulâtre, mon amaut. y peoscs-iu? pour uu caprice d'enboi, ex|>oser... 
ce que j'ai de plus cher ,iii inonde. 

— Voyons, voyons, calme-loi, dit le mulâtre en b relevant et en la 
bisaui a.>iM.oir auprèu «le lui, ne va pas t'effrayer; le pere Grifidu s'est 
îiifomië de ce Gascon, il ne paraît q«ie ridicule... pour plus de sûreté, 
j'irai denuiii lui en i»rler au Macoiiba ; et puis je dirai à Arracbe-rAmc, 

ui doit justeiikent chasser de ce côté, de tâcher Je découvrir ce pauvre 
lable daus la lorêl. où il se sera sans doute égaré. S'il est dangereux, 
dit ie mulâtre en faisant un signe à Angele. car les eicbves étaient too- 
joufs la, atieinbnt b fio du soupi'r; s'il est dangereux, le boocanler 
nous eu débarrassera, et le guérira de l'ouvie de te connaître ; sinon.., 
comme tu u'as guère de distraciiou ici... ii te l'anènen. 
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— Nnp, Dou. j« ne veux pas... dit Angèle. Toutes les qui me 

f niiniiteuant à l e>prit sont d’iiue lri.4csi* moridlt- ; im s inqui^ 
Unies reuaisscut. 

Au^rlc. voyant que le niulilre ne mangeait plus, se Ida; le flibusiier 
1 imiU et lui uil : 

_ lla»«ure-toi, mou Angèle, il n'y a rien, rieu à crjimhe.. \teus au 
prdiii, lj nuit est belle, la lune resplemlissaiile... DU à Uiu-ilc d'appor- 
ter mou luth; pour le faire oublier ces pûuibles idées, je le diaiilcrai 
CO ballades écossaises que lu aimes taut- 
tu dis:ml cc$ iiiuts, le miilitre passa un de scs bras autour de la taille 
ü'Angde, et. la tenant ainsi embrassd*. il descestdil queh|ues marclies 

Î ui coïKliiisaient au jardin. Au niooieal de sortir de rappartemcnl, la 
arbr-llk'uc dit à son esrbve ; 

— miretle, apporte ce lutli dans le jardin, allume la laiiipc d’albitre 
de ma chaiiibrc à coui ber... Je nauiai jias besoin de loi. .. N'oublie pas 
de dire ii Cura et aux deux mélisses que c’est demain leur jour tic ser- 
vice .. 

l'uis elle disparut, appuyée sur le bras du miiliirc. Cette dernière 
reconmiatMliiiou d'Angdu était molirée par ITubiluüe qu’elle avait, de- 
puiN &(>n deniû r veuvage, d alicrner de trois jours eu trois jours le ser- 
vit^' de ses femmes. 

UirvUr porta au jaidiii un très-beau luth dcbciie incrusié d'or et de 
nacre. Au bout de quelques insianls, on enleutlU le flibustier intHluW 
avec uue grâce îiiliule queh|ues-uues des ballades (H‘«»satM*s tpie les 
cliei» de claus royalistes chaul.dcnl de préCért-ucc pendant le prolocio- 
rat de Cromwell. La voix du mulùire était à la fuis douce, vibrante et 
n»éi.imüiii|uc. Mirelte et les deux esclaves récoutèreiil pendant quel- 
ques uiiiiuies avec nvUsement. Aux dernières strophe.?, la voix du fli- 
liusiier s’emul, queh{ues larmes semblereul s'y ovêler... puis les chants 
cesv'r. ni. 

>ltreUe eulia dans la chambre de B.irbe*flleuc pour allumer une 
lampe reufcnuce dans un glob.* d'ulbatrr, qui jetait Mir tous It s objets 
une lumière dtiuce et voilée. Celle chambre était .>^plendidiment lendiie 
d'etoOe des Indes fond blauc. émaillée de fleurs eu brmieric ; mu* mou^- 
tiqu.iire de mousseline, d'uu lissu semblable i une lude d'araignée, ei>- 
vek>|>pait uu iiiuncuse lit de bois doré à dossier do gbiu;, i|ui apiKiraissait 
ainsi cüinnie au travers d'un léger bnmillanJ. 

Après avoir exéi nié bs ordres de sa muilresse, Mirvllc sc retira dis- 
crctemciil. et dit aux deux citclavc!, avec uu malin sourire : 

— Mirelte allume la lampe pour le capitaine... Cura pour le bonc.i- 
uier... et Nouu pour le C.iriilK... 

l.es deux vieilles esclaves si^couèretit la tète d'un air d intelligence, et 
puâtes trois sortirent apres avoir 'uigiieusemeiil fermé et verrouillé les 
portes qui comJui>aicut des béiimeuts extérieurs à la maison particu- 
lière de la Barbe-Bleue. 



CIIAPITBB fX. 



La nuit. 



Nous avous laisMÎ le chevalier de ('ruustilhic alois qu'il s'cufoiivalt 
dans la foi êt au iniliou des cris de tous les atiiiiuux qui la peuplaient. 

Uu moincot étourdi de ce vacarimr, le tiascou pouisuivji bravcith’ut 
sa roule, s'uiiculaul toujours vers le nord, du moins aulanl qu’il le pou- 
vait, gtilce à son pi:u de conuaiissauces a»lrun<'mi(|iu-«. Aiusi que Je père 
Crifloii l'cn avait prévenu, on ne trouvait aucun cheiniu frayé a travers 
CCS boU; de» détritus de végétaux, de grandes herbe', dt*s liaut-s, de» 
iroucb d'arbrcs, des broussaille» inextricable», eui’i<tuhr.iient k: hol: le» 
arbres étaient si tuullus, que l'air, la lumière et le soleil fiéuétraieiU dif- 
fn iJeuKUil sous ces épaisses voûtes de verdure, où il régnait uoe huiiil* 
(lité chaude presque suffoeanlc, produite par la fèriiu nlatinQ de l'humus 
vécélal qui lovonvrait la terre à uue as&et grautJe cquis-eur. 

Loviulcuts parfums des fleurs tropicales sulurakrui celte atmosphère 
étuulTanle: aussi le chcvjlier épruuvuit-il une sorte d ivresse, de |hmo- 
Iciir ; il marcluil d'un pas moins délihéré, il se ieulail U téa* lourde ; 
le» objets extérieurs lui étaient presque ludiftérents. 11 n'admirait |»liis 
le» colonnades do feuilléc (|ui s'étendaient à perle de v ue dans la pénom- 
bre de la forêt. Il jclait un coup d‘<ril distrait sur le plumage étinci-Linl 
et varié des periques, dos aras, des colibris, qui poussaient mille cris 
joyeux, becquetaient des insectes aux ailes d'or, ou concassakiU entre 
leurs becs les baies aronutiques du bois d'Inde. Le» gambades des sin- 
gi*» qui >e balan^ieulaux souples guirlaudes üespa»»iflote».ouqiii sau- 
Uieiil d'arbre eu arbre, lui arTadiatciil à |>chte un sourire. Complélc- 
Mienl absorbé, U n'avait que la fuice de songer au terme de son dan- 
gereux voyage... Il n’avait de peu>ée que pour la Barbe-Bleue et ses 
trésors. 

Au bout de quelques heures de marche, il commença de s'apercevoir 
que be» bas de soie étaient une chau^mre iucommode pimr iraver.->er 
une forêt. Uuu énorme brauebe de raquette épineuse avait fait un large 
accroc à son pourpoint; ses chaue»cs n'élaienl pas iiiéproch.ibles, et, 
plus d'une fois, MUlint sa lougue rapiert s’embarrasser dans quelques 



plantes rampantes. Il s'était Involontairement retourné comme pour rhA- 
tiiT J'iiii|mriun qui prenait la lilierié de le retenir. Soit hasard soit 
grâce iiux ftéipieulcs évoliiiiuti» de sa saule, dont il battait iitre»s.nii- 
nicnt les hiuos>ail:t*8, le chevalier eut le Ivuuheur de ne |i.xs rencotilrer 
un serpent sou» sc» ps. 

Vci^ midi, harassé de fatigue, il s'arrêta pour cueillir quelques ha- 
naués, et moula sur uu arbre assez peu élevé, pour y dcqciiier plus â 
Sou ai»e. Il découvrit avec uue douce Mirprisc que les Icuille» de cet 
arbre, roubles en coruets, conlcnateiil une eau elaire, fraîche, cl par- 
faite au goût; le chevalier but quelques cornets de celle caii, mil d.ms 
ses pocl^ les bananes qui lui restaient, ol conlitiua sa route. 

D après son estintc, il devait .avoir fait environ quatre lieues, et ne 
plus être doigné du Horae-an-Obble. Malheureusement, l'evtimc du 
chevalier n'élaii pa.s d'une exlrêine préckioii, du moins qu.int à la dire**- 
lion qu'il croyait avoir prise, car il évaluait assez justement le chemin 

B armuru. Il se trouvait donc, â midi, un ncu plus éloigné du Mornc-.io- 
iable qu'il d'cd était éloigné en entrant aans la forêt. 

Tour ne pas perdre le soleil de vue (on l'aiiercevsil à peine à travers 
l'épaisseur du feuillage), il eût été nécess-iire d'avoir prc'qm* consJam- 
inciil les yeux levé» au ciel. Or, le cliemin éUiil pieMpic inextric.dde, cl 
il fallait S.IIIS cesse veiller aux serp<-til»; ainsi partagée entre le ciel et 
la terre, ralU-nlion du chevalier avait p<i s’égarer quelque peu. Néan- 
moins, comme il lui éuil impowihie do croire qu'il s«* fût lr«im]*é d’une 
secuude dans ses calcul», il r< prit courage, presque certain d’arriver 
au lenne de sa course. Vers les Irni» heures du ooir, il coimm-nça de 
sou|tç4Miner le Morne-au-l)iable de s’éluigner à mesure qu'il sVn appro- 
chait. Crousiillae était harassé, mai» la cr.ihue de paSst'r la nuit d.ins la 
lorêt raiguilhiunaii ; à force de marcher, de inarctier. il arriva enlin à 
uoe sorte de fondrière assez creuse, qui s’enfonçait entre deux gorges 
de ruchers. Le chevalier rc-pira, s'épanouit. 

— Nordionx 1 s'écria-l-ll en s’éveulaiit avec son fenirc. me voici 
donc entin au Murnc-au-niablc! Ü me scnihlc qii<* je m'y reconnais, 
«quoique ji‘ n'y suis jamais venu. Je ne pouvais d'ailleurs pas me )H*rdrc, 
j avai» l’amour pour boussole: on irait ainsi aux antipodes sans dévier 
d’un cheveu. C'est tout simple, nmn ccnir loiirnr vers l or et la benoiê, 
comme l’aimant vers le pùlei car si la Barbe-Bleue est riche, elle doit 
être belle : et puis une qui fie debarrasse aussi lestement de 

trois maris doit aimer te changement ; or je serai du fruit nouveau pour 
die. .. Bt quel fruit ! Apres (mit, h*s trois iiéfuni» n’ont eu que ce qn Hs 
méripiicnl, puisqu'il» me font place. Ce qui me rassure â l’endroit du 
phv»ii}iK* de b Ibrlie-Bk'ue. c'est qu'il n'y a qu'une l'ès-jolie feniine 

3 UI pui»se se penneltre ces irrégularités, ces façons un peu cavalières 
c ik'uoner le lieu conjug.il. Moidioux! je vais la voir, lui plaire, la 
séiluirc. Pauvre femme telle ne »e doute pas que son vainqueur est â 
sa porte ! Si... »i... je parie que sou petit cœur bat bien fort à ce mo- 
nu'Ut. Elle inn prC'scnt. clic me devine . son attente ne sera (>as truin- 
(a'C: elle va être éblouie... le bonheur lui arrive sur les ailes de l’amour. 

En disant ces mats, le chcvaln r iela nn coup d œil sur sa toilette ; il 
ne put s'empêcher de trouver qu elle était un peu en désordre r ses bas, 
primilivenh ni pourpre, puis rose pâle, s'étaleiii zébré» d'une inuhiiude 
de rayurr*» vertes depiit» son voyage dans la forêt : son pourpoint s'é- 
l.ul aiWi orné de nlusieur» rreré» bizarrement placés, mais le Gascon lit 
luut liant celte réflexion, sinon ires-miHleste, du moins frès-consoLtrile 
— Mutdiuux ! Vénu» en sortant de l'onde n’avait pas de pourpoint ; 
la Vérité n'en avait pas non pins en sortant de son puits Or, puivinc 
la beauté et la vérité apparaissent sans voile, je ne vois p.is pourquoi 
i'nnintir... D’ailleurs la Barb>-BI< uc doit être femme à me comprenilre ! 

Absiiliimenl rassuré, le cbernlkr hâta le pas, gravit le revers de la 
fondrière et se trouva dans un endroit de U furét iicaiiconp plU' som- 
bre et UMUcntip plu» foiirré que celui qu'il venait de qniltcr. D'autres 
auca'ient perdu ( (mrage, ('roimillac sVcrla au conirtirc : 

— Mordionx ! ced e>t tre»-habiic. cacln-r son hnhitatiryn nu plus épuU 
du bois est d'tim* fciimir de tête! je suis sûr... plus je in’enipctrc dans 
ces ronces, plus j'approche de la maison... je me regarde comme ar- 
rivé. llarbc-Bleue. B.irbe-BIcue. enfin je te tiens ! 

1.C chevalier constMva celte prt*cicu<o Illusion tant une le jour dura, 
ce qui ne fut pas long : il n'y a pas de cr«‘pusrule soi» le» tropiques. 

Bicntfrt le chevalier vit avec eionuctm ni les rare» clarté qui liaver- 
»;uent le sommet des arbie» s'cieindre pcti â peu, et en s’éteignant don- 
ner iitic appaixmee faulafitique aux grande» masse» de b forêt, rendant 
qneiqui-s moments elle resta dans niic de.mi-olH>(airlt-s çâ et b êebin^ 
p.ir le» vifs reflet» du soleil, qui semblait rouge comme une fournaise, 
car il fie couchait dans le vent, aind qn'un le dit aux Aniilk^. l’cnd.int 
uu inomonl, cette vêgclation d'une verdure si puissante et si crue ne 
leimiit de pourpre : le rbevalicr croyait voir la nalnre à travers un vi- 
trail rouge, ce qu'on ,i)iercevail du ciel était cotmne une lave en fitsiou. 

— Mordimii ! s'écria le chevalier, je ne me irotnpais pas, Je suis près 
de ce morne infernal, celte rérerbèralîon me le prouve. Lucifer rend 
San» doute vi<Jie è I.t B.irlw-fflcno, qui pour le recevoir fait allumer tous 
le» fiNiriicatix de sa cuisine. 

I‘cii à peu le» ton» ardent» d:i ciel sc refrmdl eut; ils dcviurciit d’uu 
roupo |ule, violacé, et tinircnl p:»r sc fondre dans r.nzur fooeê de U 
nuit. Ue» que l'ombre envahit l:i forêt, les cri-i plaîniifs des aiiiilU. les 
lini'tres glapi»'«cmcnls des chtmdles, célébrèrent le retour des ténè- 
bre». La brise île mer, qui se lève toujours après le coucher do solcU, 
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paica coQime uq soufDe Imaieate sur U cime des arbres; loulce Ici 
feuilles friâsounorcul. Ces railles bruiU vagues. loimaiDs, sans nom. 
(]u'ou n'euieixi pour amsi dire que la nuit. comiDeucèreut à sourdre de 
louloi nurU. 

— Mordioux ! t'écrU le clicvalicr. c'est i se couper la ligure !il Peu* 
scr que je ne suis au'à cent pas peut-être du Moruesiu-Duble, et que 
nie voici obligé de uomiir à U U-Ile étuik ! 

Crou.s(illac, craiguaut les serpeuis, se dirigea vers un énorme acajou 
qu'il avait remarqué ; à I aide des lianes doul cet arbre était enveloppé 
ue lootes paru, il parvint à aUeiudre une espèce de foorebe formée 
par deux niaUrcsses branciies; il s’y îustalla aieei commudénieui, m* 
meua son épée entre ses genoux, et se mit à souper avec les bauaues 
qu'il avait iMureu^emenl gardées dans ses poches II ne resscniiiii au- 
cune des frayeurs que tant li'liouimes, même braves, auraient pu éprou- 
ver daoa une posiiko si critique. Ü'aiUeurs, dans les cas exlréues, le 
ebevaiier avau louies Portes de raisonnements à son usage ; tantôt d 
s'écriait : 

— Mordioux 1 le sort s'acharue contre moi! il choisit bien... il ne 
peut se commettre. Au lieu de s’adressi'r à quelque faquin, a quelque 
pleutre, que C«it*tl ? il avise le cbevalier de CruuitUlac en disant : Voila 
mon Ivuinme, il est digne de lutter contre moi. 

Daufi la lirconstance dout il s'agit, te ciiovalier vit une autre combi- 
oatsuo provideuiiclle uou uioîus llaiteuse pour lui. 

— Mon bonheur est certain, se dit-il, les trésors de la Barlie-Bleue 
vont être à moi, c'est une derniere épreuve que ledit sort me tnt subir; 
j’aurais mauvaise grice de me rcvulier... Il ne serait pas d'un gaiaol 
TOtnme do se plaindre. Je uc mériterais pas rinealimable récompense 
qui m'attend. 

A l’aide de cts réflexions, le chevalier combattit victorieusement le 
sommeil : il craignait, en y cédaui. de se laisser choir du liaul de son 
arbre ; il ûuU par cire cnrUaiité dc-s légères traverses qu'il avait à sur- 
monlcr pour arriver ju^qu à la BjrlM^BIcu»*. tUc lui saurait gré de son 
courage, ;H.'n'>ait-il, ci sciait sinrsiblc à sou dévotiemenl. Dans ses accès 
de chevaleresque vaillance, le chevalitT regrcUait même du n'avoir eu 
jusqu'alors aurim ennemi $éiicux à comIuUre, et de n'avoir lutté que 
cunlre des broussailles. dc.s épines et des troncs d’arbres. A ce inoiiM;nt 
un bruit élrauge attira l'altcutiou de i'aveului ii-r; U prêta l'oreille et 
s'écria: — Qu'csi-cc que eceP Uu dirait que de» dût» viennent ici 
faire leur sabbat. Je le disais bieu, pui»«{uc voici des chats, la matton 
ue doit pas être éloignée. 

CroiMiilac se trompait. Ces chats n'éUictit pas domestiques, mais 
sauvées, cl jauMis chats-tigrc» uc rureot plu» féroces . Us coulinuèrint 
de faire un vacarme iiifL-rual. l'uur les laire ces»cr, lu cbuvalier prit sa 
gaule et Irappa sur l'arbre. Le» cluis, au lieu de fuir, se ra;iprucbereal 
avec un red<iiibtumcut Je cik rauques et furieux. Depuis tres-longlemps 
les boU éljieul parcourus par des bandes de ces auiinaux, qui le cé- 
daient il peine aux jaguars en grosseur, eu furco et eu voracité; ils 
avaieul attaqué et dtivuré de jeunes chevreaux, de» chèvres, et jusqu'à 
de jeune» génis>c». 

Pour expliquer au lec^ur les iuieoiious bostiles des bêtes earnaiisie- 
rcs qui rùdaieut autour du ehevalM r, que U subtilité de leur odorat 
leur avait fait éveuler, il faut retour uer à la caverne où est demeuré le 
culooel Huiler. Ou sait que le cadavro de Johu, mort d'une piqûre de 
serpciit, obsU'uail cumpléU-meut te passage souterrain par lequel on 
pouvait seuleineui sortir de b caverne. Des cbats-tigrcs, étant descen- 
dus daus lu précipit e, JL-pi^iéreul le cadavre de Jubu, s'eu approclièrent 
d'alaord limidcfueut, puis, bieulAl enhardis. ils le dévorèrent. Le colonel 
les culciiüit et ue »nt que penser de çes erb féroce»; au jour, grâce à 
l'avidité de ce» animaux, l'obstacle qui emiêchail Butler de sortir avait 
pre},que compléteiueut disparu ; il i»e restait dan» I étroit souterraio que 
les osboincuU de John, et le colonel pouvait facileineul les dépbcer. 

Après celle horrible curée, les chats-tigre», atfriandés, mais non 
rassasie» par ce régal nouveau nour eux, »e seulireuten goût do chair 
iiumaitio ; ils abaiiJouDèreut le fond du précipice, reaaguêrent les bois, 
ëveiitcreuile chevalier, et leur férocité caruassicre sexaspéra. Pendant 
imeiquc icinp» b crainte les retint, mais, encouragé par tuMnolMlité de 
Crottoiiïbc, f'uu des plus hardis et des plus aflaïués grimpa lestemuol 
sur l'arbre, et lo Gascon vit tout à coup près de lui deux gros yeux 
brillants cl verdâtres qui hiisaieut au miheu de l'obscurité. Au même 
iubiaul il se sculit munlrc vigoureusement au mollet: U retira brusqua* 
ment a.i jambe, msis le rhaMigre le ntliol eu enfonçant sesgriScs uns 
la chair, et ût entendre uu grondement sourd, furieux, qui fut le si- 
gnni <Jo l'alUquc : assaillauu gtinipereiil du tous cAt^ le chevalier 

ne vit autour de lui que des yeux Oamboyanu, et se sentH mordre en 
{dusicunt endroits à b 16b, 

CetUi attaque avait été si imprévue, les asaailbnU étaient d'une si sin- 
gulière espece, que Crousiübc, malgré son cuurage, resta on moroeni 
atupdfait mais les morsures de» chats, et surtout sou indiguiition pro- 
fooüu d'avoir à lombaUre de si ignobica eoiieui», révetllereiil sa foreur. 

11 saisit le plus acharné i celui du moiletl par b peau du dos. cc, mai- 
re quelques coups de griflé», il te lança rudement contre uu tronc d'ar^ 
re et hn bri»a les reins. Le chut pnuss.'i des erb aflreox. Le chevalier 
truila de b mémo maniéré un autre do ces forcenés qui lui était sauté 
sur le dus et unlrepreoail de lui dévorer b joue. La troupe hésita : 
CroiAs^Uac le sabU de son épée comme d’uo poignard, en transperça 



quelques uoires, et mit fin à celle attaque d'un nouveau genre en s'é* 
crbni : Mordioux ! pourvu que ta Burbe-Bleue i»e sache pas que le 

brave GrousiiUac a fiilli être dévoré par les chats, ni plu» oi moins 
qu'uue voUillu peudue su croc d’un garde-manger! 

La ûn de b nuit le passa paisiblnnient. te chevalier sommeilla quelque 
peu : au point du jour U descendit de son arbre, i-t vit étendu» à ses |>icd$ 
cinq de ses adversaires de la nuit; il se hita de quitter t-e lieu témoin 
d’etpluiudont II rougissait, et, persuadé que leMome-au-Diable nc|>ouvaii 
être loin, d »e remit en roule. Après avoir aussi vtiuenteul mai dié que la 
veille, les liraillomenU d'estomac causés par une bim canine aonoui t reirt 
au clKvalicr qu’il devait être environ midi:qiroii juge de son ravissement 
lorsque b brise lui apporta une dclicieme odeur de rôti, mais si suave, mais 
si |»miéiraDte, nntb si a|ipétj»saule« que le ebevaller ne nul s'empêcher 
de passer légèrement sa langue sur ses lèvres. II doubla le |vai>. ne dou- 
tant pas cette fob d’être arrivé au icrrucde ses Iribul.iiion». l'ourlant g 
oc voyait aucune trace d’habitation, et cuuimcnt concilier cette soltinde 
apparente avec le fumet exquis dont son odorat ét;iii de plus en ]ilua 
chaloulllé? Marchant très-k*geremenl, il p.irviiit hia|verçti et sans être 
entendu près d'une sorte de cbiriè.re où il s'arrêta uu iiKimciit ; le spec* 
laclc qu’il avait sous les yeux méritait d'eicUcr son attention. 



CU.^PITRE X. 



Uq boucla. 



Au milieu d'un épab fourré, on voyait un large espace d<‘bl:tyé fi>rmant 
un carré long: à l'une des extruinltc» s'i-levali un ajoupa, sorte de hutte 
de braudiagc appuvée au tronc d'un palmier et recouverte d** Imijiucs 
feuilles vernissées de lialisler et de eachihnit. Sous cet abri, qui pouvait 

E arfaiicment {(.iranlir des rayons du sokll ceux qui s’v rrltrjiem, un 
omme était Mndu sur un Ht de feuillus ; à ses pieds, uiie vingiaitic de 
cht> us courants dormaieui cnucltés. Ces chiens cuisent été Uaiic» et 
orangés si leur couleur primitive n’avait (las dl»paru s<»ns le &;iiig dont 
ili étalent couverts ; leur tête et bar poitrail élateni surtout compKfte- 
inent eusancbiiiés par les suites d'une copieuse curée. 

le chevalier ne put distinguer que vaguement b physionomie de 
l’horome à demi caché dans le lit do feuiib» fralcbes. Non loin de l ujoupa 
était un feu couvert où cuisait doucement, à b boucaniere, uu maroas- 
siu d un an. Qu'on se ligure une espèce de gril fom»é par quatre four- 
ches eufuncées en terre, sur lesqut-Hes on avait posé des travcr>e». et 
sur ces traverses des gjulettes, le loni de boi» vert. Le marcassin, re- 
couvert de sa peau et de ses soies, était étendu sur le dot, b ventre ou- 
vert et Vidé des lianes attachée» à scs quatre pieds b rel<-naient dans 
cette position que l’ardeur du bu aurait pu déranger. Ce gril éuit élevé 
au-deUtts d'une fosse de quatre pieds m long sur trois du brge ci de 
profoadeor, remplie de charbon embrMé: b marcassin boucanait à b 
cbabur tbab de ce brasier ardent et coo> entré. La cavité du ventre de 
l'animal était à demi pleine de ju» de limon et de piments coupé» qoi, »e 
coiubinaul avec la gramse que b ctubur faisait lentement dksuudre, 
formaicm une sorte do sauce iotérbare d'un fumet irè»-appéii-»aul. 

Cet énorme rôti était presque cuit : sa |«au commençait à risMder et 
à se fendre; ce qu’on voyait de sa chair à travers la sauce élvit du rose 
lo plus vif. RnÛu, nue douxaine du grosses igname» d'nnc pni|>e j mne et 
savoureuse cubabot sous b cendre et répau^ient une excellente o<lcnr. 
U chevalier ne se possédsil plus : emporté par son :ipi>êiit. il entra dans 
l'eDcdote en brisant quelques broussailles: un ou ih-ux rhien'> s'éveillè- 
rent et cMTurcnt sur lui d'un air menaçant. L'tiommc qnt dormait »c 
bva brasqoenient, regarda autour de lui d'un air étonné pt'tnlani que la 
mente entière tnanifestail des intentions a»sez hovtiles à l'endroit du riie- 
viUer, en »e liéris&ant et en montrant des dents fot mM-jblo!) Cr«>ustill.ic 
se rappela l’histoire de l’engagé du boucanbr Arrat hc-l'Amc, dévoré par 
sea cbieas ; mais il ne s'intimida pas ; il leva sa gaolc d'un air menaçant, 
en déaani : 

— Au cbeuil, vabia ! au chenil I 

Ces termes, empruntés à b vénerie d'Europe, ne firent aucune impres- 
sioD sur les ebieos : ils prirent même une alittudc asscx n>ennçanle pour 
que b chevalier bur aliénai qoidqurs coups de gaule. Lcnrsyciix bril- 
breni de férocité; il» albwnt se précipiter sur Crouslillac sans riiitcr- 
vcmkm du boucsobr, qui sortit de l'ajoupa un long fusil à la main, en 
s'écriant dans une espèce de patois moitié u^re, moitié français : 

— Qui louche à me» chiens? Qai es-tu. loi que voilà? 

Le cbevaibr mil bfsvenvnit la malu à sa rapière, cl dit au boucanier : 
— Vos chbiis reiibni me niurtire . mon garçou, et je les fouaillc... Ils 
veubiit jouer des dents sur moi comme j'rn joDcrais mokiuême si i’uvats 
devant moi un ni(»rci^au de cet appétissant marcassin, car je sui» égaré 
dans la forêt depuis hier malin, et j'ai une faim d'enfer... 

Le boucanier, an lieu d'M'épondrc au cht'vaibr. reniait »inpér:iit de 
l'étrange accoutrement de cet homme qui. une gaule à la m.iiii, voya- 
geait à travers une forêt en bas de sob rose, eu habit de taffetas et en 
baudrbr brodé. De son côté, Croustllae, milgré son appétit, contem- 
pbtl le boucanier avec non moins de euriostté. Cechasseuréiait de laiHe 




>8 



LE MORNR-AU-DIABLR 



nojreocM, mate agile et vigoureux ; po«r tout vétemem il avait un cale* 
teit court Ci une chemiae qui lluUail comme une blouse. Ses vêlements 
«aient tellement imbibés du SüOg des taureaux ou des sangliers que les 
bouciioiers écorchaient pour vendre les peaux et fumer leurs chairs 
(brancbâ principales ^ leur commercei, que la toile en parateaait gou- 
dronnée, tant elle était noire et roide. Une ceinture de peau de taureau, 
garnie de ses poils, serrait la chemise autour des reins du boucanier ; 

S celle ceinture pendait, d'un cbté, une Raine à coinpartimenis, ren- 
fermant cinq ou six couteaux de diverses longueurs et de diverses for* 
mes; de l'autre c6lé, une gargous&ière. 

te chasseur avait les jamb^ nues depuis le getmu : ses chaussures 
étaient sans couture et aune seule pièce, grâce au procédé que voici, 
et dont usaient louioorslet boucanirrs. Après avoir écordté un tau- 
reau ou quelque grand sanglier, ils levaieut avec précauikm b peau 
d'une des exlrémités'de devant, depuis le poitniii jusqu'au genou: en 
la rabattant comme un bas que l'on déchausse; pute, après l'avoir corn* 
plctement détachée de l'os iU la premiient et enfonçaient leur pied dans 
celle peau souple et Iralche, plaçant le gn»s orteil à peu près à l’cndroU 
qui recouvre la rotule de r;mimal; une foL chaussés, ils nouaient avec 
un nerf ce qui dépassait le bout du pied. e< coupaient le surplus ; en- 
suite ils montaient et liraient te reste de b peau Jusqu'à ml-jambe. où 
ils l'attaclkaieot avec une courroie. Eu se séchant, ceUeespèce de brode> 
quin premtit b forme du pied, resiait toujours douce, souple durait 
lrè>*lotigicaips, était imperméable et à l épreuve de la morsure des 
serpenta. 

Le boucanier, qui eiamin.'iil curieusement Crousliliac, s'appuyait sur 
un fusil à long ciuon de très-fort calibre que Ton appelait fusil de bou* 
can . ces armes >e fabriquaient à Dieppe et à Saint-Malo. l.a fjgure 
de ce chasseur était grossière et commtiue ; Il portait un bonnet de peau 
de sanglier; S3 barbe était longue, bcrisciée son regard Ciroucbe. 
Crouslilbc lui dit résolùnient: — Abçà! camarade. refusereX'Vous à 
UD geniilltomme affamé un morceau de ce r6U7 

— Ce rùti n'est pas à moi. dit le boucanier. 

— Conmteni! et à qui donc appartleul U? 

— A maître Arrache-l'Ame. qui a son magasin de peaux et de vian- 
des boucanée' à la pointe aux Caïmans. 

— Ce rùli appartient à maître ArracIte-I'Aine? s'écria le chevalier 
assez siiruris du hasard qui le rapprochait de l'un des adorateurs In-u- 
reux de b Barbc>Bleuc, si les medisaures ciaient vraies. Ce r6ti appar- 
tient à Arradie-l'Anie? reprit em ore Crouslillac .. 

— Il lui appartient, répondit bioolauemcnt l'homme au long fusil. 

A ce moiiii-itl oti entendit un coup de feu qui retentit lougteuips dans 
te furèt. — Cest le maître, dit l'engagé. 

Les chiens reconnurent sans doute l'approche du chasseur, car ils se 
mirent à ootisscr des burlemetUs de joie ei ils s'élancèrent à travers les 
broussailles pour coorir ao-dcvaiil du boucanier. Averti du reUMir de 
son maiii'c, 1 «ugagé, que nous appellerons Pierre, lira l'uu de ses plut 
grauds couteaux, s'approcha du marcassin, et, pour iuen humecter te 
venaiMin, il Bl d'assez profondes scariticalions dans les chairs, tans 
toutefois cndomm;iger la peau, car rabond.iiil mûlaiigc du Jus de citron, 
de pinirut tl de grai-se qui renipitesaii la cavité abdoniinale du marras- 
slu se fût écoulé. Ciiacime de scs incisions faisait exhaler des bouffées 
de parfums si appétissants, que le chevalier, aspintil cetlc odeur ex- 
quise, oubliait presque b prochaine appariti«<u d’Arr.'icbe-l'Ame. Enfin 
celui-ci parut, suivi de ses chiens, serres et presséb autour de lui. 

Maître Arrache-l'Ame était grand et robuste. Son teint iialureilement 
blanc était hàlé (>ar le soleil et par la vie sauvage qu’il menait ; sun 
épaisee barbe nuire tombait sur sa poitrine: ses traits étaient réguliers, 
mais âpres et durs. Qiiui<)ue moins sordides que ceux de >od engagé, 
ses vêlements étaient à peu prés de b même tornie. Comme lui, il por- 
tait à sa ceinture une gntiie garnie de plusieurs couteaux ; seulement set 
jambes, au lieu d'ètru a demi nues, éiaicui entourées ju-qu'aux genoux 
p.r des baurh's de peau de sauglier attachées avec des iicri!i, et il portait 
de gros souliers de cuir non launc. Sou Lirge sombrero à l’espagnole 
était surmonté de deux ou trois plumes d'ara» rouges ; enlin, b garde 
a tes capucines de sou fusil à la buucaniére éuieul d'argeui. Telle 
était b différence qui distinguait le costume et l'armenicnl de maître 
AiTache-l’Ame de celui de son engage. 

Lorsqu’il entra Jant la ebirière. il iroail son fusil sous le bras et plu- 
iii.it négligemment un raut'ier qu'il venait de tuer; trois autres oiseaux 
pareils ehiienl suspendus a sa ceinture par un lacet; il le» jeta à l'ierre, 
qui se mil à les plumer et à les vider avec une dextérité merveilleuse. 
Ces ramiers, de b grosseur d'une ^rdrlx, étaient rond.s, Bnset gras 
irumme des cailles. A mesure que Pierre en avait préparé un, il lui | 
rnupaH le cou, le- pattes, et le mettait cuire dans la sauce épaisse et 
alj^mdante qui remplissait h: ventre du marcassin. I.z>rsque maître Ar- 
I •ihi'-rAiiie cul Bni de plumer le sien, il l'v jeta aussi. Pierre lui du- 
i.iJtida : — Maître, faut-il fermer la nurmiie ; 

— Ferme, dit le maître. 

AussiiAt Pierre roitna les lianes qui tenaient les membres du marcas- 
sin dan» le plus grand écart possible ; b cavité du ventre sc referma 
pr<iu|Uo coinplélemeni, et les ramiers commencèrent à mijoter dans 
celle daubiere d'un nouveau genre. Peudaiii tout le temps de cette pré- 
piration culinaire, le boucitnier n'aviii p;is paru s'a|>erc«-vuir Je b 
preMOCu du chevalier, qui, le jarret tendu, le nez au veut, la main sur 



la garde de soc épée, se préparait à répondre fièremenl aux interrogatloni 
qu'on albit lui faire, et peut-être même à interroger lui-mème maître 
Arrache-l'Ame. Ce dernier. Après avoir coupé le cou et les pattes du 
ramier qu'il avait plumé, essuya iranquilleinefil son couteau et te re- 
mit dans sa gaine. 

Pour expl»qner rindifference du boucanier, nous devons dire au lec- 
teur que rien n'était plus commun que de voir des habibnls venir visi- 
ter les boucans par curiosité. Les boucaniers avateot, dans leurs bsbi- 
Uides. beaucoup de rei^embtence avec les Caraïbes. Comme eux. Ils ee 
piquaient d'une lojate bospiulité : comme eux. ils permeilaienl à tout 
venant qui avait faim et solide prendre part à leurs repss; mais, comme 
tes (teraibes. ils regardaient une invitation comme une formalité soper- 
Oue ; le repas préparé, mangeait qui voubtt. Adirés s'élre débarrassé de 
sa ceinture et oe son fu.«4l. Arrache-l'Ame s'étendit sons rajon^ia, lira uoe 
gourde cachée au frais som te feulllée et but un coup d'eau-de-vte pour 
se préparer au dîner. 

Crouslillac était toujours dans te même position, le net au vent, te. 
jarret tendu, b main sur la garde de sa rapiere te roiMe lui monta au 
front, il ne trouvait rkn de plus insultant que nodifierecce absolue 
d'Arrache l'Ame à stm égard, la Bartie-BIcoe avail-elte, par riulemié- 
diaire du capitaine (libiistter. prescrit au boucanier d'agir ainsi dans le 
cas où il rtncunlrerali te chevalier? L'insouciance du chasseor d*> tau- 
reaux était-elle réelle? G'fst ce que nous ne pouvons encore apprendre 
au lecteur. La position de CrousUitec n'en était pas moins délicate et 
diOicile: malgré son audace, il ne savait comment entamer la roiiver- 
saiiou. Eulio , faisant un effort sur lol-mêmc , U dit au boucanier ea 
s’avançant vers l'ajoupa : 

— Esi-ce que vous êtes aveugle, mou camarade? 

— Béponds, Pierre, on te parte, dit négligeauDent Arracbof'Ame à 
son engagé- 

— ISiiD... C’est à vous que je parte, dit te Gascon avec impaUence- 

— Non, fit te boucanier. 

— Comment, non ? s’écria le chevalier. 

— Vous dites camarade, je ne suis pas votre camarade: mon engacé 
l’est peut-être... 

— Mordioux ! 

— Je suis maître boucanier, vous ne l'êtes pas: il n'y a que mes frrn-s 
tes chasseurs qui sotent -mes camarades, dh Arracho4'Amc en iuter- 
roiiipaul Cronstiflac. 

— El comment teut-il vous appeler pour avoir l'honneur d'une ré- 
ponse? s’écria le chevalier avec colère. 

— SI vous venet m’scbeter des peaux ou de la viande boucanée, ap- 
pelex-tnoi comme vous voudrez ai vous veoei voir un boucan, re- 
gardez... si vous avez faim, quand te maretwio sera cinl, mangez. 

— Ce sont de véritables brutes, de vrais sauvages, pensa te cheva- 
lier ; il serait feu à moi de m'offenser de ses grossièretés; je meurs de 
terni, je suis égaré, cet animal peut me donner à dîner, et, si je m'y 
prends adroitement, m'indiquer te route da Moroe-au-Obble : méoa- 
geons-le. 

Puis, contemplant cet homme à demi barbare avec ses vêtements 
souiDés de sang, Croustiltec se dit à hii-inéme en haussant les é|«ules : 

— Et c'est un pareil sanglier qu’on donne pour amaut à b belle, b 
l'adorable Barbe-Hcue. .. Murdioox! ce serait à devenir sanglier soi- 
même. 

Pierre. reng.xgé, voyant sans doute te marcassin cuit A point, s'oc- 
cupait activement de mettre te couvert: il étendit par terre, sons l'a- 
joiipa. plusieurs brges feuilles de balisier du vert le plus tendre et le 
plus frais pour servir de nappe : il cueillit ensuite une large feuille de 
caebiboo, m quatre trous à son bord, y passa une liane, te serra et 
forma ainsi une « spèce de bourse dans bqoelle il exprima 1e jus de plu- 
sieurs limoDS qu'il alla cueillir et auquel il mêla du sel et du piment écrasé 
entre des pierres. Cette sauce s'appelait de la pimenude, eue était d’une 
force extrême, et les boucaniers et tes flibustiers en faisaient toujours 
usage. En tece de celte sauce, et dans une autre feuille, il pbç» les 
ignames cuites sous te cendre ; leur envelupue on peu brdiée s'était 
fendue et laissait voir une pulpe jaune comme de l'ambre. 

Le chevalier était assez inquiet de savoir ce qu'on boirait, car il avait 
une soif ardente: il vit bteniOt revenir l'eogué avec une grosse cale- 
basse remplie d'un liquide rose et limpide. (Télalt te si»c de l'érablo 
vineux qui. découle en abondance de cet arbre lorsqu’un l'incise pro- 
fiiudémem. Cette boisson fraiebe. salubre, a te goût d'uu léger vin de 
B<irdeaux mêlé d- sucre et d'eau. Ennn. après avoir mis cette calebasMï 
sur tes feuilles qui servaienl de nappe, l'eogagé rompit uue grosse bran- 
I cbe d'abricot'ier couverte de fruit et de fleuri et la planta eu terre au 
milieu des feuilles de balisier en manière de surtout. 

— Ce» rustres ne sont pas si sols qu’ils te paraissent, pensa te che- 
valier. Voici un repas dnul dame nature fait seule les ImU, et qui satis- 
ferait, j'co suis sûr, tes plus gourmets. 

Crouslillac attendait avec fmpaitence te moment de s'attabler; enflo 
l'eugagé, ayant regardé le ventre du marcassin d’un œil exercé, dit au 
bouvanier : — Maître, c'est cuit. 

— Mangeons, dit celiihci. 

Au uMiyr U d'une fourchette de bois conpée à no chêne, l'enngé piqua 
d'abord un des ramiers, le mit sur une feuille fraîche et rofiiit .,u bmi- 
canter; puis, s'étant servi à son tour, il laissa te fourebette dans te ven- 
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Ut do •areassio. Le chevalier, voyant qu’on oe l'occupait paa de lui, 
prit un ramier, une igname, revint s'aiseoir près du nullre et do t'eo- 
cagd boucanier! ; comme eux il $e mit i manger du meilleur appétit. 
Le ran ier ainii cuit était délicieux, les ignames parfailos et compara- 
bles aux plus délicieuses pommes de terre. Les ramiers expédiés, Pierre 
alla couper de lonaues et épaisses aiguideucs de marcassin pour lui et 
pour tou maître. Le chevalier l'imiia et tioma cette chair exquise, 
grasse, succulente, d’un haut cl excellent goûi, encore relevé par la 
pfmenude. 

Plusieurs fois CrouslUbc te désaltéra comme tes convives en puisant 
i la calebasse remplie du tue d'érable, et il termina ton re}>as en man- 
geant une demi^ouxaioe d'abrlcoU d'un merveilleux parfum et irôs- 
supérieiirt aux abricots d’Europe. Pierre apporta ensuite une gourde 
d’eatHi<svie : le maître en but quelques gobées et la passa i son en- 
gage; celui-ci en usa de même, puis la reboucha toiéucutcmeni, au 
grand détappoinlcment du cbevaiier, qui avançait déjà la main pour la 
tahir. 

Cette manière d’agir n'éiait pat gmttièrelé de b pari des boura- 
niers : ils faisateut. ainsi que les Caraïbes, une très-grande disüncl'ion 
entre les dons naturels qui, ne coûtant rien, apparleuaienl pour ainsi 
dire i tous, cl les choses arquiset à prix d'argent, qui appartenaient 
exclusivement à ceux qui ks possédaient. L’eau-de-vie, la poudre, le 
plomb, les armes, les peaux, b venaison boucanée pour être vendue, 
étaient de ce nombre : les fruits, le gibier, le poisson lombaioul au cou* 
traire dans b communauté. Néanmoins le chevalier fronça le toiircil, 
moins par gourmandise que par fierté. Il fut sur k poiut de se plaindre 
du manque d'égard» de rcogaeé: mab réfléchissant (^l'aprcs tout il de- 
vait à Arrache-l'Ame un excellent rep.*ks. et que ce dernier pouvait seul 
le mettre sur b route du .Uorne-au-Duble, Il contint sa mauvaise hu- 
mear, et dit au boucanier d'un air joveiix: — Morüioux! mou maître, 
lavez-vous que vous faites grande et Mnne chère? 

— On mange ce qu'on trouve: ks sangliers cl ks taureaux ne mao- 
Qoent pas encore dans l’ik, et le commerce de peaux oe va pas mal. 
dit le boucanier en chargeant s.v pipe. 



CHAmRF. XI. 



Mahrc Arrache>rAme 



Plut le chevaKer examinait maître Arrache-rAmc, moins il pouvait 
croire que cet homme à demi barb-ire fût dans les bonnis grâces de 
b Barlie-fileue. Le boucanier, ayant allumé sa pipe, s'étendit sur k dos, 
mit ses d«ux mains sous sa (éie. et tout en fémani. ks yeux fixés sur 
k toit de l’ajoupa, avec une apparence de profonde béatitude digestive, 
il dit au chevalier ; — Vous êtes vetin ici en litière avec vos bas roses ? 

— Non, mon brave ami, je suis venu à piol, et je serais venu sur la 
télé pour contempler 1e plus bmeux boucanier de tontes ks Antilks, 
dont le nom est venu jusqu’en Europe. 

Si vous aviex b^oin de peaux, reprit k boucanier, j’ai une dou- 
zaine de peaux de taureaux si belles, qu'on ks prendrait ^ur du buf- 
fle... J’ai aussi un chapelet de jambons de sanglier boucanés comme on 
ne boucane pas à b Turtue. 

— Non, non. vous dw-je, mon brave ami. L’admiration, rooique admL 
ration m’a guidé, mordioux ! Je suis airivé de France, il y a cinq jours, 
par ta Lie'.mê.,.tl ma première visite a été pour vous, dont Je conuais* 
sais k mérite. 

— Vraiment? 

— Aussi vrai que je ni'appelk k chevalier de Crousiilbc... car vous 
ne serez peut-être pas Gkbe de savoir à qui vous avet affaire. Non nom 
est Croustilbe... 

— Tous ks noms me sont iodifléreats, à mol, excepte celui aeketeur. 

— Et admirateur... mon brave ami... admirateur o’est-il donc rkn? 
moi qui viens exprès d'Europe pour vous voir ! 

— Vous savkz donc me trouver ici? 

— Pas précincmenl. mais la Providence s’en est mêlée: et, grûco è 
clk.i'ai rcocontré k bmeux Arrache-l’Ame. 

ÜwidémeDl. il est stupkie, pensa k chevalier. Je n’ai rkn à re- 
douter d'un ^reil rival : si les autres ne sont pas plus ibngerenx, il me 
aéra trop facile de me faire adorer de b Barbe-Bleue; mais il faut que je 
sache k chemin du Nome-at^iabk ; il serait, palsambku ! piquant ue 
m'y faire conduire (lar cei ours... Il reprit donc tout haut * 

— Nais, mon brave chasseur, liélasJ tonte gloire s'achète ; j'ai voulu 
vous voir, je TOUS ai vu. 

— Bh bien! altez-vous-eu, dit k boucanier en lançant une bouffée de 
fumée de Uliac. 

— J'.*iime votre rude franchise, digne Pfemrod ; mais, pour m'en aîkr, 
il faudrait connaître un cliemin qu4>lconqiic, et je n'en sais aucun. 

— D'où venex-vous? 

— bu Hacouba, où j'ai couché chex k révérend père GrifTon. 

— Vous n'êtes qu’à deux lieues du Hacouba. mon cng:igé vous y 
•ooduîra. 



— Commrnl, à deux lieues ! s’écria le chevaikr. c’est impossible. 
Comment ' j'ai inarclié hier depuis le poiut du jour juM|u'à b nuit cl 
depuis ce malin ju>qu'à celle heure, cl je n’aurais bit que deux lieues? 

— Ou a vu des sangl'iers, mais surtout les Jeunes taureaux, ruser ainsi 
et faire beaucoup de chemin presque sans changer d'enceinte, dit k 
boucanier. 

— Votre comparaison étant empruntée à l’art de b vénerie, art noble 
l'n en ckI, elle ne |ieul choquer un gcDltlhomme; doue, admettons que 
j’aie rusé, ainsi qu’un jeune taureau, comme vous dites; mais il ne s'en* 
suit pas que je veuilk retourner au Macuuba, cl je compte sur vous pour 
m'ensciper la mute que je dok suivre. 

— Où voukz*vous donc aller ? 

Ici k chevalier fut un moment indécis, il ne savait que répondre : de* 
vail-n avouer franchement son iolention de le rendre au Mome-au- 
Dbbk? Crousiilbc trouva un biais, et ré|wodU : 

— Je voudrais passer par le chemin du Mome-au-Dlabk. 

— Le chemin du Home-au-Diable ne conduit qu'au Morne-au-Dbblo, 

et 

Le boucanier n’acbeva pas, mais ses traits rembrunis devinrent 
presque menaçants. 

— Et... où condnil-elle encore, h roule du Morne-au-DbbIc? de- 
manda k chevalier. 

— Elle conduit ks pécheurs aux enfers et les saints au paradis. 

— Ainsi un curieux, un voyageur qui aurait b bntaisk d'alkr lu 
Horne-aii-Diabk... 

— N'co reviendrait pas. 

— Au moins, de b sorte, on ne risque pas do s’égarer an retour, dit 
k chevalier avec sang-froid. CésI bien, mun brave ami ; alors indiquez* 
moi celte route. 

— Nous avons mangé sous k même ajoupa, nous avons bu au même 
couï ; ie ne veux pas causer vokotairemenl votre mort. 

— Ainsi, me conduire au Morne- aa*Diahk, ou... me tuer?... 

— Ce serait b même ci»osc. 

— (Quoique votre diner ail été parfait et votre coonaissatiee irès- 
ag^ahlc. mon brave Nemrod, vous me les feriez presque regretter, 
puisque ceb vous empêche de satUbire mon désir. Mais qud danger 
me ni«*nareraii donc? 

— Tous les daogers de mort qu'un homme peut braver. 

— Tons ces dangers-H^ n'en font qu'un, vu qu’ou oe meurt qu'une 
fois, dit négligemment k Gascon. 

Le boucanier regarda attentivement k clieval'ier et p.arul frappé de 
son courage ainsi que de l'air de franchise et de bonne numeur qui m- 
rais&ait en lui nmlgré ses rodomontades, l-e chevalier coniiiiua : — Ja- 
mais le cliev;dier de Crousiilbc n'a connu b peur tant qu’il a eu sa 
SÆur à cAté de lui. 

— Qiieik sœur? 

— Celle-ci, qui, mordionx ! n’est pas vteige, s’écria k Gascon en ti- 
rant son épée ri b brandissant. Les hai$4‘rs qu'eJk donne sont cuisants, 
et ks plus hardis ont regretté d’avoir bit couuaissauce avec elle- 

— Miaou... miaou... Ht l'engagé, qui écoulait celle scène. 

Ce cri Ht tressaillir k Gascon et lui rappela scs expluits de la nok. Il 
mugit de colère, s’avança sur l’engagé lepéc haute pour le châtier du 
plat de sa l.imetmats Pierre se rcWva dexiremcnt et se mit hors de 
portée, pcnd.mt que k lutucanîcr riait aux éclats. Crue hibrité exas- 
péra le chevalier, qui dit à Arrache-l'Ame : — Mordioux! si vous osez 
attaquer on homme conime un taureau, en garde! 

— Becardoz votre épée, b lame est tachée de s.'ing et couverte de 
poil de diji**ligres : c'est pour ceb aue Pkrre a crié : Miaou. 

— En garde ! répéta le chevalier furieux. 

— Quand j'aurai ouaire pattes, des griffes et une queue, je me bat- 
trai avec vous, dit k boucanier en sc levant Lranquilkmeol. 

— Je te marquerai au visage, alors, s'écria k chevalier en marcbanl 
sur Arrache-l’Ame. 

— Tout doux, patte de velours, minet, patte de vcloiirs, dit k bouca* 
nkr en riant et en parant avec k canon ae sou Âisil une botte furkuse 
que lui porta le chevalier exaspéré. 

L’engagé allait venir au secours tk son maître, mais celui-ci l'arrêta 
eu s’écriant Ne bouge pas. je réponds de ce redonlabk compa- 
gnon; chat échaudé cramt l’caii froide, comme ou dit. Je vais lai don- 
ner une bonne leçon 

Ces Mrcasmes rciloiiblèrent la rage du chevaikr; il oublia que son 
.adversaire 80 défendait avec un fusil, et il lui fournit quelques l Oups 
désespérés, que le boucanier parait, en faisant preuve d'une niervctlkuse 
adresse et d'une rare vigueur, en se servant d’un lourd fusil comme d'uu 
hàloii. Pondant ce comMl inégal, le bouonnier poussait llnsolenoc jus- 
qu'à faire entendre ce cri sourd que font tes chats quand Ib sont 
CD colère, et qu'ils jurent, comme on dit. Ce dernier outrage mit k 
comble à b fureur du Gascon : mais, contre son alterne, Il trouvait dans 
k boucanier un gLidbteur de première force sur l'cscrlme, et eut bien- 
tbt le chagrin de se voir désarmer : son épée saota à dix pas. Le bou- 
canier se précipita sur k Gascon, son fusil levé comme une massue : il 
sabit le chevalier au colkt, et s'i^a : — Ta vie est à mol ; je vais k 
briser b tête comme un œiif. 

CrousliRac le regarda sans sourciUcr, et répondit froidcmeol : — El 
vous aurez trois fois raison, mordioux ! car je suis ou iripk traître. 
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LE MORNE-AD-DIABLE. 



Le boucanier recala d’on pas. 

— J'av.iM faim, Cl vous m’atei donné à manger : j’a»ais soif, et vont 
ni'avot donné iboirei vihi> élUa sans armes, cl Je Yousal aüai}ii<‘ ; brl* 
acr-moi b tëlc, inordioux! brisez, vou» eu avez le droit, Croustillac est 
diKiirmoré ! 

— Cela D'est pas le langage d'un assassin ni d’un espion : puis, tendant 
b main au clievaller, il ajouta d'une voix rode : — Allons, touchex là... 
nous notb sommes a^fri» sous le même ajoupa, noos nous sommes baltai 
ensemble, nous sommes frères. 

Le chevalier allait mettre sa maio dans celle du boucanier, mais il se 
nrisa, et lui dit gravement : 

•» Franchise pour franchise. Avant de vous donner la main, il faut 
que je vous déclare une chose. 

— Quoi? 

— Je suis votre rival! 

— Rival, qu'esl-ce que c’est que çat 

— J'aime la Barbe-Bleue, et je suis décidé à tout pour parvenir jusqu'à 
elle et pour lui plaire. 

— Touchez la... frère. 

— L’n inomeut ; je doU vous déclarer que, lorsque Polyphèine Croiu- 
tillac veut plaire, il pLiil : qiund il pbti, on l'aime. .. et, qiiand on l’aime, 
00 l’aime à la rage, à la mort. 

— Touchez là, frere. 

« Je ne loucticrai là que lorsque vous m’aurei dit si vous m'accep- 
tez loplctnent pour rival. 

— Sinon 1 

— Sinon, cassez moi la tête, vous en avez le droit; nons sommes 
seuls, votre engagé ne vous trahira pas; mais je ne renoncerai pas à 
i'espoir, à la certitude de plaire à la Barbe*Bleue. 

— Ah ! c’est dilTérent. 

— Une d< ruicre question, dit le chevalier. Vous allez souvent au 
Morae-au*Diahle? 

— Je vaU souvent au Morne-au Diabk. 

— Vous f voyez ta B.irbe>Bleue? 

— J’y von la Bai be-Bleue. 

— Vous l'aimez? 

— Je l'aime. 

— Elle vous aime? 

— Elle m'aime. 

— Vous? 

*Nol. 

— Elle vous aime? 

Comme une enragée.. 

— Bile vous l’a dit? 

— Elle me l'a ortiuvé. 

— Enfin... la 6.<rbC'Bk»e? 

— Est ma matlrcsse. 

— Fol de boucanier? 

~ Foi de boucanier. 

— Allons, SC dit le chevalier, Il n’y a pas pins de discrétion chex les 
barbares que clvcz les gens civilisés 1 Qui dirait, à voir un pareil butor, 
qu'il c^t fat?... Puis il reprit tout haut ; 

— Eh bien t alors, je vous le répète : Cassex>moi ta létc, car. st vous 
me l.'lis^c^ la vie, je ferai tout pour arriver au Morne-aii-Oiahle, et j’y ar- 
riverai; je ferai tout |>our plaire à b Barbc-Bkuc, et je lui pl.iiral, je vous 
en prévicus. Ainsi donc, encore une fois, cassez-mol h tête, ou rtbi- 
gnez-vouf à voir en moi un rivil, hieolbl rival hrtireux. 

— Je vous dis de toucher là, frère. 

— Comment! malgré ce que je vous dis? 

— Oui. 

— Cela ne vous effraye pas? 

— Non. 

>— Il vous est égal qoe j'aille au Home>4u Diable? 

— Je vous y conduirai moi-mème. 

— Vous? 

— Aujourd’hui . 

— El je verrai la Barbe-Bkuc? 

— Vous la verrez tant que vous voudrez. 

\je chevalier, pimétré de la cuiiliancc que lut témoignait le boucanier, 
M voulut pas eu abuser ; il lui dit d'un tuu solennel : — Ecoutez, bnu- 
rauier, vous êtes généreux comme un sauvage : ceci soit dit sans vous 
DlTvnKr : mab, mon digne ami. mon loyal ennemi, vous êtes aussi igno- 
rant comme un sauvage ; élevé au milieu des forêts, vous n'avez pas une 
Uee de ce que c'est qu'un homme qui a passé sa vie à plaire, à séduire: 
vous ne savez pas les ressources merveilleuses que cet buniroe trouve 
ètiis ses st'duclioiis naturelles; vous ne savez pas riiifliience irrésistible 
d uo mot. d’un geste, d’un sourire, d'on regard! Celle pauvre Barbe- 
Bleue ne le sait pas non plus, d'après ce qu un dit de seN irds uiarb. 
C euiknl trois pleutres, trois bélîtres, dont elle s' est débarrassée avec 
raison. Pourquoi s'en est-elle debarrassée ? parce qu'elle cherchait un 
tdéal, un être inconnu, le rêve de ses rêves... Or. mon brave ami, tou- 
joiini soit dit sans vous oITenser, vous iic pouvez pas vous abuser au 
point de croire que vuu» réalisez ce rêve de la Barbe-Bkue: vous ne 
pouvez vraiment pas vous prendre pour un CéUdoo, pour un sylphe... 

Le boucanier regarda Croustillac d'un air hébété, et ne parut pas le 



comprendre; Il lui dît en montrant le soleil r — Le soleil babse, non* 
avons quatre lieues à faire avant d'arriverao Momr-au-Diiible : en roule. 

— Ce malbcurent-là n'a pas la moindre consciente du danger qu'l 
court, c'est pitié qne d'-ibir-er de sou aveuglement ; c’esi battre un ofi- 
fanl, c’est tirer un faisan posé, c'est tuer un homme endormi: F>d de 
Croustillac, il me donne des senipotes. Et il reprit tout haut : 

— Vous ne comprenez donc pas, mon brave ami, que ect homme 
aussi séduluni qti'lrr^isiible dont je vous parle... c'est moi'’ 

— AhI bah ! c’est impossible... 

— Votre étoniiemeiil n’est pas fbttenr... brave chasseur... mats, sî je 
vous parle ainsi de moi-même, c'est que l’honneur m'ordonne de vou? 
dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité. Vous ne f^omprenez 
donc pas qu’une fois que la Barbe Bleue m'aura vu, elle m'aimera, ef 
qu'elle ne vous aimera plus, mon pauvre Arrache-l'Ainc? ('ompreiicz 
donc que ce scr.iit une lâcheté, une trahison de ma part, que de ne p.ia 
vous en prévenir, an point où vous en êtes avec la Barbe-Bleue... Je 
vous le lépèie, du moment où je mettrai les pieds au Muriie>aii-|Vi.iblc. 
du moment où elk m’aura vu, où elle m'aura entendu, ce sera fait de 
voire amour. Maintenant qne je vous ai prévenu, loyahvneni prévenu, 
voyez si vm» voulez risquer. 

— Touchez là, frère, dit le boucanier, pariaitemenl msençihie aiit 
menaces que lui faisait le chevalier. Partons, nous arriverons à la noit 
au Morne-au-Diabk, 'et ks sauts du précipice ne sont pas coronvodes à 
celle heure-là. 

— Allons... vous vous eoiêiez... soit... m.iU je vous ai préveoo, ce 
sera de la bonne guerre, dit le chevalier. 

Le boucanier, sans répondre au chevarier, dit è son engagé : — Pa- 
tnênc les chiens à la case, cl liens prêtes les deux douzaines de peaui 
de l.nureau qu on doit venir chercher demain de la Basse-Terre; je ne 
rentrerai pas celte nuit 

— C'est le compte, dit tout bas l'engagé d'un air fin ; il découche 
tomcHirs de la case une nuit sur trois. 

midani que le NuicanKr allachait son cekluron, le chevalier ae dit 
à hii-mêrae. eu regardant le chasseur avec un sentiment de pitié : — 
Ma foi ! puisqu'il se met de gaieté de cœur ic Lacet au cou. imi-qu il n'é- 
route pus mes avertisseiucnu, qu'il s'arrange, nmrdioui ! Il parait que 
les amants oui, sous ce rapport, juste autant d'intelligeucc que les ma- 
ris. Mais comment la Barbo-Bicue, si elle est jolie... il faut qii'dlc soit 
jolie... peut-eik s'accommoder d un rustre pareil? Pauvre petite... cela 
est tout si^k t... elle ne sait pas le dédomntagemcnl que k sort lui ré- 
serve... Vive Dieu ! Croustillac, ton étoile se lève, ajmiu le chevalier 
après quelques miaules de réflexioa. 

— Alloua, frère, eu roule... dit le boucanier; mais, avaot, Pierre va 
nous envelopper les jambes avec un reste de peau qu'il a là : nous avons 
à traverser uue mauvaise savane pour les ser|ieols. 

Le chevalier remereb le boucanier, non sjq» liausser ks épaules avec 
compasswD, en ae disant : — Le malheureux I il me cbansse. et moi je 
k coifferai. 

Cette stupide plaisanterie devait être punk et bien fatale à CroustilLac, 

Î ui suivit sou guide avec une Bouvellc ardeur, car il slbit enfiu voir la 
arfae-BIcue. 



OEUIltME PARTIE. 



CRAPITRE XII. 



Le mariage. 



Après quatre heures de mardie, le chevalier et le boucanier arrrvèreo. 
assez près du Uoroe-ao-Oiabk. La roule était si diAkic et si embarras 
sée, que les deux compagnnos pureot à peine échanger qiiekiue» pa- 
roles. Crousiilbe devenait peosif à mesure qu il approchait de I habiuiion 
de b Barbe-Bleue: malgré b bonne opiuioD qn'il avait de lul-méroe, 
malgré ses consobotes réflexions sur la oodite allégorique de Vénos cl 
de la Vérité, U regretuit que sa bonoe mioe oalurolle ne fût point rele- 
vée par de riclies vêtements. Il sc lusarda donc, après mabtea béaita- 
lioQS, à faire le mensonge suivant au boucanier : — Je vouv awpueral. 
mon lovai et digne rival, que mes gens et mes malles étant restés è 
Saint-Pierre, je dm trouve, comme vous voyez, asset peu galamment 
troussé... pour nie présenter devant b reloe de oos pensées. 

— Qu’cst-ce que ça veut dire î demanda k boocaoier. 

— (kb veot dire, brave Nemrod, que j'ai l’air d’un mendiani, que 
owo justaucorps et UNS cbauisures, qui étaient bkr presque neiTb,»<Hit à 
cette heure abomiDabkmcnl outragé», et paraissent avoir au motos.. . 
six mois d’exblenca. 
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LF. MOBNE-Atî-niABLE. 






— Sil DMib? Oh! oh! ib ool Tav dUblemenl plus ftgéa que cela, 
frère. 

— (j'e&t ce qui prouve combieu votre diable de soleil est torrëUaul ! 
eo uoe iouruée, il a dévoré la couleur de cet liabiu, qui éiaient hier du 
vert réIadi>o le plus frais lo plus tendre et le plut coquet.. . taudis qu'à 
cette heure... 

— lu »out à peu pré» couleur de grcoou'ille morte, dit le boticanler. 
C'est comme voire baudrier, notre soleil aifamé eu a inangé lor, Il n'a 
laissé que le fil rouge. 

— Qu'importe ic baudrier, ai l'épée sort librement et vaillamment du 
fourreau? dit fiérenteiil Crouslillac. Pui», se radoucissant, il ajouta : 

— C'est justi*n)cnt parce que Je suis momeoiancmeni dan» un équK 
page indigne de nra qualiié. que je voudrais savoir si je ne trouverab 
pM à me vêtir plu» convenablemeut au Mome-au-Üiabie. 

Ab çà ! est'Ce que vous croyez que la Barbe-Bleue tient une bou* 
tique de fiiperie? dit le iMWcanier. 

— Me préserve le ciel de l accuser de cet ignoble trafic ! Mab enlin, 
on pourrait par hasard... et cela n'aurait rien d'éionnani. on pourrait 

E ar hasard, db>je, avoir oublié, dans le coin d'un vestiaire, quelques 
abits provenant d'un des défunts de notre infante. 

~ Eu Men? lit le boucanier. 

bh bien ! reprit kmperiurb.vblemeQ( le cbevalicr. quoiqu’il m'en 
coûte Ikcaucoup de me parer de ce qui ne m'a|ipartient pas, et surtout 
de ce qui peut m'habiller fort mal, je m'en accomuiiidcnii pouruni, à 
défaut de mes sowpuieut véleroeiils restés à Saint-Pierre... et au riaoue 
d être abomiiubtcmoni défiguré, peot-èlre, par ces lubits de haurtl... 
ajout»-l<4l dédaigDCUsxrinent. 

Le boucanier ne put s’empreher de rire aux éclats de la slogiiHère 
idci- de S4)u cofiipagnun. Crouslillac rougit de colère et dit; — Mordioux! 
vous êtes bien gai, mou compagnon! 

— Je ris, parce ooe je voi» que je ne suis pas le seul à trahquer des 
peaux, dit Arrachc-rAme. Pardieu! nous sommes vrainii ui frères! si je 
dépèce le cuir du uureau, vous ne faites pas fi de la d pouille d'un des 
maris de la veuve. Mais nous voici arrivés au pied du morne ; attention, 
frere, il faut avoir le jarret ferme cl le coup d'aeil >ûr pour g<avir ce 
•eotkf escarpé : si vous le trouvez trop rude, vous pouvez vous arrêter 
ici, je vous enverrai un guide pour vous recouduire au Macouba. 

— M'arrêter ici?.. - au terme du voyage?... apres mille traverses? au 
momeol de voir et de subjuguer cette eocliantcresso Barb(^•61euu? s’é- 
cria le chcvslior. vous perdez la tête... Allez, allez, mon camarade, ce 
que vous lerci, je le ferai, dit le chevalier. 

Eu Hfel, pice à ses kmgues jambes, à son sgililé naturelle, à son 
sang-froid, CronstiUac suivit le boucanier dans le clteinin périlleux qui 
conduisait à 1 babiistion, à travers les eflroyables précipices du ttome- 
au-Diable. A on cri de reconnansance du boucanier, l'échelle de la 
pbie-fonne descendit ; il y monta avec son compagnon, et tous deux 
entrèrent dans le* hàtimenU extérieurs. Arrivés au passage voûte qui 
conduisait à rbabiuiion partiailiére de la veuve, le boucanitT dit un 
mot à l'oreille d'uM vieille mulâtresse. Celle-ci prit le chevalier par fai 
main, et le conduhil à un escalier pratiqué dans I épaisseur de la voiUe. 
Crouslillac hésitait à suivre l'esclave ; le boucaoier dit ; — Allez, aHes. 
frère, vous ne pouvez vous présenter ainsi devant la veuve ; je vurns de 
dire un mot à la vieiUe Jeanueite, elle va vous donner les moyens d être 

g lus brillant qu'un soleil. Moi, je vais amioDcer votre arrivée a U Barbe- 
leue. 

Ce disant, le boucaoier disparut par le passage voûté. Crouslillac, 
guidé par la mulâtresse, arriva dans une chambre irèiHilégaameol et 
tr^-^OfiforLiUecnent oieublée. 

— Mordioux ! s’écria I aventurier en se frottant les mains et en mar- 
chaut à grands pas, ceci s'annonce bien ! Pourvu que je puisse paraître 
k mon avantage ! Pourvu qu'un des défunts de la veuve ait eu seulement 
taille et ligure humaines, et que ses Iwbiis ne me déftonnt pas trop, je 
parais..- je plais... je K*duis la veuve, et ci-ite bête Imite de boocaoier, 
débusqué par moi du cœur de la Barbe-Bleue, retourne demain, peut- 
être même ce soir, dans ses forêts. 

Crouslillac vit bientôt entrer chez loi phisieurs nègres L’un était 
courbe sous le poids d'uo éaorme paquet, uautre appoitaii sur on pla- 
teau d'aigent ciselé une éeuelle de vermeil, oi fatmail un coosommé le 
plus appétissant du monde; deux carafes de crisiri, l une remplie d'un 
vin vieux do Bordeaux, couicttr de rubis ; l'autre, de vio de Madère, cou- 
leur de topaze, Oanquaient l’écudle et complétaiem celte légère réGecliua 
oITerle au chevalier de la paît de madame. Pendant qu'un des e»claves 
plaçait devant le chevalier me petite table d’un bois précieux incrusté 
d’ivoire, le nefrepurlaot le paquet étalait sur le lit un habit complet do 
velours noir, orné de riches boutonnières brodées eo or. 

Ce qu'il v avait de siugulier dans ce justaucorps, c’est que sa manche 
gauebe était de salin cerise ; celle manche fermait ao-desaus du poignet 
par une sorte de brge parement de buffle ; du reste, à l’exception de 
cette étraiigclé, eet habk était élégamment coupé: des bas de soie très- 
fins, des rbiugraves, de magniliques dentelles, un brge feutre orné d'une 
grosse tresse d’or et de belles plumes blanches, devaient compléter ta 
trairsOguration de l'aventurier. WtKlaat que le chevalier s' ingéuiait à de- 
viner pourquoi la manche lauche de ce justaucorp» de velours noir était 
de salin c^erite, deux negres préparaient un bain dans un cabinet de tol- 
fetle voisin de la cbambire ; l'astre CKlave viol demauder à Ooustilbc, 



en assez bou français, s’il vouliiit être rasé et peigné : Crouslillar y con- 
sentit. 

i'arfailcroeut rafraîchi et délassé par un bain aromallqiie, bb-n enve- 
loppé par Im escbvei dans les peignoirs de line toile de Holl.nide qui 
eihalait-nt les plus suaves o<leurs. I aventurier s’étendit voluptueusement 
sur un moelleux divan, peodiint que ses negres valet» de cli.imhr(! l'évi u- 
taieiil avec d'énormes plumeaux. Le chevalier, malgré sa conOance areu- 
gie dans sa destinée, qui, selon lui. devait être d’autant plus l>dle qu'elle 
avait été ju»que-là plu» mi»érabie. le chevalier croyait quelqoefoiB rêver, 
tes plus folles espérance! étairni dé|>assées; en jetant un coup d’œil 
complaisant sur les riches habits qu'il allait revêtir et qui devairm le 
rendre fatalement irrésistible, il sentit presque un remords à l'endmit 
du boucBuier, qui venait ri Imprudsiument de mettre le loup dans la 
I be^erie de son amour. 

Cvue pensée d'un précieux phékui fil sourire Croustllfaie : il se prépa- 
I rail à éblouir la Barbe-Bleue par nn rarissani jargon de ruelle qui devait 
viclorieuaemeiil l'emporter sur le latigige de Ne» sauvages adoraiettrs. 
Tout à coup une horrible appréhension vint obscurcir les riantes vislom 
du Gascon ; il craignit pour la premien* fois que la Barbe-BIr-ue ne rài 
d'une laideur reimussanle : il cul la modestie de penser que peut-être 
aussi ce serait trop exiger du sort que de vouloir qiu: la Rarbe-Bleiir fût 
d une Ikeauie Idéale. Crousültac se montra donc d'i'^tcz bonne composl- 
lion : il se dit avec b convictlou d’un homme qui sait s.igcuient modérer 
et Imrner ses préienlious : 

— Pourvu que la veuve n’ait pas plus de qitaranle à cinqii.vnie ans, 
pourvu qu'elle ne soit ni borgne ni aodjcieuseincni bossue, potrrvu qu'il 
lui reste oueiques dents et plusieurs cheveux, ma foi, son vin est si l>on, 
sa vaisselle si t()temlide, ses gens si soigneux, que si elle jnxtiltc de trois 
à quatre tiiillioiis, mo^diouxT je consens... à courir les risques de mes 
devanciers et à rendre b veuve heureuse, foi de Crouslillac! vu que 
j'aime mieux »ubir toutes les conséquences de mon métier de mari. .. que 
de retourner à bord de la lÀeonte, avaler de» bongics allumées pour b 

E lus grande joie de cet animal amphibie de m.vfire Daniel! Ain»i donc, 
I Barbe-Bleue fût-elle bide, fût-elle mûre, elle est millionnaire, je mê 
cWge de la boonr (Lime, et jo serai pour elle si superlativement aima- 
ble que, loin de m’envoyer rejoindre les autres défunts, elle n’aura p.is 
d'antre idée qne celle de me conserver préi-irusemenl et d’embellir ma 
vie p;trtoutes sortes de délicieuses imaginations... Alloua... allons, Croiis» 
Üllac. reprit l'aventurier avec une nouvelle exalialioo, je te le disais 
bien, ton étoile hc leve d'autaui plus éliocelante qu'elle a été plus long- 
temps obscurcie!... Oai.-.elese leve. 

En disant ces mots, le chevalier appeb un des nnlra qui attendait aea 
ordres dans b pièce voisine, et avec son aide revétfa l’babil de velours 
noir à manche cerise 

le gascon était grand, mais ouseux et maigre; les vêtements qu'H 
portait avaient été faits pour un humme ausii de haute taMIe mab 
large de poitrine et mince de corsage . aussi te i^ustaiieorps dessiuaii-il 
quelques plis majestueux autour du torse de Croustilbe, et ses bas 
ccri»e se <fr.«pèreoi non moins majcsiueusemenl autour de ses longues 
jambes sèches et nerveuses. Le chevalier ne s'occupa pas de ces luc- 
res impericcllon» de son costume: il Mta un dmiler regard sur le mi- 
roir de Veni»e que lui présentait l’escfave, ajusta ses chevetix noirs et 
rudes, retroussa sa loogue moustache, suspendit sa formhluble épée I 
un riche baudrier de btuDe qu'on lui avait apporté, se coifla fièrement 
du feutre à lrcs»e$d’or cl à plunves bbnclies.eii pbiïant dans sa cham- 
bre d'un air iriomphaal, il atteudk iropalh'moieniVheure <f être présenté 
à b veuve. Cet instant désiré arriva bienibt. 

La vieille mubiresse qui avait reçu l'aventorier vint le chercher, le 
pria de la sulvroj et rintrodulsit dans le bàthiveot reculé que nous con- 
naissons déjà. Le salou où Croustilbe dut attendre quchiites minutez 
était meublé avec un luxe dont juM|iie>là il n’avait eu aucune idée ; de 
superbes tableaux anciens, des porcelaines magnifique», des curk>riié$ 
d'orférrerie do plus grand prix, encombraient, pour ainsi dire, des 
meubles aussi précieux par la matière que par le travail: un luth et un 
léorbe, duot les ornements d'ivoire et d'ur étaient d’une finesse de 
sculpture extraordinaire, atiirèrent rslientinn de Croustilbe, qui fui 
ravi de penser que sa fminTt éptnue était musicienne. 

— Hurdiuiix ! se dit le chevalier, serait-il donc possible qne la tnaf* 
tresse de tant de richesses fût belle comme le jour. .. Hoo, non, je se- 
rai» trop heureux... quoique je mérite un Id ^nhenr. 

Qu'on juge de réioonemenl, pour ne pas dire du satsissement du 
Gascon, lr>rvqa’il vk entrer Angele. La petite veuve était éblouissante de 
jeunesse, de grâces, de beauté, ^ parure : vêtue et eoiftée à la mode do 
siècle de l.oiiis XIV, elle portail une robe de labis bleu célesie, dont le 
* loua corsage sembbit lu’odé de dbm.inls, de perles et de ntbb, tant cette 
profusion (h- pierreries ëlalt disposée avec ffnûc. Cronstiilac, malgré son 
autlace, recula d’un pas à cette apparilioD. De sa vie il n'avait rencontré 
une femme si ravmsamment jolie, si royalement parée : il ne pouvait en 
I croire ses yeux, il cootemplail b Barbe-Bleue d'un air ébahi. 

I Nous devons dire à b li>u.inge du chevalier qu'il eut nu louable retour 
de mode»lfe malheoreusemoat aussi rapide que sinccre. Il pensa qu'une 
ai charmante créature hésilerail (>eut-être i so marier avec un aventurier 
tel que lui ; mab, se rappdant les impertinentes et glorieuses confi- 
dences du boucanier, il se dit qu'après tout un homme en valait oa 
autre, et il reprit bientbt son intperturbable a»burance Croustilbe fit 
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coup sur coup tr<4« de mi plus respectueuses rcTèrcnces; puis ü se re< 
dressa de toute sa hsulcnr pour btre valoir la n<ibles&e «le sa laUlci 
avaoça une de ses loogurs jambes, relira l’autre quelque peu en arrière, 
et se hancha <fun air ronqueraiii, eu leDaiit son feutre de la main droite 
et appuyant sa main gauclte sur la garde de son épée. 

Sans doute, il allait débiter quelque galant compliment à la Barbe> 
Bleue, car déjii il partait une maiu à sou cœur en ouvrant sa lai^e boiv 
chc. lorsque la nciite veuve, ne pouvant retenir la violente envie de rire 
que lui causait u f^ure bètdruclllc do chevalier, donna un libre cours à 
sa bruyante hilarité. Cette explosion de gaieté ferma b bourbe i Ci«xis> 
tilbe, et il bclia de sourire, espérant ainsi compbire à b Barbe>llleue. 
Cette galante tentative se traduisit par une grimace si grotesque. qu’An* 
gèle tomba assise sur un sofa, oublia toute convenance, toute dignité, 
s'abandonna étourdiment à un accès de fou rire; ses beaux yeux bleus, 
toujours ü briUaob, sc voilèreut de joyeuses larmes : ses joues rondelettes 
se colorèrent d'un vif incarnat, et leurs channantes fossettes se creu- 
sèrent à ce point aue b veuve aurait pu y cacher, tout entier, le bout 
rosé de son petit uoigt. 

Crottstilbc, tres-tiiibarrasaé, restait jmni<d)ile devant b jolie rieuse, 
tani6l fronçant les s<»orciU d'uu air courroucé, taolbt. au contraire. té> 
chaut de dilater sa longue et maigre figure par un sourire forcé. l'eudant 
ces jeux successifs de pitysionomie, qui u étaient pas faibpour mettre 
un terme à riiUarilé de b Barbe-Bleue, le chevalier se disait inpfti» 
que. pour une meurtrière, la veuve n'avait pas un aspect bien sombre 
ni bicu trrriUe. ^é•lunloius la vanité de mdre aventurier s'accommodak 
asseï diflicilement du singulier effei qu'il produisait. Faute de raisons 
meilleures, il finit par se dire qu'avaut toutes cbo»es il bll ût frapper 
vivement rimaginalion des ierrunes, qu'il fallait d'abord les étonner, les 
révoluiionner, et que, sous ce rapport, sa première entrevue aiec b 
Barih -Bleue ne bissait rien à désirer. Lorsqu'il vit b veuve un peu 
calmée, il lui dit résoldineni, en superbe phëbus : 

— Je SUIS sûr que vous riex. madame, de toutes les lenlalives déses- 
pérées que je fais pour retenir en > ain mou pauvre cœur qui vole à Ure 
d'aile i vos pieds... C'est lui qui m'a entraîne ici, le n’ai fait que le sui- 
vre, malgré moi... oui, madame. iiialEré moi; je lui disais : Là... là..', 
tout beau, mon cœur, tout beau... il ne suffit |>as. pour plaire à une 
divine beauté, d'étre passionnément amoureux... Mais mou petit., ou 
pluibt mou grand étourdi de cœur tue répcmdait ijujoiirs en m'attirant 
ver> vous de toutes ses forces... co:i>me s'il eût été d'acier et que le 
Monte-aU'Diable eût été d'aimant, mou cœur, dis-je. me répondait : 
Bassurez-vous. maître, tendre et vaillant comme vous I êtes, de l’amour 

UC TOUS ressentez naîtra l'amour qu'on ressentira ; mais pardon, ma- 
ame, le langage de mon cœur me parait furieusement mipertineiit... 
c'est sans d«iuie cette impertinence qui vous fait rire de nouveau? 

— Non, monsieur, non: votre pré^ce m'égaye à ce point parce que 
vous res^mblci, ab!... ali! abt... dune façon etrange à mou second 
mari vous avez absolument le méuK: nez, ah!... an ... et. eo vous 
voyani entrer, j'ai cm voir un spectre. ah !.. ab!..- ab !... qui venait me 
reproclier, ah!... ah!... ab !... sa fin cruelle., ah !... ah !... 

Ici les éclats de rire d'Aogele redoublèrent. Le chevalier n'ignorait 
pas les ,’iDiécédeiiis qu'on reprochait à b Bai be-Bleuc, mais il ne p«it ca- 
cher son proibod éluniiemeol en enlendanl cette cbanuaiiie et mignonne 
créature s'avouer homicide avec une si incroyable au«iacc... Néan- 
moins, le chevalier reprit son sang-froid habituel et répondit gabm- 
meoi : 

— Je suis trop heureux, matbijue, de vous rappeler un de vos dé- 
funu, de réveiller t»r ma présence un de vos souvenirs, quel qu'il soit. 
Senlciirenl, ajouta froustilbe d'un air »Unt, il est d'autres ressem- 
blances ûuc je voudrais avoir avec le oefunl... dont b luémoîre vous 
égaye si fort... 

— Cela veut dire que vous voudriez ro'^XHiser? lui demanda la Barbe- 
Bleue. 

A celte brusque question, le cbevaticr resta on moment stupéfait. Am 
gèle continua : 

— Je m'y attendais; Arrache-l'Ame, aue par abrévbiion j'appelle 
mon petit Rachc^’Ame, m'.'ivaii prévenue oc votre bon vouloir pour moi ; 
Iieui-èire a t-il voulu me causer une fausse joie? ujoula b veuve en ro- 
gardant coquetlemenl le chevalier. 

Crou^tilbc m «rchail de surprise en surprise 

~ Comment ! s'écru-i il, le houcanicr vous a dit, madame... 

— (Juc TOUS veniez exprès rie Fraucc pour m'épouser ; est -ce vrai? 
Voyons. |iarlez francjienvenl, ne me irunipez pas Oh ! d'abord, je n'aime 
pas à être Contrariée... Je vous en préviens, si j'aî mis dans ma télé que 
vous soyez mon mari... vrras serez mou mari... 

— Madame, je vous eo 'si^plic. ne me prenez pas pour une buse... 
pour UUC grue... pour une pécure... Si je reste sans voix... c'est l'emo- 
lion.. . réioniH.'mcut... El Cruustillac regardait autour de lui avi;c io- 
qiiiéiudc comnte pour sàssurvr qu'il n'étaU pas le jr>uet d'un rêve. (Joc 
je crève comme un mousquet, madame, si ye m'attendais à uu id 
accueil. 

— Eu ! mou Dieu, il n'est pas besoin de faire tant de façons, reprit la 
veuve, on m'a dit que v«ius vouliez m'iquiu^cr; r‘S«c vrai? 

— Aussi vrai que vous êtes b plus eblouissanie beauté que j'aie ja- 
nuts reuenutrér? ! s'éci ia impétueusement le chevalier eu |«orbDl b main 
à sou cœur. 



— Vraiment? oh I vraiment, vous êtes bien déridé à me preitdre ponr 
femme? s'écria b petite veuve eo frappant joyeusement daus ses mains. 

— J'y suis lellemenl décidé, adorable veuve, que ma seule crainte 
mainlcnaul est de ne pas voir réaliser ce vœu qui, de ma part, je le coi^ 
fesse, est un vœu exorbitant... un rêve titanique, et... 

— Mais, laiM.'a-vous «Jour! dit b Barbe-Bleue en interrompant le cl»e- 
vaCer avec une naïveté enfaniine. A quoi bon ces grands mots?... Vous 
me demandet ma main .. pourquoi ne vous b doouerais*je pas?... 

— Comment! madame, je pourrais croire? .. Ah! tenez, l>elle iosu- 
bire! i'al eu Lien des triomphes dans ma vie... des prioeeBscs m'ont 
avoué leur flamme... des reines ont soupiré en me regard.tnl... mais ja- 
nuis, madame, jamais je n’ai éprrHivé un ravUscmeni pareil... Oui, ma- 
dame... vous pouv«‘z vous applaudir, vous pouvez vous vanter d'avoir 
porté à leur comble ma surprise, ma joie et ma reconnaissance... Ré- 
pétez encore, je vous en supplb*. répétez ces mots cbarmanU! vous 
consentez à me prendre pour mari, moi. Polyphénie de Croustilbe? 

— Je vous le répéterai tant que vous voudrez, rien n'est plu*i simple : 
vous comprenez bieu j'ai trop de peine à trouver des maris pour ne 
pas saisir avec avidité l'offre que vous me biles. 

— Ah! madame, riposb galamment le chevalier, au risnue de passer 
pour un imperiioi nt. je me permettrai de vous conireoire formelle- 
ment... Noo, non, jamais je ne croirai qu’il vous soit diflirile d>- trouver 
des maris: je dirai plus... je suis convaincu que vous ii’avez eu. depuis 
votre veuvage, que l'embarras du choix... mais c'est tout simple, vous 
n'avez pas voulu chobir... Vous aviez lmp bon goût, madame, dit auda- 
cieusement Croustillac, vous attendiez .. 

— Je ])OurraU vous tromper et vous bisser croire cela... clievaller, 
mais vous êtes trop galant homme pour que je vous abuse... Au p«iint 
où ünuà en sommes, ajouta Augde ouo air gracieux et cunTideotirl, au 

E oitil où nous en sumoies, je puis tout vous dire... Ecoutex-moi donc : 
a première fob que Je me suis mariée, je n'at eu qu'à cfaoisir, c'est 
vrai. Oh ! mon Dieu! les cpouscurs se préseoiaicui en foule, et j'ai 
choisi... irèü-blcD choisi... Lors de mon second mariage... ce n'élaii 
déjà phis la même chose... On avait jasé sur la UHirt singulièrt de mon 
premier m.vri, et les épouseurs commençaient à réfléchir avant que de 
se déebrer... Pourtant, cotmuc je ne suis pas sotte, à force de grâce, de 
càlineric, de C(^elterie,ie finis par happer on second époux... U>1as! 
ça u'avail pas été sans peine... Mais pour le troisi^ie, oh ! pour le troi- 
sième, vous n'avez pas idve de tout le mal qne j'ai eu; vrai, c'était à es 
désespérer. 

— Ab ! madame, que n'étais^ U? 

— Sans doute, chevalier, mais vous n'y étiez malheureusement pas. 
On .ivait jasé sur b mort du premier, jugez si on jasa sur le second. On 
commençait à se défier de moi, ajouta U veuve en secouant sa jolie pe- 
tite tête avec une expression de mélancolie ingénue, que voulez-vous? 
le monde est si iracassler, si médisant I les boeîmes sont si bizarres ! 

— Le monde est un sot, le monde est un imbécile égoïste, s'écria 
Croustillac plein de pitié pour ccUe victime de b calomuie. Les boimnes 
sont des befaes et des nbu qui croient à toutes U» bülevetiées qu’un 
leur raconte. 

— C'est bien vrai ce que vous ditea là. Vous n'ètcs pas comme ceb, 
vous... ami? 

— Elle m'appelle ami ! dit Croustillac transporté. Et II reprit : Non. 
certes, oon, je ne suis pas comme ceb. 

— Sans doute, dit fa veuve, vous, quelle dilférence! Aussi, tenez, 
vous me gâtez en acceptant si gentimeol ma propociüou. 

— Dites que je me ravis moi-ménie au delà des bornes du bonheur 
possible, madame. 

— Si, si. vous me gâtez, ajouta b veuve avec un sourire enchan- 
teur, en jetant un regard reconiutssani sur le chevalier, je vous assure 
que vous me gâtez : vous êtes si facile, si accommudaul I Aussi un jour 
comment vous rempbeerai-je, ami ? 

— Ne remplacer? 

— Oui... après vous, ami? 

— Apres moi. madame? 

— Mab. sans doute, après vous ? 

— Madame, je ne comprends pas, je ne veux pas comprendre. 

— Mais c'est tout simple cependant; comment voolez-vous que je 
puisse espérer de trouver qodqu'un qui se marie aussi facilement que 
vous ? üh ! non, non, les hommes comme vous sont rares. 

— Coninieol, madame, après moi? s’écria Croustilbe abasourdi de 
cette prévisioa, vous songez déjà à mon successeur? 

— Oui, ami, oui. répondit la veuve avec une petite mine sentimen- 
tale b plus lODclunie du monde: oui, car lorsque vous ne serez plus il 
me faudra encore me remettre en quête, clierriier, demander, trouver 
un citiquieine mari. Pensez donc ! que de diflicultés. que de préven- 
tions à vaincre ! Peut-être même ne reus«irai-jv pas. Jugez donc : veuve 
en quatrièmes noces ! Vous oubliez ceb : c'^ un fait (lourlant, voyez- 
vous, ami. Après vous je serai veuve en qoairièfnes noces. 

— Je n'nublie pas du tout ceb. madame, dit le Gascon un peu rr- 
froidi, et se demandant s'il u'avail pas afbirc a une folle; je a'oubiie 
certes pas que, dans le cas où j'aurais eu l'Iiouocur de vuu> épouser, 
vous seriez veuve en quatrièmes uoce^, si vous me perdiez : Heiilemcnt, 
il me parait que vous assiama uu terme un peu court à muu .uiiour. 

— Uéias 2 oui, ami, dit la veuve d’uo ion altendri. «a an... et un an. 
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c’fsl bien court. Un an ' cela pas»e ai rite quand on s'aiaie, ajoiiU- 
t-ellc (i) lui jeUut uu regard vérilablemeul aa&AMio. 

>- Un an, madame, uu au ! a'écria le chevaHcr. Naia bienl6i, mhi> 
géant que les p.urulcs de b Rartie-Bleue ratrbairiit peut-être un pit^et 
qn'elk voulait sans doute l'éprouver pour juger de sim courage, il sé- 
cria d'un ton clicvak'resque : F.li bleu ! soit, madame, que u>oo bonlicur 
dure un au, un jour, une heure, une minute, il n'importo ; je brave tout, 
pourvu que jo puisse dire que j’ai été aasex lieureux |n>ur obtenir voire 
main. 

— Vous êtes un véritable cbeTalier, dit la veuve ravie, je D'altcndalt 
pas nmins de vous, ceci est bien convenu ; seulemeul je préviendrai mon 
petit n.iche-rAme, pour la forme, s'enu-nd, car, mariée ou non, je 

rai toujours pour lui ce que j'étais. 

— Mais, iiiadaïue, dit Crousiülac avec un certain embarras, me serait* 
il pcrinb, serait-il indiscret de vous demander. . ce que vous êtes à ce 
cliasseiir de taureaux... et quelle est auprès de vmi.s sa position : ou 
pluliH voudriez-vous m'expliquer eusuUc par quelle inümilc vous vous 
croyez obligée <ie lui parler de v<k projets? 

Ortainement... et à qui dirai-jc cela si ce n'est i vous mainie> 
oant. ami? Je vuns avouerai que Racbe-rAnie est un de mes bien*aiinés. 

ici Croustillac Tu une grinia^'O si singulii-re en toussant deux ira truie 
fois, qu'Angèle partit d'un écUit de rire. Cronslillac. un moment inter» 
dif, fit cette rcflovioti pleine de sagesse; — Je suis fou! Hion de plus 
simple ; elle avait une espèce dégoût pour ce grossier pcrsonn.tge,ma vue 
la iiéridc à me le saerilicr ; elle y met des égard'i.. . nialliriiri-iix iKiiica- 
iiicr que lu es! Seulement... pourquoi diable vieiit'clle me dire qu'au 
boiji d’un an U fnuilra qu’elle s'occupe de me trouver un siicces-HCur 7... 

— Tenez, voici justement mon petit Ruchc-rAmc.dit la veuve, nous 
allons lui parler de nos projets, et nous souperons ensuite comme trois 
amis. 

~ C’est égal, se dit Crouslillac en voyant entrer le boucanier, voila 
une petite feaune qui |»cut sc vanter d'être sioguliércmciu originale. 



CHAPITRE Xm. 



|.ff rouper. 



Lorsque la beueioier cotra, le cbcval'ier la reconnut à peine Arraclic» 
TAmc avait quitté ms vêtements de chasse ; il portail une casaque et 
de larges ehauosas d'ë(onoa|q>elêe guiu/$. soiarie épaisse et rayée aller- 
nativcinenl de blanc et de |>nnceaii; sa Itarbe noire tombait sur une 
rliemisc d’une blaucltcur éelaUiile, qui était frrniccrorome iinpour|>oittl 
par une rangée de petits boutons de corail ; une ët harpe de vue pon» 
( eau, des bas de meme couleur, rt des Mjuliert de d.tiui à larges louf- 
fellea de rubans, complétaient rbabillemenl presque éli^iit du l>ouca- 
nier e( faisaient valoir sa taille robuste eielevée; à la liinilere éclatante 
des bougies, son leiul setnbl.iil moi"S hilé qoe pemboi le jour: ses 
cheveux noirs, naiurellemeut bouclés, tombaient migligrtnmcm sur scs 
épaule^; eiilin ses mains ëtaieni restées parfuiumieol lielte». malgré son 
rude méiier de chasseur. A la vue du boucanier ainsi tran«furmé et 
pre«4|»e méoonnaUsable, malgré le camciére dur que sa burbo épaisse 
dunnail toujours i sa physionomie, le chevalier se dit: 

J'aime mieux que ce personnage ait au mohts liaiiro humaine: il 
eût été par lmp huniiiiarupour Polypheiiiede Cmusiillacde triomiilierd'iin 
rival aussi laid que celui ci m'avait paru d'abord; seulement, quoique 

) c ne redoute pas ce Nemrod, je irome nue la Barbe~Bleue a de siogu» 
ières fnçoi» dagir: ri‘auraii>ollc pas pu lui donner congé ailleurs qu'en 
ma présence ? Je n’aiine pas à alraser ainsi croellcmenl de mes avanla- 
Bcs, à écraser un pauvre rival... car, mordiouxlun homme est un 
nomme ! ce pauvre boucanier va se trouver dans une pitoyable position. 
Maïs tenons-nous ferme, mcmiroits bien à la Barbe-Bleue que je ne suis 
pas dupe de ses confidences sur ses défnriis, cl que je ne crainspas, moi, 
de mourir comme eux. 

Croustillac terminait celte réflexion, lorsque la|>elitc veuve dit ingé- 
nnmcDl au boucanier en lui montrant raventuricr d’un signe de tête 

triomphant: — Eh bien! M. le clievaiier demande ma main! 

Vnis-iu que lu avais tort de me soutenir que je ne trouverais jamais un 
qualricmr époirscur? Aus.si lu penses si j'ai bien vite accepté la propo- 
sition du chevalier : c’éiaît une trop tiolle occasion pour ne pas la saisir. 

Le boncani-T ne répondit pas sur-lc-chainp. Croustillac mil machina- 
lement b nizic à la garde de son épée pour ne pas être pris sans dé- 
fense dans le rasofi le chasseur, exaspéré par la jalousie, voudrait se li- 
vrer ù quelque violence. Lhu IIc fut la surprise de ravculuricr, lorsqu'il 
entendit Arrache-l'Ame répondre en sc carrant dans son fauteuil : 

— Je t'ai toujours dit, ma belle, ce que t'a dit le camarade l'Ourafian; 
Epouse... mille dî ibks !!’. époi^e.... si tu en trouves l'occasion. Pour 
toi... les épou^curs sont rares! car on ne s;iii pas cc que lu en bis: ce 

qu'il y a de certain, c'e^t qu'ils ne le durent guère! (Inaiu à moi. je 

IMO Jotitc J peu prés de (on petit itunégc .. Je l'ai vu plus ü'uue lois 
prép.arer certains breufages de tes petites mains blunclicilcs. 

— Oh ! 11. fl. vilain bavard ! dit Angvle en meuafant le boucaolor du 
bout de sou pci'K doigt. 



— Enûn, est-ce vrai? reprit le Iraucanter. Quel est le secret de cette 
poudre grise dont j'ai seulcnienl fait preudre une pincée à r< ugjgé que 
mes chiens ont mangé plus tard. Oocilc inferuale préparaUon éuit 
cela ? 

— Eh bkn! madame, celte pondre grise? demanda CrouîtiJIac, pour- 
rait-on en savoir les vertus niiriliqiies? 

— Oh ! l'indiscret ! s'é* ria Angèle en regardant le boucanier d'un air 
fâetié. M. le chevalier va me prendre pour une entant ; du quoi aurai-je 
l'air k ses yeux, lorsqu'il saura que je m'amuse à de telles puérilités? 

— Ne rnignez rien à rc sujet, mailamc, dit llrnu'-iillac : je serais ravi, 
je vous le jure, d'avoir de nouvelles preuves de votre candeur enCmiinc. 
fcb bien ! digne Nemrod. celle poudre grise?... 

— En mérite, je vais être toute honteuse, dit Angèle en baissant les 
yeux et faisant uire adorable petite nraue. 

— Figurez-vous donc, reprit le boucanier, que j'al fait prendre i mon 
engagé une seule pincée de poudre dans un verre d'cau^ic-vie. 

— Fh bien? (lit Crouslillac avec iiilérél. 

— EJ) bieu ! pend.uit doux jours, il avait des accès de gaieté idlc, 
qu'il riait du soir jn-qu'au malin, et du matin jusqu'au soir... 

— Jusqu’Ici, dit Croustillac. je ne vois pas grand mat. .. 

— Mais attendez donc, dit le chasseur: il ne faut pas croire t|ue cela 
l’amusait, mon engagé... il souffrait comme un damné, les yeux lui sor- 
taient de Li tête, et il disait, en riant aux éclats, (]u'll ii'y avait pas de 
torture pareille à celle qu'il endurait... Le troisième jour, la douleur 
était si vive, qu’il est tombé comme en faiblesse, et II l’en est rcssculi 
bien loiigk'inps, allez, de la pincée de poudre srise de madame ! Il ne fau- 
dra donc nas vous étouner si vous entendez dire que le second mari de 
madame éaii gat rumme un pinson, et qu'il est mort très-joyeusemcui... 

— Oh ! mou Dieu I si nu ne peut pas faire une espièglerie... sans que 
l'on vous la reproche, dit Aofclc en se dandmant sur u ebaisc comme 
une pe'ilc fille rapricleuse. 

— Dites donc, camarade, elle appelle ça une espièglerie, dit le chas- 
seur. Figurez-vous que, grlce ü la poudre grise de madanic, sou se- 
cond déruot riait si fort» q»e k sang lui sortait par le nez, par tes ycui 
et par les oreilles... Mcti, pqor ce qui est de rire, H riait comme s'il i ül 
vu la chose la plus bounbfliie du monde .. ce qui ne l'empéiluit 
pas de dire... cooMM mon engagé... qu'il aurait mieux aimé être 
brûlé à petit fea gne d’endurer celle gai^-Ià ; aussi a-i-il utiptssé en 
riant i gorge déptmr^ et en jurant comme un damné. 

— U... vous voici Meo avancé ! dit b Barbe-Bleue en bauwant k« 
épaules. Poii^ l’approebani de l'orHlIe du (la^oo, «De dit : Antl, so's 
tranquille... j'al perdu le secret de la poudre erbe... 

Le clievaiier, en voobnl sourire, lit une rini‘'tre grimace : B ava% 

Î iiilté la France au moment où rdTrovalilu alfairc des pobnns était 
ans tout son rcteniisscmcni, et l'on ne parbit que de poudre de suc- 
cession, poudre de vlclllease, poudre de veuvage, etc. On citait mémo 
avec effroi les Dont de quelques cmpoisouneuaec ; or, la poudre do 
gaicié de la Barbe-Bleue pouvait faire faire de lugubres réflexiouf a* 
chevalier; .aussi sc dit-il, en jetant un reganl défi ml sur Angèle : — 
Cette créature doimeralt-clb en elTel dans la chimie cl dans b souffle- 
rie? ce récit serait-il vrai? 

— Qii'avez-vons donc, frère? dit le boucanier, frappe du silence de 
Crouslillac. 

— Voyez-vous, vous me l'avez efbrouchë, dit U veuve. 

— Non, hollf dame... non, dit rrousiillac ; je pensais qu'il devait être 
Irès-agribblc de mourir aiosi... de rire. 

— Ma foi, vous avez raison, frère... il vaut mieux cetlc morl-l;'i que 
celle du deritkr défunt... Ht le boucanier fil un mouvement d'horreur. 

— Il parait que le trépas de celni-câ a été plus sérievi que l’autre, 
dit Croustillac en ancclant de prendre un air oégagé. 

— Quaut à celle histoire-là, camarade, je ne vous b raconterai pas, 
vous auriez peur... 

— Moi... Mur? Et le Gtscoo haussa les épaoles. 

La Ebrbe-Bleue se pencha encore à l'oreille du clievaiier, et lui dit : — 
Laisiez-le faire, ami ; cette hbtoirc-b, au moins, en vaut b peine... Je 
vab bieo attraper Arraclie-l’AiDe. 

Puis, s'adressant au boucanier»— Eh bien I voyous... dites... dites 
doue ! ne vous arrêtez pas en si beau cliemin.. . vous voyez Inea que le 
chevalier vous écoute de toutes ses oreilles ; voyons, parlez ; je ne veux 
pas qu'il achète, comme ou dit, cbat en poclie... 

— Vous voulez dire tigresse en poebe, reprit en rbnt le boucanier. 
Eh bien I mon geiiiilhooMne, dit-il à Crouslilbc, figurez-vous que ce 
troisième mari-la était un beau brun, trente-six ans, Espagnol de nais- 
sance : nous l'avions empaumé à b Havane. 

— Mats, mon Dieu ! dis donc vile. Arraclie-l'Aine : le clievaiier s'im- 
patiente. 

— Ce ne fut pas de b poudre crise qu'il goûta celui-là, reprit le bon- 
canier, ma» nue goutte, nue seule goutte d'une jolie liqueur verte, coti- 
teuoc dans le jdus petit fiacon que jbie vu de ma vie, car il cal bit d'un 
seul rubis creusé. 

— Hais c'est tout simple, dit Angèle, b foree de cetlo liqueur est 
telle, qu elle dissoudrait uu briserait tout Ibcoo qui ne serait pas fait 
d'on rubis oa d'on.diamsot. 

— Vous jugez d’après ccb, chevalier, dit te chasseur, de l’sgrénieat 
que cetlo liqueur a dû procorer à notre irottièoe mari. Certes, je ne 
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«nis ni tendre ni peurem. mnU, loin, on a toujours de la peine i 
s’habituer à voir un hommr qui vous regarde avec des feux verdilres, 
lomii»eux. et retirés si proTouitéiueut daus leur orbite, qu'ils vous font 
Tetret de vers luisants au fond d’un souterrain. 

— > Le lait est. dit Crousiillac. qui n'avait pu réprimer un léger fiis* 
sou, le fait est que. la première fi»is. cela doit fiaraitre singulier .. 

— Ce n'csl rien ciioore, ami... Heoutet la suite, dit tout bas la veuve 
d uu air parf-tiicmeni satisfait d’eltc^iéme. 



par lui BCf|uiert une vertu aussi merveilleuse nne mystérieuse. Bêlas!... 
ami... puisse*t>il bieotôl signer au nôtre ! J'ai imaginé deux nouvelles 
préparations qui ne sont rien auprès des autres, et dout j'alteods des 
eiTets véritablement magiques. 

Depuis quelque temps Croiistülac éprouvait une sensation étrange, 
qu’il aitrtbuali aux suites de ses fiitigucs du jour et de la veille : c'était 
comme un engourdiMemeiii de la pensée, qui lui ôtait presque la force 
de ciMnbaltre par le raisonnement les étranges récits de la veuve et du 
boucanier. Sans croire è ces fabuieuses invinlions, il en était pourtant 
elTrayc comme on le serait d’un mauvais songe, ù chevalier ne savait 
s'il vrillait ou s'il rêvait : il regardait tour è tour le boucanier et la 
Barbe-fiteiie d'tm air stupide, presque épouvanté ; reprndanl. ayant honte 
de sa crédulité, il se leva bnisqurmeijt et marcha qttclque temps avec 
agitation, comme si le mouvemeui avait dû dissiper ta torpeur dont il se 
sentait accablé. 

CroustiHac ne voulait servir de jouet à ces deux personoages. et 
ii regrctuil presque de s’êlre impnideimncnl embarqué dans cette folle 
aventure. Il dit donc résolilmeot i la Barbe-Bleue : — Allons, alluRS. 
vous voulez railler, madame, ne vous gênez pas, j’entends la pUisan- 
lerie... je ne vous crois pas aussi féroce et aussi magicienne que vous 
voiilrx le paralire; donaio, j'en siiU sdr, je saurai ii* secret de crtie 
comédie... qui, i cette heure, je l'avoue... me donne une espèce de cau- 
cbeniar. 



Le boucanier continua : — Ça n'étail que son étal ordioa’tre, i oe pau- 
vre cher liomme, d'avoir les yeux comme dos vers luisants: mab où ça 
devenait affreux, c'est lorsque madame nous donnail un gala, à moi, à 
rOuraiao et au Cannibale. Clle iremp.nii une plume de colibri dans le 
petit fucon de rubis, elle (itisail venir le miilneureux Espasno), et lui 
passait ceue plume sur les sourcils... Alors, on eût dit que ^■s sourdb 
de et maÜKiurcux sortaient des milliers d'étincelles: ses yeux verdâtres, 
si retirés au fond du cràiic, s'avairçaieot... s'avançaient... en roubnl 
dans leur orbite comme deux globes de feu, et jetaient des clartés si vi- 
ves et si coolinues, qu elles suflbaieot pour éclairer notre fcsim, pen- 
dant lequel le défunt se tenait debout et immobile comme une statue de 
granit, Jisanl d une voix lamentable: — Non cerveau fond pour ali- 
meoter les lampes de mes yeux... les lampes de mes yeux ! Ce qui fait 
t^ue le pauvre cher homme n'y voyait que du feu. dit le boucanier en 
nam aux éclats de cette croelle'plabanicrie. Bt, comme faute d'builc b 
lampe s'éteint, ajoula-l-il, le mari de madame a été rejoindre ses prédé- 
cesseurs, pour vous laisser la place libre... 

— Ce qoe dit Arracbe-rAiiic est vrai, dit la Barbe-Bleue en minao* 
danl. Il est tres-mdbcret. comme vous vovez. mais il n'est pas men- 
icor... ni moi non plus. Vous le voyez, ami. ..j'ai de singuliers caprices, 
de ridicules {aolabies, je le ssb... mon Dieu! je oe veux pas me faire 
meilleure ouc je ne su'is. Avant (oui. je veux être franche et ne rien vous 
cacher... vous allez me demander pourquoi mes maris sont seids vk- 
times de mes enfaotiibges? Bien de plus simple, je n'ai de pouvoir ^ 
sor eux... et il faut encore que je les prévienne da*sprt qui les sUeod... 
Cssi ce qui me rend si difficile i maner... C’est à ces conditions-là seu- 
lemcnt que fllomme rouge signe mon contrai, et alors ce contrat signé 
|iar II. lN«Jo(, llrmil {Eore), wr le* dirli^ ettv Ëiiiieur» 



CrœstiUie fil coup ssr coup (rois de ses pim rMOciuensct révérencM. 
— r*SE*Sl-29. 



Ces mots, dits par le chevalier sans autre but que de montrer aux lia- 
btlaols du Momo-au-Diablc qu’il ne voulait pas être leur dupe. pru<lui- 
sirenl sur la Barbe-Bleue un effet singulier. Elle jeta un regard efirayé au 
boucanier, et dit à Crousiillac avec haulcur : —Je ne raille pas, niuusieur ; 
vous êtes venu ici dans l'inlentiondc m’épouser ; je vous oDre ma main, 
je vous dirai à quelles couditioas: si élira vous agréent, nous temiiue- 
roos dans huit jours; Il y a une chapelle Ici: le révérend père (àrilfon. 
de b parobsede Macouba, viendra nous unir; si mes proposUious no 
vous couvicnoent pobt, vous quitterez cette roaisou, où vous u'aurici 
pas dû venir. 

A mesure <pie la Barbe-Bleue parlait, sa physionomie perdait soi 
caractère malin et enjoué; elle devenait irbte, presque roenaçante. — 
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Une comédie ! réf^étM-etie, si Je croyts que vou» pri»»ics loot ceci pour 
un jeu. vous ne referiez pM une minuie de plus dans celle maison, 
monsieur! ajooia-t-elle d'une voix aJtéréc qui Inh^ii une profonde 
vmoiion. 

— Non... le chevalier ne peut paa prendre ceci pour un jeu, reprit le 
boucanier en jetant au Gascon un regard scniiaicur. 

Cronstiilac, nalurellemcnt impatient et vif. é|irouvail un dépit réel de 
ne pouvoir pénétrer ce qu'il y avait de vrai ou de feint dans celte sin* 
guttere aventure; il s'écria donc 

— Eh ! mordioux, madame, que roulez-vous que je pense?... Je ren* 
contre te Imucanier dans la forêt, je lui fais p.nl du désir que j'ai de 
vous connaître; il me dit aussi neuemeni que vous venez de me le dire 
\ou$>mémc qu'il a le bonheur d’étre dans vos iuinnes grices.. 

— Eiisuifb.mottsieur? 

— Ensuite, macbime, 
quoi que je lui aie dit, 
le boucanier consent i 
m'amener ici. où l'on 
m'accueille avec la ptus 
splendide hospitanië» 
je le reconnais ; je suis 



le chevalier recula d'uii pas, tressaillit, et s’écria : 

— Nordioux! pas de violence... au moins... ou sinon... 

— Où sinon que feriex-voiis? dit ki Barbe-Bleue avec un sourire qui 
païut au Gascon d'une implacable criia4le. 

OotrstiHac se souvint trop tard des portes qui s'éuienl refermées sur 
lui, des voûtes cpaisscsqu'il avait eu à traverser pour arriver dans celle 
maison diabolique : il se voyait à la merci de la veuve, du boucanier et 
de leurs oombrmt esclaves. Il se repentit de nouveau, ci plus scrieuse* 
ment encore, de s'élrc avciiglémcul engagé litns celle eiiLreurise. Tour» 
tant Crouatilbc, en coutcmplunl la figure enchantereste «le la narl»e> 



Bicue, ne poov.’iil croire celle jeune femme capable de quclauc sanglante 
perlidie ; néanmoins les siiigidiers aveux qu'elle venait de lui bire. Ica 
bruits terribles qui couraieul sur elle, les mcnacea du boucanier, con>> 



introduit près de vous; 
instruite ac mes vœux, 

TOUS m'offrez votre 
main arec empresse- 
ment, vous faites part 
de mes esi>éraaoc.s à 
votre ami. le cfaassenr 
de taureaux. 

— Eh bieni moo- 
sieur? 

— Madame, jusque* 
li tout allait à peu près 
bien... Naisvoici main- 
tenant que le bouca* 
nier veut nie faire en- 
tendre, d'accord avec 
vous, une je suis tles- 
tiué à taire un qualriè* 
me défunt et i succéder 
à riionimc qui meurt 
de lire ou à celui dont 
les )c«x servent de 
llainlicaux à vosorgiesi 

—C'est la vérité, dit 
le boucanier. 

— ConttncQl. c'est la 
vérité ! reprit Cronstil- 
Uc en retrouvant sa 
vivacité un moment en* 
gourdie , est - ce que 
nous sommes au pays 
des songes? Est-ce que 
I on prend le chevalier 
de Croustillac pour une 
bttse? Est-ce que je suis 
de ces esprits uibles 

Î ui croient au (Uable? 
e ne son pas un oison, 
cl je ne demande pas 
vingt • (quatre heures 
pour démêler ce que 
cachent toutes ces b«- 
sarreries. 

Angèle devint très* 
pèle, jeta au boucanier 
un nouveau regard d'an- 
gqiase et de crainte in- 
déûolssablcs, et répon- 
dit au chevalier avec 
une indifiiatioa cont^ 
nue : — Eh ! qui voua 
dit. monsieur, qoe tout 

ce qui aeiiaaite Ici soit naturel? Savez-vous pourquoi, moi, jeune, riche, 
je TOUS offre ma main dès le premier moment où je vous vois?8avei-vou$ 
ù qud prix je mourais celte union? Vous vous croyez un esprit fort : 
qui vous dk qoe cerulus phénomènes ne dépassent pas la portée de 
•ocre inleliigeace? Savez-vous qui je suis? ssvei-vous où vous êtes'? 
savez-vous p:ir suite de quel niv»lère étrange je vous offre ma maia? 
Une comédie... répéta la Barbe-tfleuc avec amertume, en regardbui en- 
core le boucanier d'un air eiïrayé; puîssiea-vuus ne pas éare forcé de 
reconnaître que tout ceci n'est pas un jeu. monsieur. Il ne but pas croire 
tnte vous ayez été amené ici par votre bon ange, au moins. 

, ~ El puis surtout, qui vous dit eofin que vous sortirez jamais d'ki? 
sjoota froidecneDl le boocamer. 
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niençaient à Caire quel- 
que impression sur le 
chevalier. Une mulâ- 
tresse vint annoocer 
que le souper était ser- 
vi. Pendant les sombres 
réflexions de l'aTeniu- 
rier, Angèle avait eu à 
voix ba»8c un entretien 
de quelques secondes 
avec le boucanier: elle 
en fut sans doute aatis- 
faile, cl surtout rassu- 
rée, car peu à peu son 
front s'éclaircit, et le 
sourire reparut sur ses 
lèvres. 

— Allons, brave pa- 
bdin, dit-elle gaiemeot 
au chevalier, n’ayez 
plus peur de mol ; ne 
me prenez pas pour le 
üuble, et laites hon- 
neur au oMMleste souper 
qu’une pauvre veuve 
est trop beureuse de 
vous offrir. 

En disant cca mots, 
elle offrit gracicuse- 
aicnt sa main à Crous- 
lillic Le souper fut 
servi avec uuc somp- 
luoaité, avec une re- 
chcrtiie qui ne pou- 
vaient laisser aucun 
doute au chevalier sur 
réuonuc fivtuoe de la 
veuve. Seulement, uous 
dirons au lecteur nue b 
vaissdic de veroieu u'é- 
tait pas écussonncc des 
amies royalea d'At^le- 
terre, aiusi que l'éiaiCDl 
les objets qui servaient 
vculeuienl.’iii |»elii cou- 
vert de la Barbe-Bleue- 
Malgré l'cujouement et 
b grâce idéale de b 
veuve, malgré Ica sail- 
lies joviales du bouca- 
nier, le souper fut assez 
triste pourTrousliUac ; 
son assurance habi- 
tuelle avait fait pbee à 
une sorte de vague in- 
quiétiKle. Plus Aogde 
lui sembbitchannaole, 
plus elle déployait de 
séductions, plus le luxe 
qui l’colourail était 
éblouissant, plus l'avenlurier sentait augmenter sa méfiance. Malgré 
leur absurdité, les étranges récits du boucanier revenaient sans cesse 
au souveuir de Croustillac, ainsi que les contes de la poudre grec, qui 
bisail mourir de rire, de la liqueur du flacon de rubis, qui cliangcait 
les yeux en Ianip4:s ardentes, tjuoique ces récits n'cutfeiU pas plus de 
réafiié qu'uu mauvais rêve passé, le Gascon, dans b crainte d’un ragudt 
taferual, ne put s'empêcher de s'ioquiéler des mets et des vins qu'on lui 
servait. Il o^rvait atteuüvcnient b veuve et le boucanier : leurs ma- 
nières n'avaient rien de choquant ; Bache-TAine se couipurlait envers la 
Barbe-Bleue avec cette sorte de familiarité convenable qu'uu mari a pour 
sa femme devant un étranger. 

— Nais alors, sc dcmau^il le chevalier, comment allier ccUe réterre 
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avec le «le U v«ave. qui avouall si cavalierraieai que le 

( ;urnil«c cl le nibusiier parlaf eaieol ses bonnes grlccs avec le boucanier, 
sans que ce dernier témoignât la moindre jaloaaie? 

(iaHcoD ae ctemanJuit euc^ quel était le but <ie la Barbe-Bleue en 
lui offrant sa m»iii, ri à quel pria elle meurnit cette union? Malgré son 
oum'Cuidunce. il avait trop dé perspicacité p«iur n'avoir fias remarqué 
rémolioQ vive, sincere de la veuve, lorsque celle-ci s’élaii indignée de 
ce que ruveiilnrier I avait crue capable de railler et de j«iner la comédie 
enluluffraiii sa main* En cela Croostiliac ne s’était pas trompé ; la Barbe- 
Btene avait été péniblement émue ; elle aurait été an désespoir de voir ! 
le Gascon prenare pour un jeu ou pour une comédie tout ce qui se pas- j 
sait au Mi>m«‘-aU'Diablc. Elle s'était rassurée en voyant la vague inquié- 
tilde que b pbysiooofnie du cbevalier révélait malgré lui. En effet, il se 
perdait en vaines conjectures. Jamais il ?ir s'était tmuvé datu une posi- 
tion assex étrange pour que l'idée d'une influence ou d'un pouvoir sur- 
naturel se fût p^sentée à son esprit. Matrré lui, il sc demanda s'il n'y 
avait rien que de Irès-lmmaiu d.ios ce qn il voyait et ce qu'il entendait. ■ 

Par cela iitémc qo H ressentait les premières et sourdes augoisses d'uue 
terreur superstitieuse, Croustillac eu était tUvatiLige frappé. Il n'osaU 
s'avouer que des hommes plus éoergiques, plus sages ou plus savants 
que lui, avaient, dans ce sicrl>- et n « eiiinictil encore, ajonte foi à la pré- 
aenre réelle du démou. Et puis enlin ravenimier avait été jusqu’alors 
bea«coa|i trop iudifférvnl en niatirn* de religion pour ne pas croire au 
diable tAt ou tard. Ouc première rraintc ne lit que traverser rapidement 
resprit do rhevalier, mai» die it«;vaii v laisser pour l’avenir une ioefia- 
çabie empreinte pooriani il se rasséréna peu à peu en voyant kioH. 
veuve faire liouiieur au souper ; elle se montrait trop friandfi pour 
être un esprit des ténélKvs. 

I 4 souper terminé, les trois convives rentrent dans le salon ; la Itrim- 
Bleue dit au dn'valier d'une voix solt'iiio'lle ; 

— Demain, je vous apprendrai à ipii*lli>s conditions Je vous affdrel 
■la Diaiu: t4 vous refus* ?, vous quiiien'Z le Morne-au-Diable. Pour vous 
donner une preuve de ma confiance en vous, je consens à ce qua vom 
passier la nuit dans l'intérieur de cette maison, quoique je n'acuordt|a* 
mais colle faveur i de- étrangers. Arracbed'Amc vous cuoduin daus 
i'amiartcmeut qui voua est destiné. 

tu disant cet derniers mots, la veuve rentra dans sa cbaolire. Crous- 
tiilac resta aoudeux et alis*irbé. 

— Eb bien! frere, lui dit le boucanier, décidémcnl, eomnent la irou- 
▼ex-vous? 

— Quelle est votre intontion en me Caiunt cette queaiUm. monsieur ? 
Est-ce on sarcasme? s’écria le chevalier. 

— Mon inteoiiiMi est seuloiiiciii de savoir eamment vous trouvei 
notre hôtesse. 

— Hum... hum... sans vouloir on médire, vous avouerex que c’fil 
une femme qn’ü est assez «lifli* ib «le classer A la première vue. dU 
CruustMIac avec une certaine amertume. Vous ne vont étoimerex doue 
pas si Je veux réfléchir avant de me prooun< er. Demain je tous répon- 
drai si Je parvii'os A me rép«)udreà luoi-uksue. 

— A votre place, moi, dit le boucanier, je no rél1«f*'iib^U pas. J’ac- 
cepterais les yeux fermé- tout ce qu'elle me proposerait, et je l'^u- 
serais : car. ma foi. ou ne sait qui vit, qui meurt ; les g«jtUs changent 
avec TAge. I.«s jours se suivent et ne se resaeniblent |«as. 

— Ah çà f mordioux ' où voulez-vom eo venir avec vos proverbes M 
vos paraboles? s'écria le Gascon courroucé. Pourquoi ne l'epottsez-vous 
|its alors, vous qui pariex? 

— Moi? 

— Oui, TOUS ! 

— Parce que je ne meaouoie pas de mo«lr do viru m tfélfe cbanié 
en bmpe ardente. 

— Et croyea-vous que je m’eu soucie, moi ? 

— Voua? 

— Oui. Pourquoi pins que vous aiiaerais je A votr t%iMT lHooiine 
ronge A nipn contrat ? romme dit cette femme bimfTe. 

— Alors oc l'é|ion*e7 pas, voua eo Alee le maître ; ça vons n^garde. 

— CertMoemeni iN-b inc regarde, et je l’épouserai si je veux, mor* 
diout ! s’écria le chevalier, qui cocnœeoçait A craindre que sa raison 
ne s'écarAt au milieu de ce chaos de pen-ées étrangu^. 

voyons, frère, calmez-vous, dit le boucanier, ne vous Hichez pas. 
TOUS auriez tort. Est -ce que te u'ai pas tenu nia parole? je vous amène 
an Mome-au-Otable, la pms yolic femme du monde vons olfre sa main, 
son coeur et scs iré^rs : que voulez-vous do plus ? 

— * Je veux comprendre tout ce qui se passe ici, je veux comprendre 
tout ce qui m’arrWe depuis deux jours, tout ce que fai tu et eu tendu 
ce soir ! s'écria Onosiillac exasp^é. je teux aaroir ai je veille ou si je 
rêve 1 

— Vous o'étei pas dégodté, frère ; peut-être eelte ouU ferea-voos un 
songe qui TOUS éclairera. Ah çà ! U est lard, la chasse a été rade, sut- 
Tex-moL 

Eu dbaot oes mots, k boucanier prit «me bougie et 61 signe au ebe- ! 
Talier de le loivre. ]h trarersèrtnt plusieurs pièces sompiueosetaenl ! 
meublées, et une petite galerie au bout de laquelle ils trouTèrent une I 
ehanibre irès-^égante dont les croisées s'ouvraieat sur le délieieux jar- 
din dont nous avons parlé. 

Vous avez été soMat ou ehasacnr, frère, dit le boucanier, vous I 



saurei donc, je l'espère, vous passer de serviteur* ; aucun hommo, si 
ce n'est moi, ou l’Ourogao, ou le (laraibe, ne passe b premi«‘rc porte 
de celle demeure: notre belle hôieesc a bit une exception en votre 
faveur, mais celle exception doit être la seule. Sur ce. fri're, que Dieu 
ou le diable vous ait en bonne garde ! 

Le boucanier sortit en enfermant GronstilUc à double tour. Le che- 
valier, aasez contrarié, ouvrit une fenélre qui donnait sur le petit jvarc : 
elle était garnie d'an treillis de mailles d'acier qu’il était impossible de 
briser, mais qui ne cacbaii en rien b vue du délicieux jardin que la 
lune éclairait alors d'une douce ebrté. Croustillac, assez peu rassuré, 
iolerrogea les boberies et le plancher de sa chambre pi»ur s'assurer 

Î iu’ils ne cachaient pas de piège ; il regarda bous son lit. sonda le pla- 
ond avec la pointe de son épée ; il ne trouva rien de suspect. Nean- 
moins. pour pluA de prudence cl de sdreié. le cbevalier rÊBOiiii de se 
coucher tout habillé, apres avoir pl.icé sa lldèle rapière dans U ruelle et 
A sa portée. Malgré sa résolution de veUler, les fatigues et les émotions 
de la jourmte plongèrent bientôt l’aventurier dans un profond sonuocii. 

Aogèle. assise dans un salon dont omis avons parlé, üisab au iKNica- 
nier : — Malheureusement cet homme est moins s«>t et muius crédule 
que nous le pensions... Pourvu qu’il ne soit pas dangereux ! 

•- Non. Il Q. r.is>ure-toi, itil le Ivaucankr. U a voulu faire TeaprU 
fbrt,» mais nos deux histoire* l'oiit frapi»é : il se souviendra luugteuKM 
da eette Mirée... et qui mieux «>^1. il m p.irlera ; crois-moi, toute* tes 
extgéntliMN qu'il r.uoutero rajeuniront les récits mystérieux que l'on 
bb sur le llenu;-aii.Diable. 

^Abl s'écria la veuve rn«Nvrc erfriyiie à cc souvenir, lorS((ue Cil 
riTmlurior a dit que tout coci était tmc comédie, et qu'il pénélierait 
bico eu* sp|uirenee*.,. malgré moi j'ai été épouvauliâi... 

— Il n’y a rii'ii A crainür**, vous divje, madame Barbe-Blaao, reprit 
gafementl* boucanier «-ii se niellant aux genoux d'Angeleet b regar- 
dant avec tupdre«se. votre diulmliquc réputation est trop bien établie 
pour qu'elle souffre b moindre atteinic; mais avouez que j'ai eu de 
riuiaginatioa, et que ma poudre grise cl ma Uqiieur verte ont bit mer- 
veille... 

— El mon homme rouge qui signe A mon cootrat, d'it Aogèlu eu 
éLlaUiii de rire, pour quoi cunipic$.tu cela? 

— A b bouou baure. . . voilà comme je l'aime, rieuse et folle, dit le 
boucanier. I.orvuue Je te vob triste et rêvcii'ie, je crains lotyour* que 
cetU; retraite ne fo pèM— 

— VouK-z-vous bien vous taire, monsieur AurAc-f'vffM?.,. Esl-ce que 
j'ai l'air de m'ennuyer auprès de vous? Seriez vous jaloux de vos ri- 
vaux? Demandex-leur si je les aime mieux que vous !... Ne m'avez-vous 
pas procuré le diveniss*;mcnt et le régal de cc Gascon, à qui j'ai dd le 
I plus délkiHix accès de gaieté? j'en étaU lQ«'onTenaiitc. knlio, excepté 
' mes sotte* aiqirébensions. ^etic soirée n'edi-cllc pas été cliannanlc... 

oc l'esi-etle pas puisque vous êtes là vos yeux sous mes yeux, moo- 
' sieur mou amant?... Ab! mais j'y pense, il fait un clair de luue su- 
perbe... AHons faire une bonne promena«Jc au dehors... 

— Dehors da b mai&on? 

— Oui... nous iroDB sur le grand pic, lu sab... J où l'on découvre 
au loin la mer?... Par celte belle nuit, ce sera maguifiqiic. 

— Allons, enfant capricieux, prenez voire manie, dit le boucaoier 
eu se levant, 

— Alloua, moosieor Barbe-Ifoire, prenez votre sombrero espagnol 
et préparez-x'ous A me porter dans vos bras hor* de tous les mauvais 
pas. car je suis paresseuse. 

— AIIom. maidaiBe Barl^e-Bleue.,. imi* tous ne voulez donc pat que 
nous allions visiter ootre hôte? 

— Je suis sdre que le pauvre diable fait quelque horrible rêve... Ah 
qè I demabi ioua lui donnons un guide et nous le renvoyons ? 

— Non. |*rdou*4e encore un Jour, je te dirai ce qu'en pense le père 
Griffsq i la* éutrüdjons sont rares, il t'amusera.,. 

— Bfou ( I* b*Mu puil, dit Angèle, qui était allée soulever un des ri- 
4nin#l«(«>kra,ie me fais une joie de notre promenade. 

Apfèu u'Atru fait ouvrir les portev cxtérieun's du Monie-au-lNable, le 

boucanltrol la veuve sortirent de l'habitation 

Contre son aliente, Croustilbc pa«ss une nuit excellente. Lorsqu’il 
s’éveilla le lendetnain matin, le soleil était déjA dans toute sa &>rce : on 
av.xit eu la précaution de baisser les stores exiérieuri qui garnissaient 
les fenêtres de sa « liainbrc pour adoucir l’éclat du jour. Le chevalier 
s'ét.iit couché tout habillé, il descendit de son lit et alla vers la trtiiée 
dont il souleva un peu le store. 

Quel fut son éfonnement ! A rextrémite d'ooe longue ailée bordée de 
tamariniers qui fonnaient une v<éte presque impéuélrable au jour, il 
vit b Barl^ftleue se protnenanl. nooebalamment appuyée au braa d'un 
Caraïbe d'une haute et vigoureuse stature. Ce Caraïbe était compléte- 
rnent roucoué. selon l'osago, c’est-A-dire peint d'uue sorte de coni|to*i- 
tloD luisante d'un rouge bran: ses cheveux liMes et noirs, séparés au 
milieu de son front, tombaient le long de ses joues; sa barbe seoiblaît 
soigneuseoenl épilée: ses traits partaiicment réguliers avaicot ce ca- 
ractère <ie calme sévère particulier aux sauvages : à son col brillaienl 
de larges croissants de carr.icoUs (sorte de métal dont les Indiens 
avaient. diüM-OD, seuls le secret, et qui se composait d'or, de cuivre 
et d'argent). Cea bijoux, d'uu vermeil édatant, étaient curleuscoieot 
travaillé cl incrmiu^ de pierres verte*, mioéni précieux, coulew du 
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imbcbUe. et auquel Ica Iiidieni atlnbuaicnt louiet »or(ei de verlii' 
rm*rreilleuaea. 

Le Cai«il»e ae drapait daiia uoe vaste papue de coinu blauc Itordée 
d’une (range bleue; k>s plis Uiraes, simple». nu)c»liicui do ceuc espece 
de inauleaii auraient pu servir île moilele k un statuaire. A IV\ceptiuu du 
cou, du bras ilmil nu jusqu'à l'ëpoule. et d<! la jaiiilM; {cmcbr, leue pa- 
Itne de coton enveloppait coniplelemeiil leLaraibc; autour des puigiK'ts, 
il avait aussi drf bracelets de carratolis incrusté» de pierre» verlut»; !>a 
jaïube était à demi cadrée pur uiro aorte de brodetiuin à saialales rail 
de baodca d élofles de coton de couleurs vives et traiicliautes, d'uu effet 
irèS'piltoreMDe. 

Angde et Voumaalé. car c’était lui, marchaient lentement et a'avan> 
çaieni directement en face de b fenéire à l'abri de ia<|uelle le Lascon 
les épiait. Une ceinture roiu* serrait autour de b One taille du b veuve 
uu loug peignoir de roousadiue bbuebe; ses cheveux blumis bouclaicnl 
autour de son jeune et frais vi^igo, que l'aventurier n avait pas encore 
vu nu jitur. Aussi ne se bssailHl pas d'udiuirer ce teint pur et blanc, 
ces joues d'un rose si transparent, ce» )Mk d un bleu si limpide. I.a 
veille. Aogde avait apnani à (Iroustilbc dans l’éclat de b plus bnllaiiie 
parure ; mais bienl&t distrait par les bixarre» cuiitideiiccs do b llarlie- 
Mlle et du boucanier, rudmiralion du chevalier s'elait trouvée ou-lce 
de dépit, d'impattenee et de crainie, cl il avait élé beaucoup p|u»i^>iui 
que touché de la beauté d'Aiigelc; mais lor>qu U b vil le nialin si nai- 
vuiiieiii jolie, il resseotil une impression profonde, il lut éniu. il oublia 
le .Morne-auolliable et ranthropopliage, pour ne songer qu’à la ravis* 
sonie créature qu'il avait devant le» yeux. 

L’amour... oui. un véritable amour envabii brusquement le coeur de 
l'avcolurler... jusqu'alors fort peu anuiuicux. Si rapide, si iuslanlaué 
que para’nsc le dèvi loppcment de cette brusque passion, clic u ulali pas 
UKiitu sincère. Sans doute, b veille. Crouslilbc avait élé sou» le coup 
d agitations trop vires, d'éioonementa trop sniidaiu». de préoccii|iatk)ns 
lmp étranges, pour apprécier sainemi iit la BarU'-Ülene; calmé par le 
re|w» ri par le soiniiieil. le passé hiî sombbil uu songe, il croyait voir 
Angcle piHir la preniim* fois: en admirant ceitc laille qui »e dcw-'ui.<il 
si MMipte et si parfaite sous un peigjiuîr de mous^eliue bbnebu. il ou* 
bliail la robe de Uibis constellée de pierreries, dont il avait été »i épris 
b veille: il Hieniiait en valu sur b phy»iommiie iuttéiiue et charmante 
qu'il avait sous les yeux les Mjurires duboliques Je la bnurm singu* 
liiTe qui faisait de si funèbres pLiisanicrica... sur scs trots défunu ma- 
ris... fciilin le pauvre Crouslilbc aintail... Peut-être élaii-ce lui et non 
b Barbc-Bleuc qui avait ciuugé... mais avec l'auHtur vioreol toutes 
sorte» de jalousie cruelles. 

E l Tovaol Angeie et Youmaalè sc proioener bmiJierentcul, l'aveutu- 
rier ressentit des aiiROÛscs, des iaquiéirnh^ nouvelles. Jointes a une 
curiosité poignante, lièlasl pour lui, qiii-l spectacle! Tautèt Angelc 
abandonnait le bras du Laraibc pour courir avec une ardeur et une 
job eubnlines après de beaux invccles aux éJyires d’or et ü atur. ou 
pour cueillir quelque belle fleur larriiméc, puis elle revenait bbutèi au- 
près d Y minus lé. qui, toujours calme, presque Mdeuuel, semblait avoir 
pour b jeune femme une leudrease gnivc et protectrice. (Juclquefoi» le 
Caraïbe donnait a la veuve sa main a baiser. AugeU*, heureuse et hure 
de relie faveur, portait celte main à se» levres d'uu air à b foi» res- 
pectueux eipassiooaé... on eût dit une femim* caraïbe lubiluéuà vivre 
en cscbvc soumise et d^ouée devant son inaitre. Vuumaaie tenait une 
Heur magnilique que b veuve lui avait donnée. U labs-i tumbi^r cette 
ffrur. Augclc se baissa précipilataroenl, b nmiassa et b lui ruudU, »ans 
que le sauvage fil un geste pour b prévenir ou pour b remercier de 
•un alteiiliun. 

-X Stupide et grossier animal l s'écria CroustilUc indigne, ^'e dirait- 
on pas uu aiiUan ! Commeut a'tle créature adorable peiil-ellc se résou- 
dre n baiser b main de ce cannibale, qui n'n pu bire d'autre éloge du 
wruieiiv pere Simon qo'en disant qu'il en avait mangé. Hier un bouca- 
nier, aujourd’hui un unUiropo|>hage, domain sau» Joule un llibuslior. 
M:vb c'eat doue une Messaliue que cette femme ! ajouta CrouaUlUc, à l.v 
foi» ilésrspéré et clTravé de sentir se dcvciuppcr rapidement en lui les 
germes d'uu |tasabo réelle. 

La veuve et b Caraïbe s'éCaol de plus en plus rapprocliés de b fciié- 
ire ü'iMi le cbovalier les épbit, il entendit leur cniretieu. Youmaalè par- 
lait français avec le léger accent guttural naUirrl à sa race : scs paroles 
étaieoi rares et brevet. CrousliUM saisit ces mots d'une converâBiion 
commencée. 

— Youmaalè, disait b petite veuve, qui, s’appuyanl sur le bras du 
CarailM, le regardait tendremenl. Youmaalè, vou» êtes mon maître, j'o- 
béirai : n’e»t-ce pat mon devoir, mon doux devoir, de vous obéir'/ 

— C'est ton devoir, dit le C4rs(l)C, qui tutoyait Angelc, mab qu’Aa- 
gèle DC lotovait pes. La dignité de l'homme le voulait ainsi. 

— Youmaalè, ma vie est votre vie, ma pensee est à vous, reprit Au- 
gde; vous me diriez de meure sur mes lèvres le rue mortel de cette 
pomme de maiiccnillier, que je le ferai» pour vous montrer que je vous 
appartiens, couune votre arc, comme votre case, cotante votre pintgue 
vons appanieiioeot. 

En disant ces mots, Angèle tnoolrail au sileocksix Caraïbe au fruit 

È unétre qn’Hk tenait k la main, et qui renfennait le poison k (dus vio- 
nt et le pim subtil. Youmaalè. apres avoir pendant quelques momeots 
regardé Angèle d'un mil perçant, il un geste impératif en élcTaiit i'in- 



dex de sa main droite. A ce signe muet, la veuve approcbi si rapidc- 
niciit le fruit mortel de scs Icvrvs, que, sans un mouvement plu- rapide 
encore du Caraibe. clic lui eût |)cul-ê(re donné celle fatale jircuve d o- 
béis^ancc passive au moindre caprie^ du maître. Un niouvement d'é- 
iHHiranlr fugitif coiiinic l'éclair runtnirts rini|<«iisibie (diysioiiomic du 
CanulHZ a l'instant où b veuve approcita la mauceuille de ses kvres : 
nuik il reprit ans-itùl sun sang iruid, aliakaa la m.vio d'Aiigele, Luisa 
graventenl b jeune femme au Iront, eu lui disant d'une voix aooore et 
iloure : — r.'ëbiil bien. . 

A ce moment les drus promeneurs se trouvaient si près de U fenélro 
de Crouvtilbc que celui-ci, craigiunt d'être surpris aux écoules, sc re- 
tira brusi|u* ii)eut dans sa cluiubre en s'écrbni ; — (juclle t»eur elle m'a 
bile avec t>on poison !... El ret anunal sauvage qui a I air d'iin Im- 
nunt, auUinl pour la « ouleur d<‘ la peau qiK' pour la lenteur de» nmu- 
venicnls, qui lui dit : C'ciail bien ! lorsque cette adorable femme, sur nn 
signe de lui. albil (icnt-clro s’einpoKonncr, car, une fui» affiliées, les 
Icnmtes sont capables de tout. ^ui>. après quelques luornculs de cruel- 
le» réflexions, b (bscoii s'érria : Voilà ce qui est iucsplicabb... qu'une 
femme soit aflolée d uu homme, cela »c conçoit ; de deux, ça »’c»i vu, 
mai» c'vU déjà une énormité: mais c'est impossible qu'elle en aime 
trois à b fois, ça tombe d.vn» b mon»lruo»Uu, dans le Bas-Empirei... 

Comment! b Barbc-Bloue joindrait au Imncanier et au flibustier l’al- 
frctix ragoût de ce c.iimibak', qui mange de» mbsionmiires, stnis comp- 
ter que p.ir là-dessus elle me propose uc m'ëpoaser ! Alton» donc, mor- 
diotix 1 ce serait à en p<‘rdre b téle ; décHlémeot je ne veux pas rester 
ki ; non. non, mille foi» non : ce que je vois me fait trop de mal : je 
pourrais devenir assez sol |>Our me sérieusement éprendre de celle 
bmme, je perdrais tous mes avanlages, le véritable auMiiir vous rend 
bêle comme une oie ; depuis lonl à Vlicure je uc me sens déjà plu» 1a 
résolution que j avais en arrtvaut ici; mon coeur s'amollit, je me sens 
enclin a des senvililcries ridh-ute^. Fuyou>. fuyont, c'était une fuite, iin 
r«!ve : je ^uîi né gueux, j'ai été guaix. je nmurrai gueux ; je quitterai 
cette makon, j'irai retrouver le digne capitaine de fa Lir»mr. Apres 
tout, dit Crnu>tillac avec un déconragement singulier pour uu homme 
de ce caractère, il est de |ûres ooiiditiuiis que celle d'avaler des bougies 
allumées pour récréer uuiitre Daniel. 

Le chevalier fut interrompu dans ses tristes réflexions par ta vkillc 
mulâtresse qui vint gratter à Sa porte et te pn;vcuir (|tie le iiegie qui, b 
vciilr lui avait servi de valet de cliambre, ralleudait dau» le bàlimeul 
extérieur. Crouslilbc suivit l'esclave, se fit peigner, raser, s'habilla, et 
revint attendre la Barbe-Bleue dans le même salon où il l'avait dtijà at- 
tendue b veille. La veuve pai'ot bieolAl. 



cEAPim xiy. 



L'aoioor vrai. 



Eli voyant U Barbe-Bleue, malgré lui Croustilbc rougit comme un 
écolier. 

— i’ai été bicu maus«adc hier, o'esl-ce pas? dit Angèle au chevalier 
avêc un sourire enchanteur, je vous ai donné une mauvaise opinion de 
moi l'U permettant à An^cbe-l'Ame de raconter toutes sorte» de fuhes ; 
mais ne (Mrlmis plus do ceb. A propo», Youmaalè le Caraïbe e^t ici. 

; — Du ma fetiêircje l'ai vu avec vous, madame, dit amèrement l'a- 

vetiturior; et il jtunsa : Elle n'a pas, en vériié, b moindre vergogne! 
Quel ilomiDiigc avec une si adorable figure ! Alloos, CrousUUae, sois 
forme. 

— K'esi-ce p.is qu'il est très-beau, Youmaalè ! demanda b veuve d'iiu 
air tiiompliant. 

~ ilum... huni... U est très-beau pour uo aauv.-ige, répondit le ch«- 
valicr avec défiii; mais, puisque nous voib seuls, tnadaïue, ex|i)iqu«a- 
moi Jonc comment vou» p»uvei, du jour au leudemaiii (oc vous cIkh 
qiicz p.is de Cfitc question, que le» circonstances m'oUigent de vous 
poser), comment pouvez-vou» du jour au lendemain changer ainvi d'a- 
moureux / 

— <Hj ! mou Du'u I dit ingeuumeot la veuve, i'uo vient, l'autre s'to 
va : c'est (oui simule. 

— L'un vient, l’autre a'ea va... c'eat fort simple, en effet, envihagé 
sous le point de vue,.. Ibis, madame, U nature et la morale ont dut 
lois... 

— lia ro'aiment bien loua lea truie, pourquoi ne les aimeraia-je pua 
tous les trois 7 

Ces réponses étaicot faims avec une si parbite eaodetir, que le chè- 
valier »e dit : — Il faut nécessairement que celle malheureuse-là ail été 
élevée dan» quelque désert, dans quelque cavenic : die n’a pas b moin- 
dre nolioci du bleu ai du mal : ce serait absolument une Àlucaikm à 
faire. IJ reprit tout haut avec caruin embarras : Dii»ac-je passer pour 
un indiscret, pour un fâcheux, madame, je dok vous dire que ce ma- 
tin, penJanl votre promenade avec le f^ratbe, je vous al vue et enten- 
due , comment se fait-il que sur uo signe de lui vous ayea osé, au risqM 
de vous eaipoisoauer, porter à vos lèvres le fruit mortel du maare- 
uillier ? 
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— Youmaalë me dirait : M<'un ! que je mourrais, répondit la veiire 
avec etaltaiion. 

Nais le boucanier, le flibustier, que diraieni«jb si rous mouriez 
|KHir le Caraïbe ? 

^ Ms diraient que j'ai bien fait. i 

— Et s'ils vous demandaient de mourir pour eus ? | 

— Je mourrais pour eux. 

— Comme pour Youmaalé? 

~ Comme pour Youmaalé. 

— ^'ous les aimez donc tous trois également? 

» Oui. puKque tous trois m'aiment également. 

C'est une idée fixe, il n'y a pas moyen de la faire sortir de là. pensa 
le (iascon. je m'y perds : soo accent est trop innocent pour être feml II 
SC peut que la médisance ait calomnié l'aheciion ^ut-étre fraiernelte I 
que rctic jeune femme porte i ces treds bandits I Pourtant le bouca- 
nier m'a donné à entendre... Après tout, j'auml peutt'lrc mal compris, 
et puisque je veux la quitter, j'aime mieux la croire innocente que coo- 
panle, quoiqu'elle me semble, niordioux ! furieusement difficile à Inno- 
center. Il reprit ; Une demiere question, madame ; quel était le but des 
atroces plaisanteries que vous et le flibustier avez faites hier sur deux 
de vos maris, dont l’un serait mort de rire, et dont l’autre aurait etc 
changé en lampe ardente, grilcc i l'intervention de l'homme rouge qui 
anrall, toujours selon la même piaisanleric, signé à votre contrat? Vous 
sentez bicu. madame, que, si poil que je sois, il m'est c\tri}mement dif- ’ 
Ikile de paraître prendre ces mlies an sérieux. ' 

— ' r.e ne sont pas des folles. 

— Comment, vous voulez que je croie... 

— t)|i ! il faudra bien que vous croyiez cda. et bleu d'antres choses, 
enfin que vous vous rendhn à révidence, dit la veuve avec un accent 
singulier. 

— F.t quand m'expliquerez-vous oc beau mystère, madame ? I 

— bonqiie je vous aurai dit à quel prix je niets ma main. 

— Ah ! elle recommence la n^ntc plaisanterie I sc dit le Gascon. I 
Ayons l'atr d'étre sa dupe pour voir ju>qn’où elle ira : je voudrais même ' 
qu'elle alllt très-loin pour que mon sol amour fdt complélemcut éteint. | 
Il reprit tout liuul : El u'e^t te pa'^ aujourd’hui que vous me direz à quel | 
prix vous mettez votre main, madame? 

— Oui. 

— Rl B quelle heure? 

— Ce soir, au lever de la lune. 

— Pourquoi ,à ce moment, madame? 

— C c&l uii secret que vous saurez encore avec les autr^'s 

— El si je vous é[wusc, vous ne voulez pas me douuor dL-cidéinenl 
plus d'un an à vivre? 

La Barbc-Bleuc soupira et dit IrlMcment en leconant sa jolie tête : 
Hélas ! uoQ. pas plus d’un an. 

— Ayons loujutirs l'air d'être sa üui>c, sc dit le Gascon ; et il ajouta : 
El c’est par votre volonté que mes jours seront sitôt comptés ? 

— ^nn. oh l non, s'écria U veuve. 

— Ainsi, persoQueUement vous oc me baissez pas, dit CroiislOlac. 

A cette question, la physiortomie de la Barbe-Bleue changea coniplé- 
tcnicnt d'expression cl devint sérieuse et grave ; elle redressa fierenvenl 
sa petite tête, et le chevalier fnt frappé de l'air de noblesse rt de bonté ' 
qui sc répandit sur tous scs traits. — Rcoiilez^noi. lui dit-elle d’une ; 
voix aflectueiise mais protectrice : Parce que certaines circonstances de 
ma vie m'obligent à une conduite souvent étrange, parce que J'abuse 
peut-être de ma liberté, i ne faut pas croire que je méconnaisse les 
gens de emur. 

Croustilbe regardait la venve avec ooe incroyal>le surprise: ce n'c- 
Uit plus ta même femme. A ce moment, b Barbe-Rleue lui paraissait 
une grande dame. 11 fut tellement intimidé qu'il ne trouva pa*. une pa- 
role. La Barbe-Bleue reprit : — Vous me demandez si je vous bais, 
monsieur? nous ne sommes pas encore dairs des termes où les senti- 
méats, soit bons, soit mauvais, peuvent aiteiodre de telles extrémités ; 
mais je suis loin de vous baîr... vous êtes cerlaioemeot irèa-vain, trè»- 
fanfamu, très-outrecuidant... 

— Madame !... 

— Ma'» vous êtes bon, mais vous êtes brave, mais vuus seriez, j’en 
sub sdre, capable d'un g^creux dévouement ; vous êtes pauvre, d'une 
naissance ot»cure .. 

— Madame, le nom des Croust'illac en vaut bien un autre ! s'écria le 
ebevaiier ne pouvant vaincre le démon de l'orgueil. 

La veuve continua sans paraître avoir entendu le clievaUer : — Si 
vous étiez né riche et pmsaant, vous ensilez fait un noble emploi de 
voire puissance et de votre richesse ; la misère aurait pu vous conseil- 
ler Iveancoup plus mal qu'elle ne l'a bit, car vous avez souffert et en- 
duré de nombreuses prrvaüons. 

— Mais, madame... 

— La pauvreté vous a trouvé insoucbni et résigné, b fortune vous i 
fût trouvé prodigue et bieDraisanl ; en un mot, ce qui esS rare, vous i 
■'avez pas été plus perverti par l'iDdigeuce que vous ne l’eussiez été par 
b prospérité! Si b somme de vos boones qualités ne l’avait pas em- 
porté de beaucoup sur vos étourderies de jeunesse, cette maison ne 
Tons amit pas été ouverte, soyez^ bien certain, monsieur. Si b pro- 
posiikwi que j’aurai à vous faire ce soir ne vous convenait pas... je suis 



sflre. du moins, que tous n ompnrtcrer p» un méchant soaveoir de 1a 
Barbe-BIcuc. Viniilk-z uraltciidrc ici. ajmiu-i-elle eu souriant, je vais 
donner un coup d'mil au repa'^ île YoumNak*, car U est d'usage chez les 
Laraibes que les femtires seules s'occupent de ce soin, et Je voudrais 
qne, sous ce rapport du muin.s, Youmajlè se crût encore dans son 
cartel. .. 

Ce disant, la veuve sortit. Cet entretien fol, comme on dit vulgaire- 
ment, le coup de gràre du malheureux chevalier. Lorsque la veuve avait 
rapidement nmlysé le caractère de Croostillac, elle s’était exprimée 
d une manière pleine de bienveillance, de grlce et de dignité. File s'é- 
tjîi enfin montrée sous un aspect si nouveau, qu'il rcuversail toutes les 
suppositions du Gascon. Les simples et afTecturtises paroles d'Angelc, le 
doux et noble regard qui les arait accompagnées, rendirent Croiistillac 

f ilus fier, plus heureux qu'il ne l’edl été des complimeuts les plus ouln». 

I se sentit, arec un mélange de joie et de crahite, si décidémeoi, si 
éperdunteiii amoureux de la venve. qu'elle eût été pauvre, abaudooDée, 
qu'il se serait vaillamment et gétuiretisemeot dévoué pour elle. 

Autre irrécusable svmptômc d'un véritable amour. 

L’étourdissante pré,omplk>u du cbevalier lomlu tout à coup: Ü com- 
prit combien son rôle avait été ridicule, et, comme si le propre des ?eo* 
limenis vrais était toujours de ihhis rendre meilleurs, plus sea$c«. plus 
sagaces... à travers le chaos de coiiiradiclions que dcvaieol nécessai- 
rement soulever les aveux et la conduite d'Angele, le chevalier pressentit 
UC CCS apparences devaient cacher un grave et sérieux mysieie; il se 
il que l'iuliniilé de la Barbe- Bleue avec ses bieMÎmés, comme elle les 
appehit. voilait sam doute uii autre secret, et que cette jeune fenunc 
avait été nécessairement calomniée d'uiie manière indigne ; U se dit en- 
core arec assez de vrabcmblaiice qii' Angèle n’aurait pas fait inoutrc 
d'un eflroyable cynisme devant un étranger, sans quelque motif d'uoe 
haute importance. Par suite de celle réhabilitalioo de b Mrbr-Bleue d.in> 
l'esprit de Croostillac, elle derint i ses yeux coroplélemenl innoceslc du 
meurtre de ses trois maris. 

Rnlla, l'aveniorier commençait à croire. Uni l’amour le roétaroor- 
pliosail, que la solitaire du Morne-ou-Diable pouvait bien avoir voulu se 
moquer de lui ; et il sc proposait d écbircir ce soopçon le soir même, 
lorsque la veuve lui dirait à quel prix die mettait sa main, tue cho^' 
embarrassait Citmstillae : conimeni U veuve pouvail-«lle être Instruite 
de la vie qu’il avait menée? Mats il se souvint qu'à qoclqnes détails près 
il ii'.’ivail fait ù personne un mystère de b plupart des aolérédenis de 
sa vie, à bord de la Licorne, él que l'hoaimo d'alTalres qui iviiait le 
comptoir de b veuve à Saint-Pierre avait pu bire causer les passager» 
du capitaine Daniel. Enfin, avec une sagesse et un bon sens qui feraicm 
honneur au nouveau sentiment qu'il ressentait, Croustilbe se posa ces 
deux hypothèses : — Ou la Barbe-Bleue a voulu se divertir, et ce soir 
elle me dira franebement : < Monsieur le chevalier, vous avez été un cu- 
rieux impertinent ; aveuglé p.vr la vanité, poussé par la cupidité, vous 
avez donné votre part^ d'éirc mon mari au bout d'on mois; j'ai voulu 
vous tourmenter un peu. et jouer le rôle de férocité qu'on me proie ; le 
boucanier, le flibustUT cl lo Caraïbe sont trois de mes serviteurs, en qui 
j'ai une entière confiance; et, comme j’habite seule une maison ires- 
bolée... cliacuD d'eux vient i son tour vesUer sur moi... Sachant les 
bniib absurdes qui clrctilent, j'ai voulu m'amuser de votre créduhié; ce 
malin même j'avab vu, du bout de l'allée, que vous étiez à m'épier, cl 
i;i comédie de b pomme de manccnlliier avait été convenue avec You- 
mnalë : quant au baiser qu'il m’a donné sur le front... » 

Ici k chevalier fut un monH'nl assez enibarrasié pour justifier cet 
accessoire du r6k qu'il supposait joué par la veuve; mais il résolut b 
ucsiion en se übaol que, dans le» usages caraïbes, celle familiarité ne 
evait sans doute pas être inconvenante. Le chevalier se promeilail 
d'être salbfoU de cette explicaliun ; et, se rendant josticc (un peu tard à 
U vérité), il rrrionreraii à une t'spérance Insensée, prierait U veuve 
d'oublier la conduite qu'il avait tenue, lui baberait b main, loi deoan- 
derail un guide, rcpreudiait sou pauvre vieux justaucorps vert fané et 
scs bas roses, et attendrait un sort plus heureux en pirtagcaiil la 
chambre du digne capitaine de la Licorne. Si. au contraire, la veuve 
avait des vues sérieuses sur le chevalier (ce qu'il ne |>ouvaii que diffici- 
lement admettre, alors qu'il ne s'aveuglait phtt sur soo mérile). dût-il 
payer ce bonheur de sa vie, il accepterait avec reconoabsaoce, bien dé- 
cidé seulement à se charger personoellemenl de la garde de sa femme, 
et à renvoyer le boucanier à son boucan, 1e Caraîbea à soo carbet et k 
nibusticr a sa flibuste; à moins que b veuve ne prétérit venir avec lui 
habiter la France. 

Nous devons dire, i la louange du pauvTe Croustiflac. qu'il s'arrêtait 
à peine i cette dernière esuératice ; i) considérait sa première interpre- 
btion de b condoUc de fa veuve comme beaucoup plus sage et plus 
probable. Eofiu. par ooe rèaetiou nauirelle du mural sur le physique, les 
air» triompfaanu et matamores du chevalier cessèrent en même (erops 
que son ouirccnidance... S.i physionomie, n'étant plus boureoiilkc par 
ooe vanité grotesque, devint sinon belle, du moins presque mléressaulc, 
car elle D'ex;;rHnail plus que Ica bonnes qnalités au chevalier. U réso- 
lution, la bravoure, nous diriuns b loyauté, cir U était impossible de 
neltre plus de franchise dans ses hiblénes que o'eo mettait k Gascon. 

Pendant que k cbevalkr de Croustilbe attend avec impaticDce k soir 
de celte journée qui promet d'être si (èrl'iie en évéuemenU, puisque la 
barbc-Bkuc doit lui iLigniftcr ses dernières ioleniiuo», nous cuiuluiriuu 
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le iecienr au Fort-Royal de la Marliiiii^ue, port priocipal de l'ile, cl réai* 
deuce habituelle du gouverneur. Il a'^agU d'un nouvel incident qni ae 
rallaclte iui|>éncuacii>eal à outre récit. La rade de Saint>Pk‘rre. où avait 
abordé la Litorne, était destinée au cnouillagc des bilinieuls mar- 
cliandsi comme la rade du Fort-Royal était destinée aov bâlinwnta de 
guerre. 

A peu près i la même heure où Yoiimaalé fuisAii sa promenade au 
Morne-au-Üiable avec la kirbe^lUeue. le gardien de la vigie élevée au> 
dessus de {'bùtcl du gouverneur de la Marlini(|ue(:iu Forl-liny.'il) ticit.'i* 
lait une frégate frauçaise i aiisàtùt te guetteur envoya son aidé averUr le 
sergent d'ariiRerie commandant la batterie du furi, alin que l'on pût sa- 
luer, comme de coutume, le pavillun du roi, Tusiige étant de tirer une 
salve de dii coups de canon pour tous les bilimeiits de guerre lorsqu’ils 
viennent au mooBbge. Au grand élomienieni du gardien, qui se repentit 
alors d’avoir dép«V;bé son aide au sergent, il vit la frégate mettre eo 
panne en dehon de la rade et deacendre une cliaioupo à la mer : celte 
embarcation fit force de rames vers reutree du port, pendant que la Ir^ 
gâte louvoyait au large ea l'aUendant. 

Cette manœuvre éuit si e&traordinaire, que le gardien se rendit au- 
près du capitaine des gardes du gouverneur, et le prévint de ce qui se 
passait, alin que l’on pût ûiire coiitremandvr la salve des batteries de 
terre. Gel urürc donné, le capiljine alla instruire i riiisnint le gouver* 
ueur de la singulière évolution de la frégate. Une heure après, la cha- 
loupe du bÂtimeot français abordait an Kort-Royal, et mctl.ûi à terre un 
x’rsonnage vêtu en bumme de condition, accompagné du liculenaat de 
a frégate; il entra clica le gouverneur, M. le baron de Uupiuellc. 

Ix; liculciiaiU remit au baron une lettre du capiluiiie commaiidanl ta 
Ftiimtnamu. Son uavire avait ordre d'attendre sous vuite le rcMiltat de 
U misiJuu dont était chargé M. de Chemeraut, et de repartir imiitédia- 
lemciit; ou devait preudre à la bùlo quelques vivres frais et de l'eau 
pour les gens de l’équipage. Le Ikuteiunt alla s’occuper aciivcmcul des 
rafrulcliksducnte de la frégate : )1. de Chema aiit et lo guiivcnicur res- 
tèrent seuls. M. de Chemeraul ctait iiu liouuoc de quarJDic-ciuq à cin- 
quante ans, d'un teint soiubrc et olivAlre qui bisail paraître plus clairs 
eut orc ses yeux vert de mer , il portait une perruque noire et un jiistau- 
cojp» liruii galonné d ur. Sa phYsiouomie était intelligente, sa parole 
iieUc, lu-ére; von coup d'œil perçant, scrululcur; sa bouche, pour ainsi 
dire sam lèvres, tant elles ét;iienlimnces et rentrées, ne souriait jamais; 
s'il lançait quelques sarcasmes, ce qui lui arrivait qucl(|ucruis, sa figure 
devcn.-i il encore plus sérieuse que d'Iubiiude; il avait d’ailleurs les formes 
les plus polies et les habitudes de b meilleure com)i:igiilc. Son courage, 
sa m»créliou, son saug-fruid élaieul tels, que il. de Loiivo'k l'avait jadis 
très-àouveut employé daus les rabsiuiis les plus diflicilcs et les plus pé- 
rilleuses 

.U. üo Clicmoraul oiïrail un contraste frappant avec le gouverneur, 
U. le baruii de Ilupiuclle, gro« iKUiuiie pansu. ]>esaul, u'ayaul qu’un 
soin, qii'uiic peusex*: celle du se présuiver de U cli.deur ; sa ligure ciail 
grasse, pleine, pourprée; scs yeux, cxlraordiaaiicmcul rond», lui dun- 
uatcnl toujours un air ctomié. Le baron, probe et biarc, mais {larbile- 
meiit nul, devait sou emploi A la loulc-pmdSantepruterlioii de b bmille 
Colbert, à bquetic il élaii allié par sa luure. Tour recevoir dignenicul le 
lleulciiaiil (le b frégate ci il. de Clicineraul, lu baïuu avait qiiillé. bien 
à rt^grci, uue casaque de eolou blanc, et un cluiH’aii de pailb caraïbe, 
pour M! cuiller d’une énorme perruque blonde, cudusser un jusiaucorps 
dit à trrevtl, osqèce d'uuifuniie bleu galonné d'or, et sc charger d'un 
lourd bamlricr et d'une é|iée. La chaleur était extrême, et le gouver- 
neur maudissait l’éli^ucllc dont iJ était victime. 

— Monsieur, lui dit M. de Chcnieraul, qui parabsait parfaUeniCOt in- 
sensible â l'élévaliou de cette IcinpéraUirc tropicale, pouvons-nous par- i 
1er sans crainte d'élre entendus? 

— Il n'y a aucun danger à cct égard, monsieur ; cette porte ouverte I 
dunue cLius mou cabinet, où il n'y a personne, ci cctlo autre dans la ga* I 
Icrie, déserte uu>si. 

M. de Chemeraut se leva, alla regarder dans les deux pièces, et re- 
ferma soieneuvcineiit les deux portes. 

— P.irüuu, monsieur, dit le guiivomcur, mais si nous restions scub- 
mciit avec ces deux fcoélres ouvertes... 

— Vous aver raison, monsieur le Uirou, dit M. de Chemeraut en iu- 
terrompanl le gouverneur, cl en allaul fermer uaieillemenl les fenêtres, 
ccci est plus prudent : ou pourrait nous cniciiurc du dehoi's. 

— Mais, monsieur, si nous nasions sans aucun courant d'air, nous 
allons étouffer ici. Cela va devenir une véritable étuve. 

— Ce que je dois avoir riionneur do vous dire, niousleur k baron, ne 
durera pas longtemps: niais il s’agit d'uii secret d’Etat de ta dernière 
importance, et Ta moindre hidiscrci’irm pourrait cnmproincttre la réus- 
site de la mission que je viens remplir pr ordre du roi. Vou» m’accor- 
derei doue b grùce de nous enfcmier .ainsi jusqu'à la fin de notre en- 
tretien. 

— Si c'est l'ordre de Sa Majesté, je doU me soumettre, monsknr, dit 
N. de Rupiiwlle avec on long soupir, et en s’essuyant le front ; je sau- 
rai me dévouer pour son service. 

— Veuillez d’abord jeter les yeux sur te pouvoir de Sa Majesté, dit 
M. de Chemeraut; ci il prit un papier dans une petite cassette qu’il ^lor- 
lait avec on soin tout {cirticuKer, et qu’il u'avalt voulu couficr à per^ 
sonne. 
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L'envoyé do Prancs 

rendant que le gouverneur lisait sa dépêche, H. de Cbeiuetaul rc« 
garib d'iHi air roniplai<aiit un objet renfermé dans la cassette, et sc dit : 
— Si j'ai occasion de l’employer, ce sera parfait ; mon iiiéc est excel- 
lente. 

— Ce pouvoir, monsieur, est parbiieoreoi eu régie; je dois exécuter 
tous It^ ordres que vous me donnerez, dit le nouviirnenr en rce.ardaut 
M. du Lliemerani avec une profonde surprise, ruis U ajouta : — Il bit si 
chaud, monsieur. <|iic je vous deinaoderai la perimssion d’ûter ma per- 
ruque. malgré b blenséutee. 

— Mettez vous à votre aise, monsieur le baron, moUei-vous à votre 
aise, ju vous en conjure. 

Le gouverneur jeta sa perruque sur la table, et sembU respirer plus 
facilement. — Maiiilenaot. monsieur le baron, veuillez répoudre à plu- 
sieurs questions que Je vais a((»ir l lionneur de vous faire. 

bl M. de Chemeraut prit dans sa cawirUe des notes où étaient, sans 
doute, rédigées ks denundes qu’il devsil adresser au gouverneur. — It 
y a, non ktn de la paroUac du Macouba, au milieu (ks Imis et des ro- 
chers. une sorte de maison-forte appelée k Monic-au-Diabk? 

— Oui, moDsienr, et meme miK maison no jouit pas d'une très- 
bonne rcnoniniéu. M. k chevalier de Crussoi, mon prédécesseur, y fit 
une visite pour savoir à quoi s'en tenir sur ces bruiU-b ; mats j’ai en 
vain clierohé scs dépêches a ce sujet dans les minutes de sa correspon- 
dance. 

M. de Cbemeraut continua : — Cctie maison est habitée par une 
femme, par une veuve, monsieur le baron? 

— Tetlctncul veuve, monsieur, qu'on l'asumuminéc, dans k pys. b 
Barbe-Rleuc, à cause de U rapidité avec laquelle ont siKcessivcmeiil dis- 
paru trois maris (|u'elle a eus. Mais... oscrai-je vous faire obsencr ijiic 
ccUo cravate ut’ecbaufre borribicnicol, monsieur? ajouta le malheu- 
reux gouverneur, nous n'eu porluus pas habituellcinenl ici. et, si vous 
k permettiez... 

—Faites, monsieur k baron, le scrvke du roi o'en souffriia pas. M. le 
djevalkr de Crussoi, votre prédécesseur. dtUrvvous. avait c(Hnu>euié 
une sorte d'euqucle au sujet de b disparition des Iruis maris de b 
Barbe-Bkuc? 

— Oq inc l’a dit, monsieur, car je n’ai trouvé aucune trace de celle 
cnquctc. 

— M. k commaudeur (k S.tiui'Simuii, qui a rempli les fonctions de 
gouverneur après b mort de 51. Crussul, et a\aiil votre arrivée ici, ne 
vous a-l-il (»as remis, monsieur le barun, uue ktlru cunliücnticllc dudit 
M. de Crussoi? 

— Oui... oui, iiuin-.kur... dit k gouverneur en regaribnl M. do Clic- 
mcraui avec un jirofund éluimemcui. 

— Celle k'Urc, nu*nskur k baron, avait (Hé écrite par .'1 . de C- iiS'Ol, 
lieu de temps avant sa mort? 

— Oui, numsicitr... 

— * Celte kltic ciall reblive à riiabilanle du )loruc-au-DiahIo, n'i'St-il 
pas vrai, moiisirur le baron? 

— Oui, niuiiskur, dit k guuveniour, de plus eu pins snrpiis de voir 
M. de Chomeraul si bien Inrui iiié. 

— Ü.IUS celle Iclire, )t. d<^ Crus'^ol votis .nfHrinail, sur l'honnonr, que 
Li femme suruummée b Ibrbo-lllcue était intioccntc (les crimes dont un 
l’accuîoU? 

— Oui, monsieur... Hais commeut pouvez vous savoir...? 

M. de Chemeraul interrompit le gouvoruenr, et lui dit : — Permeiloz- 
moi de vous faire observer, monsieur, qm; k roi m'ordonne de vous 
faire (ks questions, et non pas dt‘S rcpon>es... J'avahs donc rhuuneur de 
vous demander si, dans celle lettre, feu .M. de Crussoi nn vous garaii- 
iKs.'dl lias b parfaite innocence de la veuve siirnonimce la B.irbc- 
lllcuu? 

— Oui, iiUHisieur... 

— Vous arOnnani, sur sa foi de chrétien, et au moment de paraître 
devant Dieu, ainsi que sur sa parole de genlilliooune, (pte vous pouviez, 
sans nuirt; au service du l'oi, nitsser celle femme libre et paisible... 

— Oui, mon«teur... 

— Et (]u'(‘nlin k révétend père Griffon, des frères Prêcheurs, homme 
d'une piété reconnue, et du caractère k plus honorable, vous serait en- 
core caution de ladite fennue, si vous l'exigict'? 

— Oui. moosieor... et. en eflei, dans uu entrotien conftdciilkl très- 
particulier... et Ircs-seeret... 

— Que vous avez eu avec k père GrUfoo, monsieur k baion, ce re- 
ligieux vous a contimié ce que vous avait avancé H. «k l^m.ssol dans 
n dennêre fetire? «l vous lui avez formelkmcul promis de ne pas in- 
qiiiélerbdiie veuve? 

Le gouverneur reg.ir(bit M. de CIseineraut avec élMlûsscmient, ne 
comprenant pas comment il était si bien liisiruii. L’es)>êcc d'émolkm 
que lui causait cet Inlerrogalmre, jointe A b raréfeclion de l'air, faUlil 
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ëtoulfer le beroo. Aprëi une légère hésiuibo, il dU résolûmcnt à M. de 
ClieinenDl : — Ib roi, nroMieur, i le guerre comme à U suerre. Je 
vous demeoderal b permissioa d‘64er mon justaucorps... Les passo^ 
menu d'or et d'argcol pc&eut ceol livres, je crois. 

~ Otet, 6les, monsieur le baron, l'habit oo bit pas le gouveroetir, 
dk gravement N. de Cbemeraut en s'iiidiiuol : puis il coaliuaa : 

— Urèce aux recommandalKHM de M . de Crussol et du révéread père 
Grillon, l'Iiabitaote do Nome-au-Diable n'a plus été inquiété, monsieur 
le baron T Vou& n'avei pet visité celle ouImd, malgré les bruits étran- 
ges qui l'entooraieiit ? 

— Kon, mon^ieur... je vous avoue que les recuramandaiions de per- 
sonnes aussi respectables que le père Gri(Ton et feu M. de Crussol m'ont 
fufli... Et poU le chemin du Moroe-eu<Dbble est inipraticabie... des 
roches nue» et déchirées... Il jr en a pimr deux wi trois heures à mon* 
ter à iravers des abltnes; or, ma foi, je vous l'avoue*, monsieur, birc 
nne ptreiUe course par un soleil des tropiques, dit le baron en essuyant 
son front qui nitsst lail è b seule pensée de cetlc asceuhion, faire une 
pareille course par un soleil des tropiques m'a para compIclenMOt inu- 
tile... puisque moralement j'avais b conviction que les brulu susdits 
n'avslent aucun fondement... je ne crois pas, naoiuieur, avoir ra eeb 
eu quelque tort. 

->Peniieitex-moi, Bomiear le beroo, de vous adreiser encore quel- 
ques questions. 

~ A vos ordres, monsieur. 

— La femiive surnommée la Barbe-fiieue a un comptoir à Siini>PieiTe? 

— Oui, monsieur. 

— L'homme d'affaires de cette femme est chargé d'expëdkr ses navi- 
res, qui sont toujours destinés pour la France? 

— (kïb. monsieur, est très-iacile è vérifier dans lea registres des dé- 
clarations de partance des cafétaines. 

— El ce registre? 

— Est U, (»QS ce casier. 

— Veuillez vous donner la peine de le Croitteter, moosleiir le baron, 
cl de relever quelques dates que je vais avoir l'honneur de vous de- 
mander. 

Le gouverneur te leva, monta péniblement sur une chaiK, prit un 
gros volume relié en véHo vert, et le posa sur son bureau ; pois, comme 
N le mouvement eût redoublé ta chaleur qu'il resseoiait, et épuisé ses 
forces, il dit è M. de Chemeraul: Monsieur, vous avez sans doute été 

•oklat... Vous devez comprendre qo'oo vive un peu A la cavalière; or. 
sans pins de façon, et tout en voos demandant pardon de b liberté 
grande, j'Mcrai ma veste, s’E vous plah... elle est do labis brodé et 
aussi pesante qu'une cuirasse. 

— Otez... 6lez toulowtt monsieur le baron, biez tout ce qu'il vous 
pbira, répondit M. de Cbemeraut avec un impitoyable sérieux; 11 me 
reste si peu à vems dire que vous u’aurci pas bt^soin, je l'espère, de 
vons dévêtir davantage... Voulez-vous vous assurer d'abord de ce fait, 
que tes navires affrété par noire veuve l’ont toujours été pour h France ? 

— Oui, monsieur, dit le gouverneur en onvr^mt son registre; puis, 
en suivant du boutJu doigt les indications des tableaux, il dk: 

— Ponr b Hochcllo... pour b Rochelle... pour Bordeaux... pour 
Bordeaux... pour la Roclielle... pour la Rochelle... pour le llavre-de- 
Grice. Vous le voyez, monsieur, les navires ont tonjonrs été destinés 
pour la France. 

— C'est A mervi-tUc. monsieur le baron. .. D'après le mouvanent assez 
coib'idérablc de navires de commerce qui parlent de ce comptoir, il ré- 
sulte que la Barbe- Bleue (nous adopterons ce surnom popiibircj peut 
mettre un bètiinent en mer Irès-rapidcineDt. 

— Sans doute, monsieur... 

— If'a-t-cllc pas on brigantin toujours prêt A mettre à la voile... et 
qui peut en deux heures être rendu A l'anse aux C.imLiiis, non loin du 
Morn4.*-au-DiaÛe, o6 se trouve un paiil havre? dit M. de Chemeraut eu 
consultant encore ses noies. 

— Oui, moiis'ieur... ce brigantin s'appelle le Caméléon; la BarlKsBlciie 
l'a demi' renient mU, d'ailleurs très-géiicrcusiuiK'nt, à inoa^service (par 
l'Inlcniicdiüire de maître Morris, son homme d’afTuires], pour doiiucr b 
chasse A un pirate espagnol... et c'e*>l un ancien ( jpiiaine llibusticri 
appelé rOuro^n, qui commandait le briganiin... 

— Nous reparlerons A l'instaui de ce flibustier, monsieur le baron... 
Nais ce pirate ?... 

— A éié coulé bas A b hauteur des Saintes... 

— Four en revenir A ce flibustier... monsieur le barou, il liréqueute 
souveut b maison de la Barbe-Bleue?... 

— Oui, monsieur... 

— Ainsi qu'nu autre assez mauvais drôle, boucanier de son métier? 

— Oui, mousieur, dit k baroo d'un tou sec et trésHiécidé A se ren- 
krmer ü,ins le rôle sccoudaire que lui imposait M. de <3ieancraut. 

— > Uu Caraïbe aussi quelquefois s'y rend ? 

— Oui, monsieur. 

— Li présence de ces gens dm l'ile dste-t^Ue de Ma, moo^or le 
baron? 

— Je l'iguore, monsieur; iUcUiieol établis Ici A mon arrivée A la 
Marliiiiqiu:. Un dit que le flibustier a autrefois fait la couise daus te nord 
des AtiuUes et dans la nK*r du bud. Cotuine beaucoup de capitaines qui 



ont gagné quelque chose A la flibuste, il s schelé kl une petite habi- 
Ution a b poiate de l'fle, où U vit seul. 

— Et le Loucauicr, monsieur le banm? 

— De telles geus sont aujourd’hui ici, domain ailleurs, irlou que h 
chasse est plus oo moins abundante ; quelquefois U reste un mois abicul, 
U en e»t de même du Cjraîbe. 

— Ces refueiguemeots s'aceordeat par&ilemesit avec ceux que l'oa 
m'avait dimnés; d’aîlleuis, je ne vous parle de ce» geus-b, niuusieur le 
barou, que pour mémoire. Ils sont beaucoup trop subalternes et bttu- 
coup trop en dehors de b oûssioo que j'ai A remplir pour mériter de 
nous occuper plus longtemps... Ce sont tout au plus des iustrumeots 
passiCb. ajouta M. de Chemeraut eu te psrbot A lui, et c'est sans doute 
très-indireciement même qu'ils se relient A celte grave aflairc. 

Pub. après quelques momcuU de réflexion, il reprit tout haut: — 
Maioieosot, monsieur le barou, uoo deruière question. Votre police 
secrète ne vous a pas appris que des Anglais aieut tenté de s'introduire 
dans l'lie depuis b guerre ? 

— Deux fois depuis peu de tempe, OKHtskur, not eroUeurt ont 
donné la chasse A un bAibnent suspect veiisot de la BsrtMule et tâchant 
de s’approcher des côtes du Vent... sexris endroits où l'on puisse abor- 
der dans nie: ailleurs, les côtes sont trop sccorcs pour que rsiterris* 
lemeot soit possible. 

— Trèedtieu, dit Al. de Chemeraut. 

Après un moment de silence, il reprit : — Diies*mol, monsieur le baron, 
combien but-il de temps pour se rendre d'ici su Morae-au-Dbble? 

— Il est environ onze heures, les ebemlns sont diffickes ; oo ne pour* 
rail guère y arriver avant b nuit tomhaole. 

— Eh bien d»nc! monsieur le baron, dit M.deGliemeraut en llraiM a 
montre, dans deux heures d'ici, c’est-A-dire A une heure de relevée, 
vous aurez la b<inté d'ordonner A une trentaine de vos gardes les plus 
déiciiuioés do bien s’armer, de se munir d'une bonne éclielle. d'un ou 
deux pétards d'arlillerie tout faits, et de se tenir prêts à nm suivre et A 
m'obéir comme A vons-méme. 

— Nab, monsieur, si vous voulez aller au Alorne-au-Diable, il fau- 
dnit partir tout de suiic pour y arriver de jour. 

— Sans doute, monsieur le tMiron, mais comme je désire y arriver en 
pleine nuit, vous trotiverez bon que je ne parte que dans deux heures. 

— C’est diflércnl, inousicur. 

— Pouvez-vous aussi me procurer une litière fermée? 

— Oui, ntonsieur. j’ai la mienne. 

— Et cette litière pourrait-elle arriver jusqu’au Norne-au-Dbble, 
monsieur le baron?.,. 

~ Jusnu'au pied de b montagne seulement, mais pas phu loin, eut 
on dit qu il est impossible A un cheval de gravir ces rodics entassées et 
crcv.nssées. 

— Très-bien; veuillez alors, monsteor le baron, me Citre préparer 
celte raière, ainsi qu'une mooUire pour moi ; je la bisserai au pied dû 
Morne. 

— Oui, monsieur. 

Je vous préviens, monsieur le liaron, qn'il est de b dernière im- 
portance eue le but de celte entreprise Sfét parfaitement Itnoré ; tout 
serait perdu si on était prévenu de ma vigile au Morne-an Diable : nous 
n’instruirons doue rescoricdc s.n desiloalion qu'une fois hors du Port- 
Royal, et uous ferons, je l'espère, autant de diligence que les cbemins 
le permettront. Eu un mot, monsieur le baron, ajouts M. de Chente- 
raut d'un air confidentiel, qui! n'avail pas en Jusqu'alors, le mystère 
est d'auUint plus iiidisitensable qu'il sagit d’un secret d'Etat et de i’sTe- 
rür de deux grands peuples... 

— A cause de b Barbe-Bleue? dit le gouverneur en imerrogeant d'un 
regard curieux b physionomie sérieuse et froide de M. de Chemeraul. 

— A cause de b Barbe-itieiie. 

— Cutnmenl, ré|>é(a le baron, la Barbe-Bleue est ponr quelque eboM 
dans un st-cret d'Elal, dans le repos do deux grands peuples? 

M. de Chemeraut. qui n'almaU pas srr répéter, lli un signe aflirmairr cl 
n prit : — Je vous prierai aussi, monsieur le baron, de vouloir bien veil- 
ler A cc que b elialmipc de la frégate ne quille pas le dèb.irradcre, :ifiii 
que je puisse relmirm-r à boni et nmictlre à la voile sans nurriHcr ici 
une seconde, si, comme je l'espère, ma mission a un l>on sued^s... 
Ah! j’uiiblbis; il faut que la litière soit aobnt que possible susceptible 
d'éirc parfaitement fermée. 

— Nais, monsieur, c'est donc une prisonnière que vous allez cher- 
cher ? 

— Monsieur le baron, dit M. de Chemeraut en se levant, mille par- 
dons de vous répéter encore que le roi m'a ordonné de vous lairo des 
questimui <*i uun des..... 

— Bi<u, parfaitement bien, monsieur, dit le gouverneur. Pui:>*jo 
roainicnanl ouvrir les fenêtres, monsieur? demanda le barou qui élouf- 
bil daus cct apparlcmeul. 

— Je o'y vois pas (riacouvéaieDt, monsieur b baron, dit M. de Cbo> 
meraot. 

Le gouverneur se leva. — Aiusi, monsieur b baron, lui dit M. de Cbe- 
meraul, H est bicu convenu que vous ue préviendrez le guide qui doU 
me conduire A uta de»liaalion qu'au mouMnl de notre départ. 

— Hais d'ki IA. monsieur, si je le bU m.iodcr, que lui diral-Je f 
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M. üc Chemeraul prul êiomié (le la iiaivelé du gouvcriK'Ur, et lui 
dil : — (}uei Ckt cc guide, munsieur ? 

— Ui) de ino uoirb, (]ui travaille à riialiiUilioii du roi, à une bonne 
lieue d'iri. C'est un drôle qui s’est eufui si souveut mat rou, qu'il est 
plus habitué aux nHraites inaccessibles de l'fk qu'aux grandes roules. 

» Cet esclave est'il sdr. monsieur le banm? 

— Très-sdr, monsieur, Ü u'auraii aucun iiiiéièl à vous (igsrer. D'ail- 
leurs je te préviendrai que s'il vous égare il aura le nez et les oreilles 
coup». 

— Il est impossible qu'il résiste à uue pareille considération, mon* 
sieur le baron. Nuinteuaiil pour lépoiuire à votre olgeetion, que laire 
(le ce m^^rc jusi|u'au inoineut de notre départ pour l'ociutH^r?... 

— Mats j'v pense ! uue idée 1 s ecria lu baron d'uu air iriotnplntut : 
un pourrait je foiiettt'r, ça le déroulerait; ü croirait qu'ou ue l'a fait 
vuitir ici absolomenl que pour ça ! 

— Ce serait, ceritrs, un excellcut moyen, monsieur le baron, d'opé- 
n-r une diversion dans scs idées; mais il suflira. je pense, de le tenir eu* 
fi-rmé ju>qu’aii monieul üc notre départ. Ah! j'oubliais emorc, mon- 
sieur le baron ; je vous prierai de veiller à ce que l'uu pot le à bord, peu* 
daiit niun absence, Imil ce que l'uu pourra trouver de plus délicat en 
volailles, légumes, gibier, vins exquis, conntures, etc., etc. ; vous ne 
rt'gardfrcz auoimenicnl il la dé|tcnse. j'acquillcrai tous ers Trais. 

— Je vous comprends, monsleiir : il faut rassembler, eu fait de ra- 
rrakhissemeuis. tout ce qu'il est po^»iblc de conserver à bord jK'nd.uiZ 
les premiers jours d'une traversée, abstjbinteiil comme s'il s‘agi>saii de 
rembarquement ü'uue porsomie de grande distinction, dît le gouver- 
neur d'un air curieux. 

Vous me coiiiprciKrz i merveille, monsieur le baron. Nais, j'y 
songe, ce iu;ir. notre guide, a vu au moins les deiiors de i'Iubitalion du 
Morue-au-Diablu ? 

— Sans doute, monsieur, et il fait d'assez étranges récits sur ccUe 
maison et sur la solitude où elle (Ht bâtie. 

— Eb bien! mousieur le baron, voici une occupation toute trouvée 
pour cet esclave ; ordonnez ((u ou lu i uuduiso près de moi en alieiuJaut 
l'beure de notre départ, je riiilerrogerai sur ce (}uu je veux savoir. 

— Je vais donc renvoyer quérir à l'iostant, dit le gouverneur en sor* 
taol. 

— (.tue Dieu ou le diable mène celte an'aire à bou port! dit M. de 
Cliemeraiit lorsqu'il fui seul. Ueurcusetneni je n'ai pas b»oiu de l'aidu 
lie cette pécore de gouverneur ; le plus diliicile n’est ps bit, mai» U 
u'imporle. Je mo Ile à mon étoile. L'albirc de Fabrio*Üiigi était bien au* 
tremeut diilieilo ; et puis cnt'm rcs|>oir. sinou d’uue couruuue, du moina 
presAuc d'un trône... l ambilion de diriger lu mituvement d'uu grand 
[leupit;, le désir de rentrer eu grâce auprès du roi son par(nit, ne vudâ- 
t*il pas des ranuns capables de délormiiier la vulnnié la plus rebelle? el 
puis enfin si ces rai*oiis-la ue suTtiscul |>as... dit M. de Clrcmeraul apres 
quelque^ moments de silence en (lappant sur la cassette, voici uii autre 

aicumeiii qui sera peut-être plus déci*ir 

. Deux üeiires apres. M. de llhemeratit partait pour le Morne-nu-Diabfu 
â b tète (le trente gardes du guuvcruciir, amtos ju>qu'aux dcuis. Une 
litière attelée do drux mules suivait le piit déucbenicut, que précédait 
le guide, ('et esclave s'était assez lutigueuieiit entretenu avec M. d«‘Q )0 
niiTaul. el, eu suite de cet entretien, celui-ci avait bit ajuuU’r aux 
deux écbirÜL'S cl aux pétards portés sur un cheval de bât un paquet de 
fuites cordes garnies de crvmpous üc ter, et deux baclics â marteau. 
Ue plu^, M. de (ilietiKTaul avait doiitié ordre au lieuleuml de b fa'gaie 
de lui envoyer deux cxcelli'iils mal<’lul>, cho'nU parmi le> quinze ina- 
rtus Turniant l'équipage de !.i cbaloiqic qui alleiid.iit. au délurcadere du 
Fort*Roval, l'is-iM de l'expénliiion. Cale petite troupu se mil doue eu 
marclu'*, piétédéo du guktc noir, (pii, lliuqné des deux imiriiis. mar- 
cbait J peu de (ii*iau(’e du M. de tlicnier-iut. Après avoir suivi assez 
luuKtonips te Imrd de b mer. la troupe gravit une culiiue .issez haute, 
el ^ciifuiiça bientôt ibns l'intérieur de l'ile. 

Nous laisscrous M. de Ciiemeiaut $'av.iuccr leutunveiil vers le Morue* 
.xu-Di.kble, el uous irons rejoindre le père Grinbii au M.icuuba. et le co* 
luitel ilutler au (oiid du pr^ipicc oii il était arrivé (Mr le pa<>»agc sou- 
terrain. lorsque les dials*li^rc>, eu dévor.iut ic cadavre de Jubn.enreul 
culevé l'obstacle jusque-là releuu I euruyé auglab dans la ca* 

verne du Caraïbe. 
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L’Oraga. 



M. de riiemerant qnilbii à peine le Fort-Ro^al à b (été de son es- 
corte, qu’mi jeune nmbire de (luinze ans etivînm, après l'avoir suivi 
pendant quelque temps, caché (uns les ravins ou dans les savanes, et 
voyant la troupe prendre la roule du NorQc au*I)iable. avait pris en 
tonte bâte le chemin du Macouba. Uràcc à sa parfaite connaissance du 
pays el de certains cbi'iiiins non frayés, cet escbve arriva Irès-promp- 
iifncnt fl paroisse du père (jrtlfon. Il était environ quatre heures de 
raprcs*midi: le bon (.u:é bi-ail b sieste, fraicltcmcut étendu (buis iio 



de c» hamacs de jonc si incrveilleusemeut It&aus par les Caraïbes. Lu 
jeune mulâtre cul toutes les peines du nioude â décider les deux uoir» 
du curé à éveilli-r leur maître: ailiu Monsieur s'y décida apres avi>ir 
longtemps hésité, tant le sommeil du religieux semobil doux et profond. 
— (Ju'êst-ce? iptc vcux-lu? dit ic père GrilTou. 

-> Maître, cVst un jeune inublre qui arrive eu hâte du Korl-Royal, 
il veut vous parler à l'Inslaut. 

<— Un mulâtre du Fort*lloya) ! dil le père Uriffon eu sautant de son 
bainac, qu’il entre, qu'il entre! (Jue vcux-lu, moa enfaul? ajoula-l-il 
eu s'adressant au jeuue esclave, cst-ce qiM lu viei» de la part de maî- 
tre Morris? 

— Oui, mon père. Voici une lettre de lui. II m’a dit de suivre nue 
escorte de iroujies partie ce oulin du Fort*hoyal, de m'assurer si elle 
prenait le cbemiti (lu Mür(te*au-Diabie, et de veuk vous le dire, idou 
père. La lettre de iiiaitrc Morris vous expliquera le reste. 

— Eh bien, mou cnfaDl, cette troupe?... 

— S'est eofoiKée dans U vallée des Goyaviers, a pris les ravines des 
Roclies-Nuires... die ne peut aller qu'au >lorue-au-Dijble. 

Le père GrifTou, tout troublé, décacheta b leilrc, et sembla désolé de 
son contenu. II la relut par deux fuis avec les marques du plus ^ud 
étunuenieut, puis U dit au mulâtre : — Va vite tue cbercher Monsieur. 
Le mulâtre sortit. 

— Un envoyé de France est anivé, il a lungk-mp» (.au»c avec le 
ouverneur. et je crains qu’il ne .soit jiarii avec sa troupe [tour le 
lumc-audHable, me dil maître Mm ris, s'écrb le religieux en marchant 
à grands pas, Maiirc Morris ii'eu sait pas, u'eii i>eui pas savoir davan- 
Uig(*. Mai» moi. moi, je frrmis eu sougeani aux con»équeDcei de cette 
visite. Sans doute ce mystère (^t pénétré. El comineul, comment? qui 
a uti le» mettre »ur b voie ? ee secret i('esi*il pas mort avec M. de Crus* 
soi'? Sa lettre est ma garantie. N’unl*il$ pas rassuié te gouvucucur ac* 
luel Cl fart cesser toute poursuite contre cette malUeureose femme ? 
Fuis, (disant encore la teiiiede mafirc Monb, le religieux ajouta : Une 
frégate française qui reste eu {kamie en delmr» (le b l'ade... un euvoyé 
' qui coulcre peudantdcux heures avec le gouverneur, et qui, ensuite de 
i celte conCérence, part pour le Mrrrne-aH-Ui.ible avec uue (Hcortc, c'c»i 
lus qu'uu soupçon, c »l une ceriitude. Us viemionl l’cniever... Mon 
ieu ! scrait'ii vrai? Mais, encore uue fois, ce secret que m.iiutciiaiil 
moi seul connais... car je le connai» st-ul, oli ! nui, seul, à moins qu'uu 
épouvanbblc sacrilège... Hais nou, non, dil le père en joicuuul les 
maius avec effroi, une telle pensée de ma part est un crime. Non, c'est 
impossible... j'aime mieux cruire à l'indiscrétion de b seule personne 
(|ui ail un iulérél de vie ou de niort dans ce mv.vtèrc qu'à la iraliisou la 
plu» impie. Non, encore une fois, non, c’c<rimpo»»ibte ; mais U faut 
ijueje parle à riustanl (>our le Moine*au-IH:iblc. Peut-être pourral*je 
devancer cet envoyé (jni »l pjirli du Forl-lloy al avec une escorte. Oui, 
en mu pressant, j'y parv'teudrai peut-être. J'y retrouva rai le mallioureux 
Gascon, Us n’ont rltii à eu cMindre. Sa biz.irre aiiuaritiun â bord m'a* 
vait fait un numvcnl redouter que ce pauvre diable ue lût un secret 
émissaire de Londres on de S.iinUk'fmain : m;iU je l'ai, comiiie on dit, 
jel'Mirnë (bu» tous les sens, j'ai prunoncé devant lui et à l'improvUic 
ctTiuins uoins qui, s’il eût été iLms le secret, l’auraient fait certaine* 
ment tressaillir, (jm Ique cuirassé (ju'il fût. el il c»l resté iiupa»sible. Je 
connais trop les hoinmo pour in être ttoinpé, le dicvalior n'est qu’uu 
fol aventurier, un cnbnt peidit chez Icqiii I, après tout, les bonnes qus- 
iiléâ l'cuiporlt'iil sur les iiiuuvalsiH. 

A ce niumeiit Mou»îeur eiilru. — ScIle-moi tout de suite Greuadille. 
— Oui, maitre. 

— Uébehe Colas. 

— Oui, ii»aiUo. 

— N'oublic pas de uicUre mon grauil inanleau de voyage derrière ma 
Selle. 

— Oui, iiuflre. 

l.c uoir sortit, piib il rtulra presque atisbiiùl, dL*.iiii ; — 3l.iliic, fau- 
dra-t-il armer Colas? 

— San» doute, sau» doute, je passe par la forêt. 

En alteiiJaut que sa jiimout lût setté>-, le religieux cunlinuatl de mar* 
citer aveu agilatiuti; tout â coup il s'écrb |■r(■'qlle ;i(ec effroi, trappé 
(I une Idée snhile : — Mais si je m'étais irumpc, mais si cet aventurier, 
sous celle feiute étourdeiie, cacliaU qneb|ue plan froidement arrêté, 
quelque sinistre dcssciu? Mais oou, nou. la ruse (A la dissiuiulatloa ne 
|kcuvent alleindrc à une si odiciL»e |»crfection. Potirianl. si sa miasion 
onincidtil avec cJlc de cet homme qui v'ient de p;(rtlr avec une escorte? 
El moi. litoi qui leur ai répondu de ect avcntiiriiT; moi qui, dans ma 
lettre d hicr, ai presque approuve Icordétermiualiou à son < gard, pen- 
sant comme eux (|Ue Ce que dirait le Ga^-rou, cc qu'il raconterait des 
mystères dn Mome*au*Diabie. ne poarraii que servir les vues de celle 

3 ui l'babilc. Putirlaiil, si je m'étais trompé : si j'avaU coulribué à intro* 
liire un daiigon ux ennemi?... Mais non, il aurait déjà agi s'il était in- 
struit du secret. Et encore... nou, non... peut-être aUeud.>it*il l'arrivé 
de ccitc frég-iic et do cet cinissaiie pour agir? peut-être esl-U d’ac- 
cord avec lui 7 Ob I je suis cLms UDr* inquiétude mortelle. 

Ce disant. le ihtc GrilTou surfit précquiamrocnt pour hâter les prépa- 
ratifs de soD départ. Monteur finissait de seller Grcnadilla, et Jeio ter* 
micuit i’aiu)C(uenl de Colas. 

(Juelques mots >ont nécc&airc» pour pré>cnlvr au lecteur le nouvel 
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scieur dont nous n’tvioiu pas eu jusqu'ici ücc:i!^m de parler. Cobis 
élaii uu sanglier privé d’une mt-rvclllcuse iuidligcuce, duul le perc Grif* 
fou se faisaii toniiiurs accumpugiier ei précéd<.r lorb de ses eseursioiis 
i travers les bols. Grice a leur peau couverte de soies rudes, à leur 
épaisse cuirasse de graisse où s'arrête el sc fige, dit*ou, le veoin des 
serpents, les sangliers et inCmc les porcs domestiques font, aux colo* 
nies, une guerre acharnée aux reptiles ; Coias était un de leurs plus io* 
irr^iilcs adversaires. Soo arniciiicut se composait d'une muselière de 
Ter peri'ée de petits trous, et terminée par une sorte de croLs«am trc«> 
lraurli;inl. On drleiMiait ainsi le bout de la hure dn sanglier, seule partie 
qui fût vulnérable, et on lui duuu.iit une arme forniid.dile cuutie les 
serpents. Colas précédait toujours Crenadille de (Quelques pas, lui 
frayant b roule el fatsaiil fuir les ri’ptilcs qui auraieut pu piquer la 
liaquende. 

ùi pere GrilToo, qui ne s’éiait pas attendu au brusque départ de 
Groustillic M'aveuturier avait, uu le sali, quitté le presbvtcre sans faire 
scs adieux a son hùtc). le père GrifToo voulait cunlicr Colas au cheva> 
lier, lorsqu’il eût vu celui-i i ab*iolumi>nl décidé n s'aventurer dans la 
forêt; le rcl^ieux pensait que le sanglier firivé épargnerait i|ueiqnes 
dangers à Crousiillac : mais fa dispariiion niaiiii.ile oc ce dernier rendit 
vaine ia prévoyance du |>ère Grimm. Apres avoir recmnniainlé la mal* 
•on à ses «leux noirs, sur la iidélité desqueU il savait d'ailleurs |K>uvuir 
compter, le curé du Macouba enfourcha Greuadille, siflla (kilas, ipii ré- 
pondit par un frogueroent joyeux, el, nouveau saint Antoine, te bon 
père commença de prendre en bâte le chemin qui conduisait au Morne* 
au>l)lable. craignaul d'arriver trop lard, et aussi de reucunirer en route 
H. de Cbemeraut, qu'il o aurail pu alors que dirTicilcinenl devant er. . . 

Le lc« leur sc souvient quo. grAce à la voracité des cluis-iign^s, qui 
ava'teni dévoré le cadavre de Jonu, le colonel Flnller avait pu sortir de 
l.*i caveme du péclveiir de perles p:ir le coinluU s<iulerraiu. l'onr faire 
compreodre l’exlrcnie imporlancr* et la difficulté de i'ciilrcprtM: que le 
colunt-l allait tenter, nous rappellerons au lecteur que le parc de l'babi- 
talion de lu Barbe-Rleue s'avançait du sud au nord, comtne une es{>ècc 
d'isthme entouré d'ublmcs. A l'est et à rmu'st, ces nbliiu's étaient pres> 
que suus loud, car daos ces uariics*lâ les derniers arbres dit jardin sur- 
plomba lent à pic une muraille granitique d'une h.tuteur énorme, cl bab 
cii'-r par les eaux profondes et rapides de deux tort ents. Mois .tu nord, 
le parc aboiilissail à une pente trés^escarpée. innis ihingereusenienl 
praticable, néanmoins, ce c6té du jardiu était à l'aliri de luatc surprise, 
car, pour escalader ces rorlmrs, moins pcrpeudiculain's nue ceux de 
l'esl ou de l'ouest, il aurait fallu d'abord dL^cciKlre nu fond de t'ubiine 
par le revers op)>osé, entrenrise pliy?^iqiieinent impossible à lenlcr, 
même à l'aide d une corde d uuc longueur démesurée, ce revers étant 
lanUM à pic, tantôt brisé par d(.*s angles de rochers saillants et reu* 
iranls. 

Le colonel Rulter ayant, au contraire. pas.sé par le cnodnil souterrain, 
était arrivé tout d'abord .vu fond du précipice: il ne lui restait ii tenter 
qu'une périlh'uv ascension pour parvenir dans l'inU-ricur du .Morne* 
au-Diablc. Il lui r.ill.iil une beiirc environ pour eravlr en rochers: ne 
voul.uii |K'ué(rcr dans le parc de rhabilaiion qu'a La nuit do«e. il allen* 
lit, pour se mettre en marche, que le snidl commençât de décliner. Le 
coloiid .irait pousse hors du cocMluil le squelette de Jolm. Ce fut auprès 
de ces débris buniiliis, dans irnc sauvage cl profonde solitude, au mi- 
lieu d'un véritable chaos d'énormes masses granitiques ruLas*éi^s par les 
convulsions de la nature, nue l’émissaire de Guillamm: d Orange passa 
quelques heures, lapi dans I ctifoncemeut d'un rocher, afin d'ediapper 
à I ardeur lorrt^üaiite dn soleil. 

I.#e morne silence de cet abîme solitaire n'élail «^ <*t là iuierrompu 
que par le gmiidcmeal de la mer qui lonnsU au loin. Bientôt l'ardeine 
clarté du soleil devint r uge&ire; les grands angles de lumière qii'dic 
dessinait sur le faite dt^s rucliers où roii apercevait les donner» arbres 
dn pare de la Barbe-Bleue s'amoindrirent peu à peu. mie vapeur som- 
bre commeuça d'envahir le fond de rabhneoù se tenait nmler... Le co* 
Inin-ljngca qu'il était temps de prtir. Malgré rare énergie, cet boiimie 
de fer Ml seiilail atteint, malgré lui, d'une sorte de ctahiie snperstUknise: 
l’borrible mort de son compagnon l'avait vivrinenl frappé, le jeûne 
forcé au«|iicl il était soumis depuis la veille (U n'avalt pu sc résigner à 
manger <fn serpent), réagiss:int sur sonrerveau, éveillait en lui des 
idées étranges, sinistres... mais, surnioniaat ces faiblesses, il com- 
nnmça son e^alaJe. 

D'abord. Butler trouva assez de points d'.appui pour pouvoir gravir 
assez rapidement lu premier tiers de ta hauteur du rocher. U, «Je sc* 
rieuses dinicnllés se rencontrèrent, U les surmonta avec une courageuse 
Ojiiniàlretc ; le colonel, au moment où le soleil dismraissait tout à fait à 
I norizon, alteiguU le faite du rocher ; épuisé de laliguc cl de besoin, 
il tomba presque évanoui au pied des deniiors aibrcs du parc du 
Monic-au*Diabie: licureiiseincnl, parmi tes arbres se tr«iuv aient qucl- 
qiK^s cocotiers ; une grande quanillé de noix de CoCi^s jouehait le s«j| ; 
R«ii!cr en ouvrit uuc avec miu p<»ignard, le liquide frais que renferment 
ecs fruits .apaisa sa suif ardente, el leur pulpe tiuurri»sanle apaisa sa 
faim. 

Celle réfection Inattendue retrempant ses forces. le colom l s'avança 
résniûmcnt d.ins le l>ois; il marchait avec d'excessives précautions, sc 
guidant d'aprus les indications que John lui avait donuik.'S, afm d«: reih 
cuQtrer le bassin de maibre blanc, non loin duquel il voulait s'cmbiis* 



quer. Après avoir assez longtemps erré dans l'obscurité, sous une haute 
Kilaie d orangers. Butler cnieiiUU au loin le léger bruissement que faisail 
une gerlic d eau en retombant dans uu bassin . bientôt U arriva sur la 
lisière du Imis d'orangers, el, à b faible clarté des étoiles, c-ar la lune ne 
se levait que fort tanJ. il aperçut une large vasque de marbre blanc, si- 
tuée au centre d'un rond*poiut entouré «j arbres de tous côtés ; le colo* 
uel, écartant quelques touffes épaisses de canna indiea, roseaux énor- 
mes qui pou»saicni en abondance dans ce sol bomkle, se cacha parfai- 

leuKuil à quel«{ues pas du bassin, et alteodil les événements 

i’our résumer lc:v chances de salut et «le pt*rte auxquelles sembh-ni 
cipo>éa les myslt^ieux babitauU du Morue-an-l)bble, nous rappelle- 
rons au Ici leur : qo*' M. de Lhrmeraul était parti du Port-Boval dans la 
inaliii(k‘, et s'avançait t-n toulf liàie ; qin: le pere Griffon av.iit quitté en 
hâte le Macouba, aliii de devancer l'envoyé de France; que le colonel 
Butler s'était secrett iin-nl iniro«lnil «laits l'iiitérieur du jardin. lH«>ns 
mainieuaut ce qui, depuis le malin, s'était passé eulre Vuuoualé, la 
6arbe*Bleue et le citevalicr de Croustilbc. 



CHAPITBB XVII. 
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Nous avons bHsé raveniuHcr sous le coup imprévu d'uoe ptssioQ 
aussi subite que stnccrc, ci ailcncbnt avec impatience l'cxpliraiioa, 
|>eut-êire même I s (^p'-rances nue la Bariie-Hleuc devait lui douuer. 
Apres avoir pris stm rcjuis, qui lui fut respectueusement servi par Aii- 
grle, au grand dc&cspuir dn rhevalier, le Cantibe ulLi graventeiit s'as- 
seoir uu bord du petit lac, à l'ouibrc épaisse d un palétuvier qui cruis- 
h;iil sur sa rive ; puis, nKitanl les coudes sur sos genoux, a|ip«iyaot son 
menton dans la paume de ses deux mains. Youmaalé, semblant regarder 
l espace, resta lôngicmps immobile daus cette sorte de piresse t'uiiiein- 
pbiive si clicre aux pciipli^ sauvages. Angele éuit reulrée cliez cHc. Le 
chevalier se promenait pensif dans le parc, jetant quelquefois un coup 
d'nùl jaloux et courrouça: sur le Caraïbe 

linpaiicnté du silence et de l'immobilité de son rival, cs|)éfaot peut* 
êln* eu tirer «]ik-h|ues rcnsrugncmetits, CroustUbc vint se placer auprès 
(j|'Y«iumaalë. tlelui-ci ne parut pas l’aperravoir. Croustillac loiissa. s'a- 
gita; même immobilité de la part du Carailic. Eulin, le cltevaiier. dont 
b paibnco n'élait (las la vertu favorite, lui loucha légèrement l’épaule 
en lui disant : — Que diable regardez*v«>us donc là depuis deux lieures? 
le soleil va bienb'jl ftc cooclicr, d vous n’aTcz pas encore fait un mou- 
vement. 

Le Caraïbe retourna l«mtcmenl la tête du côté du cbevalicr, le regarda 
lix«m>ent sans cesser d'appuyer son menton daos b paume de ses mains, 
puis il reprit la position qu'il avait, et resta mitel. L aventurier rougit de 
collyre, et lui dit : — Ùordiouxl... quand je parle j’aime qu'on me ré- 
ponde. 

Même silence de la part du fbraïbe, 

—Ces grands airsdà ne m'imposent pas, s'écria GrouslBbc. je ne sub 
pas de ceux que l'on mange tout vivants, je pense? 

Même silence. 

— Mordiuux ! s'écria l'avenlnrier. savez-vous qu'i la longue, tout 
cannibale que vous êtes, je pourrais bWn vous faire prendre un bain 
dans ce bc en manière de leçon de politesse, cl à cette Un de vous d- 
viliser. monsieur le sauvage? 

Rn disant ce^ inuls, le cncv.alier s'approcha du Caraïbe d'un air me- 
naçant. Youmaalé sc leva gravennmt, jeta un regard dédaigneux sur le 
chevalier, pub lui monin du doigt une énorme s«)iir-lic «b- bois ü'nrajmi 
à racines cnnloumét*», qui fonnail le siège rustique sur leqttel H étiU 
assis. — Fh bien ! après? demanda le chevalier, je vo'ts celte sriuclie, je 
ne comprend* pas votre signe, à moins qu’il ne signille que vous êtes 
aussi sourd, aussi muet, aus.«l impassible que celle souche. 

Sans lui ré(umdre, le Caraïbe se buHsa, prit le tronc d arbre entre ses 
bras nerveux, le d.ans l'étang, et, d'un geste significatif. sembl.i dire 
à Croustillac : V«>ila comnve je puis vous traiter. Pub Youmaalé s'éloigna 
li-ntcmnit sans que s.i physionomie eût, pendant colle scène, révélé U 
moindre émotion. I.e chevalier était resté stupéfait de c-etic pmire de 
f<ircc extraordinaire ; Car ce bhic d'acajou lui avait paru cl était eu effet 
si {>c&anl, que d>nx hommes aur.iieiil pu diflkHemenl accomntir ce que 
venait de taire le Caraïbe. Son étonnement («assé, le rhevalier «'onrni 
sur les pas du sauvage cl s'écria : — Est-ec à dire que vous m'auriez jeté 
dans le lac comme vous avez jeté celte souche? 

U’ Caraïl>e. sans s'arrêter dans sa marche grave et sHcncicusc, Itatssa 
b tête en iiiauiere de signe aBirmalif. — Après tout, sc dit Croustilbe 
Cl) s’arrêtant, ce niang« ur de missionnaire ne manque pas de b«m sens ; 
je l'ai niciiacê le j rcinier de le jeter à l'eau, et, d après ce que je vient 
de voir de sa vigueur, je suis l'*«rcc de « «mvciiir que j'aurais eu «le la 
poin«', el nuis c'eût clé une manière dt'du^'ale de se débari'asser d'tm ri- 
val... Ah r cette &oiré«t larde bien à venir! Dieu merci, voici le soleil 
couché, bientôt la nuit sc^ra venue, b lune levée, el je saurai mou sort ; 
Ij veuve me dira tout, je péiji'lrerai eutin tous ces profonds mystères qui 
me sont cachés... Ruminons encore ce sonnet que je rcscpre pour uu 
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fnnd effet... Il est destiné i peindre U beauté do ses veut... Peut-être 
n’a-t-elle jamais entendu de sonnet... Peut-être sera-t>elle seutîble au 
bel esprit... M;ùs non. iimi, je n’aurai pas ce Imnbeur... 

Croustillac conjtnença à déclamer ces vers eo marchant i grands pas : 

C« D6 sont pli dc« yeoi. c« font pliriAl He« dieux I 
lli ont dmiu lu roif U puUunce ibtolue. 

Dieux Qoo... cetoBl Je* cieux... 

L'aventurier ne put terminer ce vers: Mirelte vint le prévenir <]ue sa 
maîtresse l'atieudail pour souper. I.e Caraïbe ue soupani pas. Crunatilbc 
Ut ce repas tête à tête avec la veuve: elle HmiUaii rêvi-iKc ci parlait 
pen, plusieurs fois elle treasuillit iiivoloubimi^ent. — Qu'a\ez-vou>, 
madame? dit Cruustillar, qui était lui-même préoccupé. 

— Je ne sab... de singuliers pre?«eutiments, mai» je suU folle. C’est 
votre physionomie taciturne qui me donne des vapeurs, ;>juula*(*<>tle avec 
un sourire forcé; voyons, égayei-moi donc un |>eu, clievalicr. Youmaalé 
est sans doute à celle heure eu adoratkm devant certaines ûluiles, et je 
aub étonnée de ne pas le voir. Hab il dépend de vous de me taire oo 
bÜer sa présence. 

Voilà une merveilleuse occasion du placer mou sonnet, se dit le 
Gascon. Si j'osa», madame, je vous récilerub quelques petits vers qui 
pourraient peut-être... vous distraire... 

— Des vert... Coniuieui ! vous êtes iméie, chevalier? 

— Tous les amoureux le sont... inadume. 

— C'est^HÜre que vous êtes amoureux... pour avoir le droit d'être 
poêle. 

— Non, dit irbteineul Croustilbe, je suis amoureux pour avoir le 
droit do souffrir... 

— Kt de chanter voire douloureux martyre... Voyons les vers... 

— Ces vers, madame, font tout cc qu'ils peuvent pour peindre deux 
yeux bleus.... bleus-.-, et beaux.... tout comiiiri les vôtres... c'est uu 
•onuet... 

— Voyons ce sonnet. 

El Croii»^tttlac récita les vers ^uivauls d uo ton tour à tour langoureux 
et passionné : 

C« ne «ont pac de« yeux, ce sont plutôt des dieuxl 
lit ont dettus les rois la piitsunce abtolue. 
tllcui... non; « sont des deux .. ils ont la rouliiur bbue 
Et le mouvement prompt comme <cliû des cieut. 

— Il faudrait pourianl ebobir, chevalier, dit Ut Barbe Bleue. Sonl'Ce 
des yeux, des dieux ou des cieux? 

Croustillac reprit avec uu merveilleux à propos : 

Cieux I noa; nuis deux soleils cUircaient radieux, 

Dont les rayons tK-illanls nous ofluniuent la rue. 

Soleils.. . nén : mais édsirs d« puitsance iacoonuc, 

Des foudres de l'amour signet préugk-iu. 

— Décidément, chevalier, je voodrab savoir à quoi vous vous arrê- 
tet... soleils... je l'avoue... me plaisait as^ez... dieux aus>i. . 

Croustillac coulioua avec une molle langueur : 

Ahi s'ils élueut des dieux feniem-tls tint de iiiel? 

Si des deux... Us «uraicut leur muuremcnt êgtii 
Deux soldis ne se peut, le soleil est usique ., 

— Ahimew Dieu!... cbevalief, voici que vous me ravissci main- 
teuaul toutes ces channautes compuraUoiis... il ne me restu plus 
qu'éclairs... 

Croustillac secoua la lèle... 



EcUirs... non; cerceux-d durcut trop et trop clnirs; 

Toutefoie, je les nomme alin que je mxtphqoe, 

Des Txirs... des mcfi... des soisu... des Scums. 

— A la bonne heure... au moins. cbcvalier»dil Aogeie eo riant, vous 
me rendez mou bel écrinde comparabonâ, et je u'ai qu'à choisir... ju^si 
je tarde tout... dieux... cieux... soleils... éclairs... 

L'aventurier regarda uu oiouM^ut la Barbe-Bieue eu silence, puis il dit 
avec uu aoceol du lrit>lo^ si vraie que b petite veuve co fut frappée : 

— Vous avez raison... nudaiiie... ce sonnet est ridicule... vous biles 
bien île vo«s eo moquer... Que voulc7«vous... j'ai du malbcur... je suis 
bicu puni de ma folle pié;>oni|)ticui... de mon étourderie... 

— Ab! cb«;valier... chevalier, vous oubliez mes recommaudalioos... je 
vous ai dit de m'^ayer... de m'amuser... 

— Et si je souflre, moi?... et si, malgré mes dehors grotesque*, je res* 
sens un chagrin cruel... commcol puis-jc bire le bouffuu ? 

L'aveuturicr prouonça ces paroles sans emphase, mau d’un ton pé- 
nétré, d’une voix émue... Angèle le regarda avec étotmemenl, et elle fut 



presque touchée del'exprtrssion delà physionomie du chevalier. Elle se ro* 
procha d'avoir pris pour jouet cet homme qui, apres iput, ne paraiss:iit 
pas mannner de cieur, de t'oiiraae et du bonté ; en rénexiuii» rameucnnit 
la jeune lemiiie daiiii un cercle de peusecs mélancoliques. Malgré l'ufiort 
passager qu'elle avait fait pour être gaie et pour rire du soutici du 
Gascon, elle se sentait agitée par d'inexplicables pre^oentiments, obsédée 
p.ir dc^ craintes vagui-s, comme si elle avait eu l'instiui'l dus dangers 
ui grondaient autour d'elle. Croustillac était tombé daus une rêverio 
ouloiircu'e... Aitgelu leva k* yeux sur lui, elle eu eut pitié: elle ne 
voulut pas prolonger plus longtemps la inysliticalkm dont U était vic- 
time ; elle sortit bni'qu*‘m>'iil «le liiule, et lui dit d'un air sérieux : — 
Venez, iioU' causerou'- daus le jardin, mousit’ur, et uou<» irons retrouver 
Youmaalé. Son absente me lourmoiiie. Je ne sais, tuais je me sens op- 
preSM.'c comme si un violent orage albil éclater sur {etb* maison. 

La veuve sortit du s:ik>i), le clicvalier 1-i oTirit son bras, tous deux 
descendirent en se promenant tes di.lérenies rampes du j.)i (lin. L aven- 
turii T était si totn hé de l'utal d'anxiété où il voyait .\ngele, il couser- 
vail si |<cu d‘>‘'(iéiancu... qu'il osait à |»cine loi ruppcler la promesse que 
eclle*ei lui avait Cuite. Kiiün, U lui dit avec emb.irras ; — Vous m'avez 
proini;, m:Kbmt-, de m expliquer le mvstére de. . 

La ^ri>e-IMeu - interrompit leclieTalMr êlkildii : — >E«:ouie/*4noi, nmn- 
sîeur; ijuece '-oit ttiblu»e d'e:>prit ou prëvl^OD. je me sous de plus en 
plus agitée. Il me semble qu'un malheur um 9 menai e : pimr rien au momie 
je ue voudrais à celte heure, et dons la disposWoii d'esprit où je suis, 
prolui ger à vos dé|K'ns une plaisant«Tic <pii u‘* que trop ilnré. 

— Une pbisanterïc, iiiadamu? 

— Uni, monsieur: mais, je vous eu prie, ilesceaduus encore relie 
terrasse Ne voyez-voirs pas Youuiulê b-)i.«s? 

— Non, (uatlame: la nuit est claire pouriaul, mais je u'ai»erçui> per- 
sonne... Voiift me diriez donc, inatlame. qu'une plaixauiêriu... 

— Oui. iiiim ieur, j'avats su par le péri* Grilfbu, iinin? ami. que vous 
aviez l'inleulion de venir nie proposer voir'' main ; j'ai rnvnvé le bouc;,* 
nier à votr>- rencontre.. .eu le chargu.mlde vou- atneurr ici... Je v«Hisai 
ai-euriiii avec rintenlion, je vous l'avoue, et jo vous en demande pardon, 
de m'.imnser un peu à vos 

— madame... c« loir même voax devin m'expliquer le mystère 
de votre triple veuvage... la mort de vos maris, b présuiKC succéssive 
du flibustier, du .. 

Aiigole iiiicrrompit encore le Gaseou en lui diianl : — N’eutundez*vuus 
pas iii.irrherf... N'est-ce pas YiHiniaalé? 

— Je n’eulunds rien, dit Croustillac navré de voir scs «pénnccs rui- 
nées, (jiioiqiie pourtant il s’attendit à tout depuis qu’un véritable amour 
avait éteint sa sotte et rid'icule vanité. 

— Avançons encore, reprit la lljrbc-BIêoe, le (oiraib* eit peut-être 
dans le bois d'orangers près du bassin. 

— M.ib, m;ubn»e, ce mystère? 

— Ce mystère, reprit Angèle, l’il en est un... ne peut pai... ne doit 
pas être pénétré par vous... ma prumesKO de vous découvrir ce soir co 
secret était une plaisaulerie dont J’ai houle m linleniitit, je vous le ré • 
pète... et si j'avais iciiu cetti? folle promesse, «-'cilt été en vous rumlmt 
le Jouet it’uue autre mystillciitiou plus coupable encore! 

— Ah! niatlanie, dit vivement le chevalier, c’eût bien crnel! 

— Que voulez-vous de plus, monsL-iir? jo m'accuse et vous en 
demaudi' pardon, dit Angèle d'une voix douce et triste. Oubliez les 
folies que je vous ai dites: ne pensez plus à ma main, qui ne peut appar- 
tenir à personne, mais souvenez-vous quelquefois de b rcclu-e du|Mornc> 
au-Dialde. qui est ucut-éU'c à b fois... et bicu coupable cl bien iiiiio- 
cenle... Et puis eutiu, ajoula-l-dlo en licsilani, comme souvenir de la 
BarltC-Bleue... vous me pennelirvz, n’csl-ce pas? de vous oTTi ir quoh|ue»> 
uns de ces dbmauh ilniil vous étiez si épris avant de m’avoir vue... 

Le chevalier rougit a l.i fuis de dépit eide chagrin; le sciiiimcul vrai 
qu'il ressentait pour Angèle lui bl^^it cousidërer comme iitiiiricusc une 
oHre qu'il eût auparavant sans doute acceptée sans le moindre scrupule. 

— md.iim', dit-il avec autant du fierté qm^ d'.-inH^rtumc, vous m avez 
acciinté l’hus[dtalî(é {tendant dent jours: demain je (rartir.il ; la seule 
grâce que je vous demande. c'e»( de me donner uu guide. Quant à vo- 
tre proposition, elle mc blesse... doublcuteuc. 

— Monsieur... f 

— Oui. madame... car vous me croyez assez vil pour oublier à prit 
d'argent un Uuinilianl procédé... 

— .Monsieur... telle n’csl pas mon Inleaüon... 

— Madame, je suis (tauvre, je suis ridicule, je snis vain, le suis ce 
(|u'on a|ipt-llo un liuniiuc d'expédient, mais j'ai mon point d'ounucur à 
moi ! 

— Mais, moiiaicur... 

— Mais, iimdaiiiu, en retour de l’Iiospitalité que m’aurait oflerte no ha- 
bitant. j'aurais pu mettre mon esprit et ma cumpbisancc à .xa, disposi- 
tion, c'edt été un inarclié cuniine uu auln*... pirv' i|u'un autre pèu{-êiro, 
8 il: i|ujud on sc met dans b dépcmbiice d’un plus heureux quc:>oi, on 
doit se coiiluutur du tuut... J'ai amusé le capitaine de la Licorne pour 
le paver du passage qu’il m'a donné sur son navire... Noussomuies quit- 
te^. J'ai fait b uu misérable méliur, madame, je le sais mieux que per- 

. sonne, car mieux que personne j'ai souvent ruunu le malheur... 

I — Pauvre bomint'! dit {«ml ba:c b veuve attendrie. 

— Je ne dis pas ccb pour être pbiut, madame, reprit fièrement Croate. 
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tilbc,je vouI'jIs srulrment vwi» bire comprfodre qiie «i par Q^e««iié 
j’ai pu arcrptrr le rùk d ou comnieittal couipUivaiil. jatuaii )e u'ai reçu 
Uargriil cmome compeosaiiiio d'uo ooirage. — l*ul& il ajouta d'uo lun 
profutideiiieol éa>u et pénétre : 

— Piiitsiet-vous. inaJami*. toujours igitoref le mal que m'a fait cette 
propositiuf). moins encore parce qu’elle était bien hiitntltaute que parce 
qu'elle m'était (aile par vous... Mon Dieu, vous vous seriez amu>ee de 
moi... que je l'aurais souircrt sans me plaindre... ma» m’ofrnr de l’ar- 
eeol pour me dédommager de vos riilk-ries . ab ! ovidame, vous me 
Lites connaître une (lespeineÀde la mbcrcque j'tgnor.iiseucore...Aprt*s 
uu moment de silenol^ il reprît avec une nouvelle amerluine t — Au 
bit... pourquoi m’aiiriet>vuus traité autrement? qui suis-je? sous quels 
auspices suis-je entré ici ? Les vêtements que je porte ne m’appartien- 
nent seoiement pBs...Poim|imise géneraveemoi, n’cst'Ce pas. madame? 




II. de Chemciaui. ~ rACt 29. 



Ces derniers mots du pauvre Croustilljc eurent un accent de douleur 
et de bonté si sincère que la jeune femme, touchée de ces paroles, re- 
gretta viventeiil l’offre indiscrète qu’elle avait faite; elle bai!..sa la lélc, 
et marcha ainsi pendant quelque temps auprès de Crouslillac. l.a vriive 
et Croustillac arrivèrent ainsi assez près du bassin de marbre blanc duiii 
ou a parié. La jeune femme tenait toujours le brasde l’aventurier. Api^ 
quelques minutes de réflexion, die lui dit:— Vousavez raison... j‘.*ii ou 
tort... je vous ai mal jugé, nmnsicur.. . la réparation que je vous offrais 
était ^esque une injure... Ne croyez pas, je vous en prie, que j'aie 
voulu un instant vous Wmilier... rappeb-z-vous ce (|ue je vous disais ce 
matiu... de votre courage, de ce qu'il devait y avoir de gi'néretix dan< 
votre cœur... Eh bien ! cela... je«te peii c encore... Vous m'aimez, dites- 
vous... si cet amour est siocère... il ne (wiit m’offenser... il serait nul 
è nmi de répondre » un Mnlimenl toujours flaltenr par un procédé blcv 
sanl... Allons, ajouta-t-elle avec une grâce cbarmanle, la p.iix esl-cllc 
bile? me gardez-vous en ore rancuue?... diies-moi que non. afin que 
je puisse vous demander de passer ici quelques jours. .. comme iik>u 
aml...8an« crainte d'être refusée. 

— Ab! madame I s’écria Ooustilbe transporté, ordonnez... disposez 
de moi... je suis votre serviteur... votre esebve... votre chien .. Ces 
bonnes paroles que vonv venez de me dire me font tout oublier... Votre 
au i... vous m'avez .appelé voire ami... Ali ! madame, pourquoi i»e sa>v- 



je qu’uu pauvre ctdet deCascogne!... Je ne serai jamais assez beoreux 
pour pouvoir vous prouver mon dévouement. 

— tjui sali?... mais J'ai une réparation i vous faire... Atiendex-tuoi 
là, il faut que j’aille voir où est Youmaalè et clvercbcr quelque cbos4‘... 
un présent. . oui... inonsieur le chevalier, un présent... que je vous dé- 
lierai bien de refuser celte fois... 

Mais, madame... 

— Vous répliquez... Ah! mon Dieu ! quand je pense pourtant... que 
vous vmiliex être mon mari... AUeodez-moi là... je reviens. — El ce 
disant, Angèle, qui tout en causant élail parvenue ju«qu’au b«ssinde mar- 
bre, remoiiLi lésèrement l'allée du Mrc et disparut du cbté de la maboo. 

— Oueveui-rilc dire? Ijne veut-elle fdre? se demanda Crcmsiübc en 
regaroanl machinalement l'eau du baastD. Puis H ajouta avec exaltaiion; 
— C’est ^al. je suis â elle â la vie, à b ii.orl; elle m'a appelé son ami; 
je ne la reverrai plussaos doute, mab c’est égal, je l'adore; ça'ne bit 
de mal â personne... cl, je i»e san. mab on dirait que ça me rei.d meil- 
leur... Il V a deux jours, j’aurab accepté ces diamants... Aujourd’hui... 
ceb me (ait honte... C’est étonnant comme l’amour vous cliaiige... 

Crouslillac fut tout il coup iuUTrompu danssés réflexions pliiknophi- 
qnet. Le colonel Ruüer, à la faible ebrté de b nuH, avait vu l'aventa- 
ricr SC promener avec b Barbe-Bleue; il avait entendu ces derniers mots 
d’ADgèleèCroustUlac: — mon mari... eUendii’moi U. RuÜer ne douta 
pas que le Gascon ne fût l’homme qu’il cherchait: il sortit tout à coup 
de sa cachette, s’élança sur le chevalier, lui jeta un voile sur la figure, 
profila deson saisissement pour le renversera terre: pub, lui passant un 
nœud coulant autour des mains, il cul bienibt maltiiAé sa j résistance, 
péce à sa rare vigueur. Le chevalier fut ainsi terrassé, piroltëet Ibit- 
hitiué en moins de lem|i« qu'U ne faut (>oiir l’écrire. Ceci fait, le colonel 
lui mit un poignard sur la gorge en lui disant: — NHord-üur. vous été:, 
mort... si vous biles un mouvement, ou si vous anpdi^ madame la du- 
clicsâc à votre secours... Au i>om de GuiUaume J Oraugi-, roi d'Anek- 
lerrc. je vous arrête comme coupable de luute irabisoo,.. et vous allez 
inc Miivre... 



CHAPITRE XVltl. 



Uiturd-iiK. 



ürusquemeot aUai|ué par on adversaire d’une force exlraonliuaire, 
l'roustilbc ne tenta jus même de résister. Le voile dont ou lui avait 
entouré la figure lui ôlait presque h respiration. A peine pouvait-il 
imusscr quelqurs cris inarticulés. Riitlor sc pencha à sou oreille, et hii 
■lit en anglais avec un accent hollaiidab très-prononcé : — Milord-duc, 
j,; puis vous déliarra'.ser de ce voile: mais preni'z garde... Si vous appe- 
lez du secours, vous êtes mort. Sc*niez-vous la noiuie de mou poignard ? 

Le malheureux Crouslillac, n’enlemLiut pas Vauglab. tuab semant b 
pointe du itoignani, s'écria : — Pariez français 1 parlez français... 

— Je comprends qiie votre Grâce, qui a été élevée en France, préfère 
cette langue, n'prii nulW. qui cml que sou accent bollaodais rendait 
s» paroles |)cuinlclligit)tes, et il ajouta :^Votism’excuccrci donc, mon- 
seigneur. si je ne m'expriuiv |kastres-bieueo français... J'avai» l’houneur 
de dite à votre Grâce qu’au inntudru cri je »crais obligé de la tuer. Il 
dépend au»si de vom. milonl-duc. d'avoir uu uou la vie sauve... eu cm- 
pOcbanl mad.imc la ductics>e, votre fenmie, d'appeler du secours si elle 
revient. 

— 11 Ci4 ovideul uu’on me prend pour on autre, pensa le chevalier. 
Mord'ioux ! dans quoi diable de guêpier me sub-je fourré? Quel est ce 
nouveau myulérc^.. et â qui eu a ce Flamand brutal, avec son éicruel 
poignard et sou mil>ird-duc? Après tout, encore est-il bon de u'étre t»as 
pris |>our un homme dn [leu. Et la Barbe-Bleue qui serait duchesse... ci 
qui passe pour ma femme 1 

— Ecoulez, milord, dit Butler après Quelques montenis de sileuce, 
|ioiir la plus grande conimodilé de votre Grâce, Je pub vous délivrer du 
voile qui vous entoure; mais, je vous le répète, au moindre cri de ma- 
dame la duchesse, à la moindre manifesUliou de vos esclaves pour vous 
défeudre... je me verrai forcé de vous tuer... j’ai promis au roi, mon 
maître, de vous ranH'uer moi t ou vif. 

— J'élourie!... ùivz-iuoi d'abord ce voile... je ne crierai pas! mur- 
mura Grou«iiillac, pensant que le colonel albb recounaltrc sou errenr. .. 

Butler fila le voile qui enveloppait la figure de raveiilurivr... (£lui-ci 
vil nn homme agenouillé près ue lui cl le noenaçant d'un poignard. La 
nuit était claire, le chevalier distingua parfailenieiil les traits du colo- 
url; ils lui étairni absolument inconnus. — Monseignonr, rappelez-vous 
votre protnesse ! lui dit Rutler, qui ue mautfesb pas le moioure etonne- 
meut lorsque le vÎMge de raveulurier fut découvert. 

— Coimneol... il ne s'a|ierçoit pas de sa nvéprbe ! pensa le cbevaJier 
stuitéfjii. 

— Maiiilenaot, mllord-duc, reprit le colonel en aidant Croustlllac A 
s’asseoir assez commodément auprès du bassiu de marbre. maUueaant. 
milord-duc, pardonnez-moi b rudesae de mou attaque, mais j’aî dû agir 
ainsi... 

Giuusiillac ue répondit rien; p.’irUgé entre la crainte et b curiosité. 
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n brûbit de Mvoir à qui l'adrctuienl cas n>oU ; MUord-duc, NaiorcUe* 
ineDl aTenlureux. ne pouvant mic gagner, sans doute, à être pris |Kiur 
UQ autre, surtout pour la mari de U Barbe-Bli-uc, le «'bevalier &e rcMilut 
de jouer, autant qu'il le pourrait, le rôle qu’on lui prêtait, csitêraut peut- 
être ainsi pduéircr le secret des habilaols du Morne>au>Dul»lc. Il ré- 
pondit uéanmoins: — Et vous êtes sûr, moosicur, que c’est Lien ntoi 
que Touschercbei? 

—> Que votre (irlce n'essaye pas de roc tromper, dit brusquement 
Hutler. Il est vrai que je n’ai pas eu l'Iionncur de vous voir jusqu'à ce 
jour, milord-duc ; mais j'ai entendu votre conversation avec madame la 
duchesse... Quel autre d'ailleurs que vous, mouseigneur, se promoue- 
raii à cette heure avec elle ?... Ouel autre que votre Grâce serait revêtu 
de ce justaucorps àmaucbesniugu», llhistié par James Syllou. qui vousa 
pdol dans ce costume? 



U est bien nécessaire d’eublir ucitcmeDl votre position, milord-duc, Id 
pénible que soit ce devoir 

— Etablissez, moit^cur... établissez framdiemeul. Ne nous déguisons 
rien.. . Nous sommes des liomntes et des soldats, uous dêvous savoir tout 
entendre. 

— Vous avouerez qu'en ce moment vous ne pouvez m’échapper. 

— C'est vrai. 

— gue votre vie est entre mes mains. 

— C'est encore vrai. 

— Mais ce qui doit être pour vous d’une très-grande considération, 
milord-duc, e'e»t que si, en e^!>ayJUl de ui’éuUappiT, ou eu riTusaut d’o- 
iHiir aux ordres dutit je suis porteur... vous me libelliez dans la dure né- 
cessité de vous tuer... 

— Dure nécessité pour tous deux... monsieur. 

— Que votre Grâce las>e bien atientioo à mes pariées, et le colonel 
accentua très-fortenuMit les mots suivants : Je pourrais d’autant plus 
impuiiéiitent vous tuer... mili»r(kluc. que vocs ftns aus Hoar... et que 
l'oii n'aurait aiosi aucun cuniptc à tendre de votre sang. 

Le chevalier regarda Butler d'un air stupide, croyaul avoir mal cn- 
lendu.— Vous dites, monsieur, rcpril il, que vous trouvez d'autaul plus 
impunément me tuer?... 

— UtM votre Grâce c>l déjà morte... dit Butler avec un sourire tl- 
uUire. 



Otet, Met, noniicur le Itiron, l’habit ae (ait pat le gouverneur — net TO. 



— Aussi trouvais-je cct habillctncnt irês-bizarre, |>ei>&a Crt^istillao. 

— Ce n'est pas à mol, lullorl-duc. de m'étonner de vou^ retrouver 
sous CCS vêtements, qui doivent cep<M)d:uit vousnppclcr des souvenirs... 
des souvenirs bien cruels .. ajouta Butler d'un air sombre. 

— Des souvenirs cruels! répéta Croustillac. 

— Ml ord-duc, dit le colonel, deux ans avant la fatale journée de 
Bridge-\ ater, revêtu de cet Itibit de votre charge, ne Âlcs-vous pas 
hommage à votre royal père du bucon de Laocastre? 

— A mou royM pere?... un faucon?.. .dit le chevalier tout abasourdi. 

— Je comprends rembarras de votre Grâce, ne croyez pas que je 
veunie rappeler ces tristes discussions dont vous avez été si sévèremeni, 
perinelU z moi de vous le dire, milord, si justement puni. 

— Je vous (Kîmiels de tout me dire, monsieur, je vous y engage im'ine 
Irès-iDsiamment. répondit le Gascon ; et U ajouta tout b.ii : — K'ui-élru 
ainsi appreudrai-jc quelque chose. 

— La niomrols sont piécieux, reprit Butler, il faut que Je me hâte 
d apprendre à votre Grâce ce que j'alteods de sa soumission aux ordres 
de ini>n maître Guilbume d'Urange, roi d'An(:lolerre. 

— Dites, monsieur, surtout uc craignez pas d'cuirer daus les plus grands 
détails. 

“ Pour Caire comprendre à votre Grâce ce qui me reste à rxig> r d'dle. 



Voici votre cape et votre ê|K^, monieîgaeur. — rAOS SO. 



Crou^lilbc le rcgariLi de nouveau atlcfiüvcment, croyant avoir allaire 
à un fou: puis il reprit après un monuînt de silt-ncc : — Si je vous al 
bien entendu. mnn-.iour, vous tenez .v me faire inmpreudro que vouj 
pouvez liMi tuer impunêmcut sous le prétexte, assez spécieux, feu con- 
viens, que je suis tléjâ mort? 

— Mais, certainement... mihnl-duc, c'est tout simple. 

— Vous irou\ez cela tout simple, nronsieur? 

— Je UC jM iise p.ns, mîlonbluc, que vous vouliez nier... ce qui est 
connu de tout le mond<*. dit Butler avec une certaine impaitcnce. 

~ Il me semble pourtant qn'à la rigueur... et sait» p.isser pour un 
homme d'un entêtement otilrageux, et qui a la rage de contredire tout 
le monde... Ju pourrais ju^q<^à un certain point nier que Je sois mort. 

— Je a'aurais Jamzb cm. milortkiuc, que vous pussiez plaisanter sur 
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(crrililc momeoU qui a dâ vous bb»or pour'snt de bien aflreux sou- 
veciirs. üii le colonel avec un sombre ctmiiieoienl. 

~ Certes. moi|<^k'iir, uo tel moiueut ne doit jamais s'oublier, jaiiLiis... 
ce qui est seulement assez dinkile, c’est d'en conserver la roéiuoire, dit 
CruuMilbe CO souiiaiil. 

Le colonel ne put retenir on mouvement d’iudigoaiioD, cl s'écria : 

— Vous souriez ! vous souriez! lorsque c’est au prix du plus noble 
sang que vous êtes ki... Ab I teUe sera donc toujours la recouuaiasaoce 
des priuces ! I ! 

— Je d<ds vous déclarer, monsieur, renrit impallemmeut Croirstillac. 
qu’il ne s’apil pas de reconnaissance (»u a'itieralitude ü;«ds cette arbite, 
et que... Mais, reprit Crouslillac, craignant di^ dire qncluiie bevue, mais 
il nu* semble que nous nous écartons siiiguliércnient oe la queslioo... 
je ptéfere parier d’aulie chose... 

— Je conçois qu'après tout un tel sujet d'entretien soit désagréable 
pour Votre Grâce. 

— Il Y en a de plus gaH, monsieur... certainement ; mais revenons 
au moiii qui vnos amène : qne roulez-vous de moi? 

— J'ai l'ordre, monscigueur, de vous conduire i la Barbade: de là 
vous serez transporté et incarcéré à la Tour de Londres, dont Votre 
Grâce a dd conserver le souvenir. 

^Mordioux! enprbon... sc dit Croustilhe. que cette per^'ctive 
était loin de séduire; en prison... à la Tour de Londres... Je vais aver- 
tir cet animal hollaudab de sa méprise ; le quiproquo ne me couviout 
plus. Diable ! à la Tour de Londres... c’est payer Votre Grâce et milord- 
duc un peu trop cher! 

~ Je n'ai p.is besoin de vous dire, milord-duc, que vous y serez traité 
avec les respecta qui sont dus à vos malheurs et à votre rang. Sauf b 
liberté, qui ne vous sera jamais rendue, vous serez entouré do soins, 
d'égards-.. 

— Après tCHit. se dit Croustila<', [murquoi me hàicrais-je de dissna- 
der cet ours du Nord 7 Je n’ai aucun espoir, Itélas ! d’iutéresscr la Barbe* 
nicue à mon mtriyre. Il me sembic que j'eulrevois vaguement que i'er- 
rcur de ce Flamand a mon endroit peut servir cette adorable petite 
créature. Si c«ll était, j e» serait ravi... Une fois .irrivé tn Auglelerre, 
la méprise sori reconnue, et on m'<-l:irgira. Or, comme il ratii, après 
tout, que je relourae eu Kuropc, j'aime bien mieux, si cela se peut, y 
retourner en princt, en nilord. qu'en passager-gr.ilis de maître Dauief. 
J'y gagnerai au moidsdeoe plut mettre de murdieUes en équilibre sur 
Ic'buut de mon i>ez, et de ne plus av.iler de bougies allunlée^. 

Le colonel, nruiiant lesileucc médiutirdu Gascon pour de l’accable- 
ment, lui dit u un ton n>uh)>v bnisquo : — Je conçois que votre Giice 
envisage aveè peine ravenir qui lui est destiné. 

— li y a Iden du quoi, nmusieur, ce me seutbie ; éiemeUemeut pri- 
sonnier à la Tour de l.ondres I 

— Oui, milurd-duc... Pourtant... vont oe jouissiez pet ki d'une ex- 
trême ltl»crid! peut-être celle vie <raDgoisfiet et d’inquiétudes couii- 
nuelIcN n'est pM à regretter beaucoup. 

— Vous v(Hilt*x Hic dorer U pilule, monsieur, comme on dit vutguirc- 
mciit; le motif evl biuable... toais vous me paraiisex bien ceruin de 
m’cmmerkT A la Bifbade, et de li à U Tour de Londres. 

— Pour remplir œtie mbsioii, milord'duc. j'avais amené evec moi 
un homme déterminé. Il est mort... mort d'une mort alTrcuie. 

Bt Rtitlcr tVémit malgré lui au souvenir de la mort de John. De 
sorte, moiislenr, que li.siiiieoaQi vous Aies réduit i vous-méme pour 
•ccompNr celle expédition. 

— Uul, nillord-diie. 

— El vous vous flattez à vous tout seul de a'eulever d'ici? 

— Oui, niüord>duc. 

— Vous eo êtes sûr? 

— Parbitemeol sûr. 

— Bt per quel miracle? 

— Il Q est pes besoin de ■iracics, milord, rien de plus simple. 

^ Puis-je seroir? 

— Sans doute, vous devex être instruit de tout, milord-duc, puisque 
Je compte principalement sur vous. 

— Pour vous aider à m'cinmeuer ? 

— Oui, milord-duc. 

— Le fait est que, sans me vanter, je puis, dans ccUe circonstance, 
si Je veux m’en mêler, vous être de nuclqui- secours. 

Apres un moment de rilenre, Butler reprit : — L'on ne m'avait pas 
exagéré b fermeté de Votre Grâce... il est iinpt»s.Mble de montrer pW 
de résolution et de sang-froid dans la mauvaise fortune, milord-duc. 

— Je vous assure, monsieur, qu'il me serait difBcik de la supporter 
autrement. 

— Si je vous fais celte observation, miiord, c’est qu'étant vous-même 
homme de sang-froid et de résolution, vous coinpnmdrez mieux qu'uo 
autre... qu'on pi'ut bciucnup enin’prendre avec du s:mg-fruid et de b 
résolution; or. je? n'ai pas d’autre ressource pour vous enlever d'ici... 

— Voyous, monsieur, si le moyen est bon. je serai le premier à le 
reconnafire. Un moment pourtant : vous seinblcz oublier que je oe suis 
pas seul ici ? 

— Je le sab, milord: madame b duchesse vient de vous quitter... 
die peut revenir d'un moment à l'autre. 

— fit non pas seule... je vous eo prévkai. 



— Fdt-eile accompagnée de cent Isoiiunes armés jusqu'aux deuts, ju 
ne crains rien. 

— Vraiment? 

— Non . miiord... je dirai plus... Je compte même beaucoup sur le 
retour de madame la ducheeee pour voua décider à me suivre, dans 
le cas où vous liésiteriez encore. 

— Monsieur, vous pariri en énigmes. 

— Je vous CO dirai tout à l'heure le nwt , milord : mais auparavant 
je dois vous prévenir que l'on est a peu près au courant de tout oe qui 
vous est arrivé dopub votre fuite de ixindra. 

— Kn lui niant ceci , je le forcerai a parier, et j’opprwKlrai |»eut*étre 
quelque chose de plus , dit le chevalier. Il reprit tout haut : — Quant à 
cein, monsieur, je ne le crois pas... c'est impossible. 

— t:cQutez-mui donc, milord-duc; il y a quatre ans vous avez ëpouae, 
en France , la ninilrcs.se de cette maison. Que ce mariage soit légal ou 
non , ayant éiê contracté après votre execution à mort , et par consc- 
queul pendant le veuvage de votre première femme... cela ne me re- 
^rdc |kis , c'est une aftaire de conscience cl de théologie. 

— Ueddi'mcDl , mou Sosie, le milord-duc, s’est mis dans une pMilion 
tout cxt'eptiomielle, se dit t^roiisiillac, on peut le tuer parce qu'il est 
mort, et il lient sc remarier parce que sa U-inme est veuve de lui. Je 
coinmcnn' n avoir les idres singuUerx'mont embrouillées, car, depuis 
hier, il se passe autour de moi des événements bien étranges. 

— Vous voyez, milord*duc, que mes rcDscigncments sont exacts. ^ ' 

— KxacW... exocU... jusqu'à un certain jioiDt : vous me supposez 
capable de ni 'être ftmarié après mon cvriiiion â mort , c’est au moins 

' hasardé. Que dlahlt, monsieur, savez-vous qu'il faut être bien sdr de 
lOD bit, au moine, pour prêter aux g«ms de pandlles originalités. 

— renez, luMord-du'^, vous ne vous crovez pas sans doute «o muo 
iiouvoir... et vou- plaisantez... votre gaieté ne m'étoonepas, iTalIfeurs; 
Votre Grâce a conservé iia liberté d'esprit dans des circunslucés plus 
graves que edie-ct. 

— Que voulez-vous, monrii-ur! b gaieté est la riebesse du pauvre... 

~ Milord-duc ! s’écria le colonel ouo ton sévère, le roi, moD maître, 

ne mérite pus ce reproche... 

— Quel renriiche, moniteur? demanda le Gascon sliipébU. 

— Votre Grâce dit que la gaieté est la ricliease du nauvre. 

— Eb bien I mooaicur, je ne vois pas eu quoi cela msuUe le roi, votre 
maître. 

— N’cst-ce pas dire, milord, que parce que vous vous voyea en pou> 
voir do mun nutlrc, vous vous regardez comme déjiouiUé de tout? 

— Vous éhs sU'ceplible. monsieur. Rassurez-vous. Celte réOexioo 
éLiit purement philosophique, et u'avail iiuDcumoI trait A ma polilioQ 
particulière. 

— C’est différent, iiiUord-duc ; aussi m’éionnals-je de vous entendre 
parier do votre pauvreté. 

— Parbleu ! cela m'irait bien de crier miaêre. dit Croustilbe en riant. 

— Pou de fortunes cgaleul encore b vûire, monseigneur. Les 5cn>- 
mes énormes que vous avez tirées do la vente d'une partie de vos pier- 
reries seront conservées à vous et aux vûlres. GuiUsame d'Orattge, 
mon nullrc, n'est pas de Ceux qui enrichissent leurs créatures par lu 
confbcailon dea biens d'eonrtnis politiques. 

— Je UC te savais pas si riche, pauvre Croustilbe, se dit le Gascon. 

Si j'avais prévu cela, combien j’aurais peU avalé de bougies pour la 
piu!» granoe récréation de cet snloul maria de maître Daniel! Puis il 
ajouta tout haut : — Je reconnais â ceb b générosité do votre maître, 
monsieur: ainsi, mes grands biens, mes ir^rs... fit le Gascon ajouta 
tout bas : Cela fait toujours plaisir de dire une fois dans sa vie : rues 
grands biens, mes trésors. 

— Le roi, mon muiire, milord-duc, m'a ordonne de vous dire que 
TOUS pourriez faire fréter un n.ivire pour conduire en Angleterre toutes 
vos richesses. 

— Ohl mes vieux bas roses! mon vieux justaucorps vert ! mon leutre 
pelé et ma vtdlle rapiere. scditCroustillac: voilà mon vrai domaine, mes 
vrais mculdes et immeubles. Il ne faudra pas une Halle marchande pour 
les itansporter. Puis il reprit tout haut : Mais revenons, monaieuf, r>u 
sujet qui vous amène et aux découvertes que vous avez faites sut luu 
vie passée. 

— li y a (rois ans, milord-duc, vous ôtes venu habiter crite De, res- 
tant iiivlhiblc pour tous et faisant ré|»andrc. par un flibustier cl autrrt 

ens â votre solde, les bruits les plus étranges sur votre habitation, ah|| 
'eu éloigner les curiu’iix. 

— Je n'y comprends plus rien du tuul, pensa Crouslillac; b Barbe- 
Bicoe... non... b veuve... c'est-â-dirc, non... la duchessc... ou |ilut.’>l b 
femme du mort... qui est veuf... non... cnfiD la fi-minc de iiim'-ortc 
qui... n'est donc (tas du dernier mieux avec ces trois drôle»? Pourla'it 
jni vu... de mes yeux scs étranges privautés avec eux ..j'ai culen .'u... 
Allons, allons, pour peu que cela dore, j'eu deviendrai mu... je coni- 
iiiciicc â me trouver stupide et â voir uuu lufiiiîté de ili.'indcUcà romameu 
dans rioiéricur de mou cerveau. 



LE M»RNE-Al -DIABLE, 



57 



CU\PITnE XIX. 



Lâ MirpriM. 



Riiiler coiuinuA : » m:iii(r:uvreA <le éniisAsireft furem coii- 
rooitée» (j uü plcio succès, nûlord iluc, et i) fillul le plus traoiJ iiusnrd 
|>our que voire «sisleiK‘>:i fiU ré^ékie à mou maître, il y a tli-iu m >is, et 
putii' lui jppretidri- qu’à vulre iu^u, ou de vutre pleiu couscuteiueul, on 
voulait f.iire de vous, mikjtd-duc... iiu dtmgereiit iuslrmucnt... 

— l>e moi, un iu'<lrum('ui? ol quel iustruiiieni, mou>icur 7 

— Voire Grâce le sait au»si bien que moi i les politique-' du cabinet 
de Versaillt s et de la cour papiste de âdint'Gcnnain ue rc< iileiil devant 
aucun ino)en; peu leur importe que la guerre civile déchire lunctciiips 
uu malheureux pays, pourvu (pie leurs projets réussisseuC. Je u ai pas 
besoin de vous en dire davantage, milord. 

— Si, niousk-ur, si, je dé->ire que vous m'en dUics daraiilage, Je veux 
voir jusqu'à quel point ou a abusé de votre crédulité. lv\pllqu«i>vous, 
mousieur, expliquez>vou8. 

— La preuve que l'ou n'a pas abusé de ma crédulité, milord, c'est 
que nia mission a pour but de ruiner les prujets d'un envoyé de Kranoe 
<jui. d'arciKÜ ou non avec Voiru Grâce, doit arriver ü'uu moment à 
l'autre dans celte Ile. 

— Je vous donne tna parole de geulilboinnM, monsieur, que j'iguo* 
rais l'arrivée de cet envoyé français. 

— Je dois vous croire, milord. Pourtant, certains bruits avalent au- 
torisé lo roi, mon malla\ à penser que Votre Grâce, oubliant ses an- 
ciens ressenlmienls contre Jacques Stuart son onde, avait écrit à ce 
roi détrône pour lui oITrir bcs serTk-e».* 

— Jacques Stuart étant détrôné, dit Croustilbe avec un accent 
reuijili de dignité, cela cliaD};caii singulièrement la face des choses, et 
j'aurais pu ainsi condescendre envers... mon onde... à des démarches 
que ma mrXé ne m’aurait pas permises auparavant. 

— > Ausai, milord, (k votre poiul de vue à vous, votre résolution n'eét' 
elle pas manqué de généio>ité. 

— Sons doute, j'aurais pu parûiilemenl, sans me commeilro, me 
rapprodicf de... d'uu roi détrôné, reprît inirëpidciueul CtuusUUac, 
mais je ue l'ai pas bit, je vous eu jure ma foi de gentiihoinroe. 

— Je crois Votre Grâce. 

— Eli bien, alors, votre miaslou n'ayaot plus de but... 

— Vous comprenez, milord-duc, que, malgré b |aranlie de votre 
parole, les circonstances peuvent cluu^cr, et vos résolutions changer 
comme les cirroostances. L'espoir d'arriver au trône d'Angleterre peut 
faire oublier bleu des engagements ou éluder bien des pruuicssos, mi* 
lord-duc. Loin de mol b pensée de vouloir récriiniiUT le passé: nub 
Votre Grâce sait ce qu'elle a sacriné lorsqu'elle a voulu porter une 
main audacieuse sur b cotironue des ïrob-Hov aumes ! 

— Peste! se dil Croustilbe, il p.irail oue je n'y vais pas de main 
morte, et que décidément je suis un gaillard à eticager bel ci bien. Si 
je savais coniineiit tout ceci liuirj, je m'amuserais beaucoup. 

— Le roi, mon iiulire, ue peut pas oublier, iiiilord-duc, que vous 
avez porté voa vues jusque sur le trône. 

— hh bien! c’est vrai, s'écria Croustilbe avec une expression de 
franefaise spontanée, c’est vrai, je ue ie nie pas. (Jue vouI-z-youv; l'am- 
bition, b gloire, l'entrainement de b jeunesse. Mais, croyez-moi, mon- 
sieur, ajouLvl-tl avec un soupir en parbnl d'un ton inébneolique et 
éhfgiaijuc, croyez-moi. l'àgc nous mûrit, nous rend sages ; avec les an- 
□érs l anibiiloo s’éteint, on vit coulent de peu d.ins la rciraite. Une fols 
(raiiquille dans le port, jetant un regaid idiilosophiquc sur les wages 
des passions, ou cultive les champs |katemcls .. quand on en a... ou du 
mo'ins oo regarde couler en paix le fleuve de b vie... qui va bicniùt se 
perdre dans l'océan de l’étertiké. Eu un mot, vous comprenez, mon- 
sieur, que si, dans notre première jeunesse, nous avons pu nous bisser 
aller à d’audacieuses visées, il ne s’ensuit pas que dans notre âge mûr 
nous n’en rcconnatssions pas la vanité, toute la vanité. Je vis obscur 
ei tranquille au sein de mou intérieur, avec une jeune femme char- 
mante, aimé de ceux qui m’entourent, bi-^int un peu de bien. Alil 
monsieur, voib la seule existence qui me convienne; je n'bésUcrai 
donc pas. eu conrimiaüon de ces paroles, à vous jurer de ne jamais 
dever U moindre prétention au trône d'Angleterre; vrai, fui de genlit- 
homnie. Je n'en ai pas la moindre envie. 

— Je n'al malheureusemeol pas, inilord-dnc, le droit d'accepter votre 
serment : le roi, mon maître, |^ol seul le recevoir cl y voir, si bon lui 
semble, une garantie suflMante contre de nouveaux troubl(*s. Quant à 
moi, ^ai ordre de conduire Votre Grâce à Londres, et je dois retnplir 
nu mission. 

— Vous êtes persévérant, monsieur. Quand vous avez une idée, vous 
y tenez beaucoup. 

— A qiiehjuc prix que ce soit, milord-duc, je remplis les ordres qui 
me sont donnés. Vous devez voir, au calme qui préside à notre cnlre- 
tko, que je ne doute pas du succès de rooo enu^irlsc; à celle heure 



I que Votre Grâce s.-dt les mmifs qui me font agir, je ne dooie pas qu'elle 

' ne me suive sans taire b inoindie résistance. 

j i'rousiillar avait prolongé ronlreiien anlant qu'il l'avait pu; il lui 

I blhiii dériiléiuMii suivre k « oloitel oo lui avouer b vérité. 1^ Gascon 
dit à Ruikr : — En '^uppo>au(, mote-ieur. que je consente à vous suivre 
do bon gré, quel sera imtiv oi dre de marche, comme on dit? 

— Votre Grâce, toujours alml les maius liées, me pemiellra de lui 
offrir mon bras gauebe: je tiendrai mon poignard à b main droite alin 
d'être prêt à tous frapper en ras d'alerte, milord, et noua nous diri- 
gerons vers votre maison. — Ensuite, mom>ieur7 

— Une fois :*rrivé cliez vous, mdoni, vous ordonnerez immédiate- 
ment à im de vos esclaves d'.iller avertir vos né-gres piVlieurs de prépa- 
rer leur ban]uu; elle nous sufTira pour nous transporter à b Barbaüe. 
Dans celte ili>, nous trouverons uu lùiimeul de giu'rrc qui m'niiciHl. et 
à bord duquel, monseigneur, vous serez iranspotté à Londres cl remis 
entre les rmiins du gouverneur de la Tour. 

— El vous vous imaginez sérieusement, monsieur, que je donnerai 
iDoi-méme I ordre de prét»anT loiil ce qn'll faut pour mon enlèvement? 

— Oui, luonseigoeur, par une raison fort simple : Voire Grâce sent la 
pointe de ce poignard' — Oui. sans doute... vous en revenez loujours 
li... vous vous répétez beaucoup, moihimir. — Wous aulres Elumamls, 
nous avons p«.-u d'iinaBin.itioii... que voulez-vous. ,. il n'y n rien de plus 
brutal que nos procéiics; mais rtfu9«ir, voilà l'iiuporinnl : or, ce brin 
d'acier me sufUt, car si vous rcfu»>‘r. d’oliéir à la moindre de mes injonc* 
lions, milord-duc, ainsi que j'ai déjà eu l'hontieur de vous en prévenir, 
je TOUS lue Sans mlsérkorde. . 

— J'ai aussi déjà eu riioniieiir de vous dire, monsieur... qu<t votre 
moyen neiiiatiqtuU pas d originalité.,, mais j’ai desesebves... des amis, 
nuinsieur, et vuiiSMiilcz bien malgré votre bravoure... — Mon Dieu, 
milortl... si je vous lue... il est évidiMit que je serai tué à mon tour, soit 
par vos esclaves soit par vr»s i\mes damnéci de b flibuste ou du boucan, 
soit Ciiflo par les autorités franç.ibes qui seront parfailcnicnl dati<i leur 
droit de me faire fnsill. r, car je suis Anglais, et je m introduis en teinjiz 
de guerre dans celle Ile. qui est considérée eonuHe une place forte. 

— Vous voyez donc bien, monsieur, ma mort ne serait p.is Impunie. 

— Bq acceptant celle misfeion, j'ai fait d'avance le sacrifiiT de ma 
vie ; tout ce que je veux, milord-diic, c'est que vous ne soyez plus pour 
mon maître un sujet de crainte,., pour I. Angleterre un sujet de troubles; 
k roi Guilbnme naime pas le sang, mais il hait la guerre civile. Votre 
réclusion perpéindle ou votre mort peuvent seules le rassurer ; eboisis- 
sei donc, milord-duc. entre le poigiuid ou la prison, Il le but: vous 
serez mon c.aplif ou ma victime Encore un mot, si vous n’étiez pas alw 
aolunient en mou pouvoir, je uc vous dirais pa«. au prix de ma vie, ce 
que je vais vous dire. — Parlez, mousieur. 

— Celte loufldcure. en vous prouvant le mal que vous pourriez faire 
à rAngleterro, milord-duc, vous prouvera aussi de qiiL-l intérêt il est 
pour le roi Guiilamne qu'un ciim-mi tel que vous soit dans l'impossibilité 
d agir; les pariis;ms de votre première révolte, qui vous ont vu üéc.xpi- 
ter sous leur» yeux, gardent encore de vou' les plus diers souvenirs. 

— Vraiment?... ça ne m'étonne pas de leur part, et c’est d'aulaut 
plus désintéressé à eux qu’il y avait tout lieu de croire que je uc pour- 
rais jamais les remercier... Puis le GaM;on se dit ; Il Lmt que ce Fla- 
mand, qui parle du ^(^ste aasot sagement, ait un coup de marteau... uno 
idée lixe à rendroil de mon cxécuiion. 

Le colonel reprit; — Ab! milord-duc, voua payetclier votre Influence. 

— Fort cher, lré»-cber. trop cher, monsieur... pour ce qu elle est véri- 
tablement. — Pourquoi vouloir le nier, milora, puisque vos ennetnia 
mémesb rcconnai&sent7...Qu.iiid rm«^ongequc vus partisans conservent 
comme de pieuses relique» des buibeaux de vos vêtements imprégnéii (îe 
votre s-ing, que chaque jour ils pleurent votre mort... noe aeraU^cc dune 
si vous reparaissiez tout à coup .à leurs yeux ? Que d’entbousiaMue n’exci* 
leriez-votis pas? Je vous le répèle, mUurd: c'eat parce que votre tn- 
flueiice peut être fatale dans ces temps de troubles, qu'oo doit à tout 
prix b neutraliser. 

*— Poignarder quelqti'un ou l'emprisoaner éternellement, vous appe- 
lés ça ncutro/i'icr unr inflnmet, dit Croustilbe. A ta bonne heure... ça 
se dit probablement comme ç;) en politique... Après tout, je conçois la 
déllanec que je vous inspire, car je suis un iucorrtgibk; conspirateur. On 
me coupe b tête devant mes paririans, croyant que ça va peut-être m'a- 
mender ! Point ! Au lieu do tenir rumpic de ce patcroel averüssemenl, je 
conspire de plus belle; il est évident que ça doit finir par impaticnier 
votre mathe... Eh bien! monsieur, il s'impatiente à tort; car, uue der- 
nière fois, je vnu» ducbre soleuucllemenl cl à la face du ciel que je ne 
conspire pas, nti'il peut dormir en paix sur son trône, et que sa cou- 
ronne ne me l’ait pas le moins du monde envie... Ceci esl-tl asseï clair 
et assez catégorique, monsieur? 

— Très-clair cl très-raiégorkidc. rnUord : mats je dois exécuter les 
ordres que j'ai reçus. Lorsque nous serons chez vous tout à l’heure, 
j'aurai riioimeur de vriustommoniquef uoe lettre autographe do S. M. le 
roi Guübumc, qui ne vous bksrra aucun doute sur le but et rautoriié 
de la mission dont je ^iiis chargé... Allons, milord, résignez-vous, c'est 
le SOI l de la gtterre- D'ailleurs si vous béBitcz, je compte sur un puissant 
auxiliaire... — Kl lequel? 

^ instruite par moi du sort qui vous menace, vous voyant sous lo 
coup de mon poignard... — Toujours son étemel poignard... U esi (n- 
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Mipporuble avec ton poigiiard. p«OM CromlUbc : ü n'a que ce uot-U... l Force An à Crou&tillac de ae réugner à toutes ks suites de son qaiprO' 

•4 .« ’ regrctU siiM'êri'aieul de n'uvoir pu se dd^uuer plus cfTieacerntiit 

— Hadat^ la duchesse, reprit Huiler, aimera mieui vous voir prison- pour h ^rt^leuc. car il nu doutait ^ que sa ruse oe fût découverte 
nier que tué... oo sait cuinbieo elle vous aime, coiubieo elle vous est au momenl où il iivellrait le pied dans la maisou. Il cul bicnlOt uue autre 
dévouée... Elle dooiveraii sa vie (»our vous; elle conlribncra ilouc, j eu , craiote. Lu Caraïbe, voyaul C^ou^lillac revenir accompagné d'un étrao- 
suik sùr, à vous faire envisager sagement votre position... Maiuteuaiii, ger armé jusqu'aux dents, pouvait attaquer le odoiiel. ür. ce dernier 
Diilord-duc, choisisses : ou appe-lei quelques-UDS de vos gens s’ils peu- avait rveltemenl expliqité i raventurier cotnnienl. ù la première agres- 
venl vous cuteudre, ou coiiduisci-moi clvex vous, car U faut bâter votre slou, il serait obligé de le tuer sans miséricorde. Le chevalier conmiença 

h trouver sou rùlc moins divertissant et ù maudire la sotte curiosité, l'im- 
Nous devons le dire ù b louauge de Croustillac, apprenant que ta prudmie étourderie quM'avaieut ainsi jeté au milieu d'une position aussi 
Barbe-Bleue était mariée à un grand seigneur iuvisibie qu elle aimait compliquée que dangereuse. 
paseiuDDcaicnt, et qu’ou le prenait pour ce grand seigmmr, il se résolut 
généa’usemeut à ètie utile à b jeune reuum*. eu prolongeant le plus 

possible le quiproquo dont il était victime, et eu se faisaut emmener pri- CÜAPITBS XX. 

sonuicr à la place du milord-duc iuconuu. lleureut de songer qu’Angele 
lui aurait uue grande obligation, le (îascou sc r<^na donc courageuse» 

BDODl à subir toutes les conséouenccs de U posiUua qu il avait acceptée ; U départ, 

teulenvenl il ne savait de quelle manière sortir du Mun>e-au-Dbble sans 

3 ue son stratagème fût dci ouvert. — Milord-duc, je suis ù vos ordres ; 

but absulutneul partir à I iusiant, dit le colonel avec impatience. — » L'esprit de CrousUUac était trop mobile et trop aventureux pour s'ap» 

C’est moi qui suis a vos ordres, reprit le clievaliiT, qui voyait avec un pcsanlir longtemps sur de craintives cl tristes pensées ; il fil le raisonuo- 
certain effroi arriver le moment critique de cet entretien. ment suivant : — Ci'jourd'liui, comme toujours, j'ai peu ou prou i per- 

üne idée lumineuse frappa Croustillac ; il crut avoir trouvé le nioyeo dre ; si je parviens à sortir de b maison, je ctMUitiue de passer pour le 
d'écliapprr à cc tbuger et de sauver te niysiérieut mari de b Bai^ mystérieux niilord*duc et je suis traité en prince jusqu'à ce qu'on s'aper- 
[Ueue. — Ecoutez-iuoi, monsieur, dit l'avcniui icr rn prenant un air di- coive de ma su|>ercberie ; alors je redeviens Gros-Jean comme devant, 
giic et pénétre, je vous donne m.v parole de geiiiiihonune que je vous ol j'ai rendu un grand service à celle jolie petite Barbo-Bleue qui s'est 
suiv rai tibremeul partout où vous me conduirez : mais je voudrais que moquée de moi, mais qui m'a ensorcelé, car elle m’intéresse plus que je 
la diicliesse, ma Ânmne, oe fût inslniite de mon arrestation qu’après mon oe voudrais, plus qu'elle ne le mérite peut-être ; car, malgré son amour 
dc{kart. pour ce mari invistlilc, clic m'a paru furieusement tendre avec le bouca- 

» Commeut. inilord-duc, vous vous résigneriez à abandonner nier et cet autre animal d'anthropophage. Entiu. il u'iiiiporie... si c'eNt 

dame votre femme... sans lui faire coouallre votre triste position? mou caprice de me dévouer pour cette petite femme? j eu suis bien le 

— Oui, à cause de rabuus à moi connues... ol puis, je liens à n'épar- nuUre : oui... mais si au contraire je oe puis sortir de céans? mais si 
gner des adieux toujours déchirants. le Carailie s'en mêle? ça se giie-'-. H est ebir nue je suis tué comme un 

— Mes ordres ne coiiccntanl que vous, milord-dac. dit le colond, vous ebien par cct épais Fbmand . Commeut donc taire pour échapper à ect 
êtes libre d'agir, au sujet de madame la duchesse, comme bon vous sem» inconvénient ? Dire maiuteiiaut à rhomme .nu poignard que je ne suis pas 
blcra. Ricu de plus facile, cc me semble, que d'atteindre le but que vous son milord-duc ?... cela me sauverait pcni-êire... M;ii» non. non. ce sc- 
vous proposez. Si madame votre femme s'étonne de votre départ, vous rait une bcheié, ci de plus une liebcié inutile, car, pour m'imiitêcher 
prétexterez de l'impérieuse nécessité d'un vuyage de quelques jours à de jeter l'alarme dans b maison, ce buveur de biere m'expédierait im- 
Saint-Pierre... (juaut à nu présence ici... vous l’expliquerez aisémeot... iiiédblemcal... oui. oui .. malgré m.i parole (k* geiiiilhuiiKne de ne pas 
Nous partons... et votre chaloupe nous conduit à la Barbade... chercher à m'échapper, il me serre loujuur» de près. Murdioux [ qtreect 

— Sausdouie.sausduule. dit le Gascon cmbarras»é ; car il voyait une homme-lâ est donc ridicule avec son poignard... Dah !... sou {mignard... 
foule de périls daiish« iiroposUions que lui faisait le colonel, saus doute, H ne me tuera qu’une fois, après tout Allons, courage... courage. Ci mis» 
mon départ pourrait sc'xpliqurr fadlcnicui ainsi: mais, puur donner lilbc... et surtout uerélléchis |ras, cela te porte mallieur; tu ne fais ja- 
des ordres aux nègres pêcheurs, il budra faire du bruit dau» la maison, mais de plus lourdes sottises, de plus énoinics bévues que lurMpze lu 
éveiller ainsi ralteulion de ma femme... Elle e»t exirémeiucnt craintive raisouncs... Abaudouue-tui à ton élude, comme toujours ferme les Vc-ux, 
et s'aUrme de tout... Voue présence ici, monsieur, où nersonue au et va de l'avant. 

monde ne peut s'inlruduire, lui doimcra des soupçons... et ils aincueront H arfonni par ceiU! belle logiq^ue, le cbevalter reprit tout haut : — Kli 
n^essairemenl la scène pi^bb à bqudlc je voudrais échapper à tout bien* moiisteur, {iuisi|u'>l faut ansolumeut passer par U luaisou pour sur- 
prix. tir d'iri... iturclious. 

— Mai» alors, milord, comment faire? , — Muu>e-gtieur, dit le culoiicl après un momenl d’ItéduUon, vous 

— Il y a un moyen infadlilde, monsieur; quelque dangereux que soit | m'avez dutme voire parole de gentilhomme de ne p'. «ous éilmppiT. — 
te diemin par lequel vous vous êtes introduit ici. preuons-le; uuussor» ! Uui, niotibieur ! — Mais vos g«-iu pcuveul vouloir vous délivrer. — Ata 
lirons de l'ile à l'aide du moyen dont vous vous êtes servi pour y entrer. | vie est cuire vos mains, niousicur, vous avez ma parole ; je ne pub rien 
Uue fois à la Barbade, j'instruirai ma femme de révénemenl... du irud ) de plus. 

événement qui o>e sépare d'elle à jamab, et vous me jurerez à votre tour i — C'est juste, monseigneur .. nuis alors, dans votre lutérèt. préve- 
qu'clle ne sera pas inquiétée apres mou départ. | nez vos esebves que leur moindre tentative « outre moi vous coùlcrait la 

— Nallieureusemcul, miloru, ce que vous me proposez est impossi- : vie, car j'ai juré aussi, moi, de voii> emmener mort ou vif. 

bic. — Comment <«'b ? — Je sub venu par la raveriie du pêcheur de — Ce ne seia pas ma faute, uiousieiir, »i vous ne tenez pas votre scr 

perles, milord. — Eh bien! allous-nous-eii par la caverne du pêcheur de ment... Maicbons... 

perles. — Il est donc vrai.~ milord... vom ignoriez la communication ' El le chevalier et le colonel s'asattcereiit vers b mabnn. Rutlcr 
secrète qui exblail entre celle caverne et ! abiuie qui cerne voire parc? ■ tenait le bra> de CrmiNlUiac stius suu bras e.m Jie, et avait lunjour» 1a 
— Je l'ignorais complètement... mais puisque celle comiuuiilcation main sur son {Kiiguard ; non qu'il duuiât de la parole de son firisonnier, 
exbtc. scrvuii'^-nous-en )Kuir partir. mais les «isdavcs du .Murue-au-lJiable pouriuîenl vouloir délivrer leur 

». Mais c’ol iinpns!,ihle, milord ; ou ne {veut parvenir dans riiilérieur maître. CroiislÜbc et HuUer li'êiaienl plus qu'à quelques pus de b mai» 
de celle ta' crue «pi en s'alMiidonnant aux vagues qui \ou» préi ipiicnl son, lorsqu'au ü^-lour d'une allée obscure ïb virent s’araiieer une fenntie 
au Amd d un be H>uie>rain, apres vous avoir fait franchir mie cabractc. vêtue de blaiH.'. Le coluuel s'arrêta, serra furtemeut le bras de sou pri- 
— El pour sortir de cette caverne? — II faudrait. uiilurJ, remonter suimier, el lui dit tout bas : — Qui est là? Mon>: igiieur. auTlis>ez celle 
une chute dèau do vingt (lieds de haut... — C'est lru[i fort pour moi... femme, prenez g.irdc qu’elle ciie. — C est b Barbe-Bleue, je suis (leidu! 
Atusl, le Iràlimeut qui vous a amené en dehors de celle caverne... elle va pousser des erb de paon et tout découvrir, pema Croustill.ic. 

— Est parti pour la Darbadc, milord... Il n'avait pu approcher de celle A sou grand étonnement, la femme s'arrêta et ne dii mol. La; Gascon 
partie de rilc, nuigié les croiseurs frauçab, que parce que ccUe cùle esl s'écria : — Qui donc est b? — Fail»il donc si noir que moo^'igixeur ue 
iiubordable... — Je conçois que ce chemin ne soit guère |>raticrible, reconnaisse pas Mirette? dit b voix bien couuue de b Barbe-Bleue, 
dit le cbevaher acavblé. Croustillac resta muet, conloudu. La Barbe-Bleue l’appelait aussi uk>u- 

— Si vous m’eu croyez, milord, vous vous bornerez i annoncer à ma» seigneur, et clic prcuaille nom de Hirclte.— Moidioux ! sc dit-il. je u'y 
dame b duchesse qnc vous vous absentez pour quelques jours .souleim'iit. conipreuds plus rien, inaiNpIus rien du tout, du tout... ceb devient de plus 
J’ai Am dans votre (varolc <te geiilillionime que voua ne ferez aucune len> eu plus obscur. Ci st égal, tenons-nous femre cl jouons serré. — » Quelle 
lalive pour vous échapper de mes mains. — Je vous ai donné celle pa- est cette femme? lui dit tout bas le colonel. — C’esl... c'csl b fcmiivc de 
rôle, moiiricur. coufiunce ikz ma femme, répondil le dievalicr. 

— J'y croîs, milord... el mon [luignard me répond de son exécution. Angèle rejiril:— Mouseigneur, je venais dire à Votre Grâce que luaibuxe 

— été en offel bien éiomié si le poignard u’avail pas reparu, s'e»t couclnx ua peu soulTranle... mais qu elle dort à celte heure. — 

l>eii>;i Croustillac. Il croit parfaitement à ma parole... ce qui ne l’cmpê- Tout nous sert, monseigneur, dit le colouel à voix 1 ms>.u à Crou»tilbc« 
cIk' p. s de cro'ifeaiiLint à son piégnard.... Ilorilimix! celle délianct’ ... madame la diichc^sc dort, vous pouvez partir sans qu'elle s'aperçoive de 
Mab n ne s'iigit pas «le ceb. Que faire'/... que faire !... l a duches:.e u'csl ricu. 

(»..s prévenue : le*, iscbves ne m'obéiruul pas si je les commande. C'est i Angèle, qui s'était approchée, ri'prit d'un air effrayé en rccubni vive- 

iuii... me voici au b«>ui de mou rouleau de mensonges. . . I meut : — Ah ! mou Dieu I uub Votre Grâce u'e»i doue pas seule } 




LE MORNE-AU-DIABLE. 



39 



— Monseifoeur. dit le colooel. il elle ponueuncri.c'cafaiide vou»! 

■ — Il’ute pas peur. HireUe, dit le cbevalli r. unie peur... Pciulnut 
que tu • tais auprès de lua femme, mousieur e»t outre ; U arrive du Fort* 
Rojil pour... di'S oflàirei très-preMées ; il but que je sorte k riniUaut 
pour l'accompagner. 

-> Si lard, luouacigueur i mab voui o'y souges pas... Je tau préve> 
uir uiadame. 

— .^UQ... nou... je te le défoods; mais. db«moi. j’aurais tout de suite 
iK’soiit des iii'gres pùclicun et de leur chaloupe... tiis-les prdveuir. — 
H.iis, moiisoigucur... — Obéis, ~ Ce D'est pas diflicile... c'est dcinaio 
nutiii joiirde pcchceu baulemer. les uoirsdui\riit étruniaiiiteiiaiil proU 
à partir... pour être nvaot le jour à l'ause aux Cuimaut, où est mouillé 
leur bateau. 

«— Huo^ifliteur. tout nous secoude. voua le vovei. partoDs, dit le co* 
lûoct k voix basse. — C'est ëtuDuaiit curome la rUrbe*Bloi»e va au-de- 
vant de tocs demandes, et i omnie elle facilite mon départ, se dit Crou^ 
lillac : il y a U-d(isoua quelque clrose de bien étrange... Je n'avais peut- 
être pas tout à (ait tort de l'accuser de magie ou de iiveromuucie .. 
Puis il reprit tout haut : — Tu vas nous faiic ouvrir les portes du de> 
hors, MIrrtte. et orduuncr aux noirs de so pn-parer à rinstaut mémo. 

— Eb bien! ajouta Croubtill.ic en voyant la jeune femme rester im> 
mobile, ne m'as4u pas entendu ? — Cet laiuciiieut, monseigneur ; uuib. 
comment, Votre Grâce veut abs^uluiDent... 

— Monseigneur, ma Grâce!... Voilà une bettre que tu m'appelles 
ftinii devant un étranger, dit le Gascon d'un air courroucé. |wu>ant 
Caire un coup de matire; que serait-il anivé si monsieur n'éialt pas 
dans le secret'/— Ob ! ju sais bien que si cet étranger est ici à cette 
heure, c’est qu'on peut parler devant lui comme devant Vuire Grèce et 
devant madame. Hais esKe bien possible, monseigneur, vous voulex 
absolument partir.. . 

— La fine mouche veut avo'ir l'air de me retenir pour mieux jouer 
son rôle, pensa Crouviiilac. Mais qui l'a instruite, qui lui a si bien tracé 
ce rôle? Uécidément 'il doit y avoir de la nécromaucie là^ledans. 

~ Mais, monseigneur, reprit Mireite, que dirai-je à madame? 

— Tu lui diras, reprit le (Muvre Groustillac avec un aticudrisieineDt 
que le coloucl attribua à des regrets bien naturels, tu lui diras, â cette 
chère et bonne feninie, de n'avoir pas d'inouiotude, entead»-ut bien, 
Hirettc, pas d inquiétude ; assure-la bien que le petit voyage que je vais 
faire est absolunreul dans sou intérêt, dis-lul enfin de penier quelque 
fois k moi. 

— Quelqucfo'is, monseigneur ? mais madame y pense, y pensera tou- 
jours, répondit Miretle d^joe voix émue, car elle comprenait le sens 
caché des paroles de CroastiUac. Soyei tranquille, monsdgneur ; ma- 
dame sait combien voua l'ainK'Z, et elle n’oubUe rien. Xabvous serex 
ici demain avant son réveil, n'eat*ce pas ? 

— Uui, dit Groustillac, ccrt-tineineni, demaio matin. Allons, Nbetle, 
dépèchc-lui de prévenir les nègres pécheurs et de filtre ouvrir la porte 
de la vodtc : U faut que nous pariioits sans délai. 

— Uui. monseigneur: en thème temps je vnns apporterai votre épée 
et votre manteau dans le salon, car la nuit est froide dans la muutagne. 
Ail 1 j'oubliais, voici votre bonbonnière que vous perlez toujours avec 
vous, el que vous aviez bbsée chez madame. 

Kii di>anl ces mots, An^ele donna au Gascon une petite bollc, lui 
aerra vivement la main el disparut. 

— Vive Dieu! milord-dne. les choses ont mieuz tourné que je ne 
rcspér.vis, dit le colonel. La maison esl-ellt' encore éloignée? 

— Non. après avoir monté celle dernière rampe noui y arrivons. 

Eu cffci, au bout de quelques minutes Butler et son «iplirontrcrenl 

dnus le salon: le chevalier y trouva At^èle coiffée d'un madrus et vêtue 
d'une longue simarre qoi cachait sa taille: la Jeune femme montra au 
chevalier on manteau qu'elle avait dè|H)sé sur un fjuieuil. 

~ Voici votre cape et votre épée, monseigneur, dit-elle à Croustillac 
en lui i‘emeUanl uue rapière magnifique. Mainteiiaot je vais voir si les 
eoclavee sont prêts. 

Ce disant Angèle sortit. 

L’dfH-cdonl oo vient de parler était aussi riche par sa matière que 
curieuse par sa fonne: la garde était d'or massif; sur la coquille, on 
voy.ait émaillées les armes royales d'Angleterre ; la imigme rcprë>enlait 
iin'lîon debout, et sa tête, sunnoDiéc d'une cr>uronne royale, scnaii de 

f iommeau : le baudrier, d'une grande riclicsse, quoique terni par un 
réqiieut usage, ét-iit de velours rouge brodé Je perles fines, au milka 
desquelles les leltrcs C. S. étaient plusieurs fois reproduites. Aranl que 
do passer le baudrier. Croustillac dit au colunel : — Je suis votre pii- 
sonnicr. monsieur, puis-je garder mon épée? Je vous réitère nu parole 
do n'en (aire aucun usage contre vous. 

Sans doute celle arme historique était eounne do colonel, car il ré- 
pondit : — Je savais que celte royale épée était entre les mains de Vo- 
tre (irôcc: j'avais ordre de la résider dans le cas où Vous me suivriez 
de bon gré, monseigneur. " 

— Je coraprends, sc dît CrnnsiIIbc. la Barbe-Bleud'conilnuc à agir en 
One mouche. Elle me décore ainsi d'une partie de .il défroque du mi- 
lord-duc mystérieux pour ai gmciucr encore l'ecmir de ect ours (!>• 
niand ; tout mon regret est de ne pas connaître mvt> nom. Je sab, il est 
vrai, que j'al eu le cou coupé : c'est déjà quel(jw chose, mais va no 
suffit pas pour constater mon klenttié, comme disent les gens de loi. 



Enfin ceci durera ce qu'il plaira à Dieu: une foli que j’aurai tourné 
le» lahms. la Barbe*Bkue meltra sans doute son mari eu sûreté : c’eut 
le principal. Maintenant aiTublons-iMH» du manteau, et moti déguiae- 
ment sera uns doute complet. 

Cevètcmeul d'une coupe particulière était bien, avec une sorte île 
camaii eu dnp rouge galonné d'or; on voyait qu’il avait dû tongtenips 
servir. Le tulum-l dit au chevalier ; — Vous êtes fidèle au souvenir de 
b journée de Bridge-Waler, mpm^eigueur! 

— Iluin... buin... Iklek, comme ci, comme ça... cela dépend de la 
dbpobilHMi dans laquelle je me trouve. 

— l'oun.i]it. moiiH igueur, reprit le colonel, je roconoab là le man- 
teau des cavaliers rouges qui combattirent si valcoreusemeul sons vos 
ordres à cette fatale journée. 

— C’est ce que je vous dUats : selon que j'ai froid ou chaud, je porte 
ce manteau, mais c'est loueurs pour moi une manière de coniinemo- 
ralioD de ccUc bataille, ou les cavaliers rouges ont, comme vous le 
dites, si vaillamment combattu sous mes ordres. 

Le riievalier avait posi' sur une table la bonbonnière que la Barbe- 
Bleue lui avait donnée. Il prit celle buitecl U regarda machinalement ; 
sur la couvriiure il reconnut une ligure bien caractérisée qu'il avait 
plusieurs fob vue ^'p^uduitc en gravure ou en i^trait. Après avoir un 
peu cherché, il se ressouvint que ces traits étaient ceux de Charles 11 
d'Angleterre. 

HuUcr lui dit : — Monseigneur, que Votre Grâce me [rardonoe do 
l'arrracher â des pensées qu'U «‘st facile de deviner en voyant le por- 
trait qui est Mir Cette boUc : mais le» moments sont précieux. 

Angele rentra au uu'iih: moment, cl dilâ Croustilbe Monseigneur, 
les nègres sont U avec un fanal pour vous cebirer.— Parloub, nioiivieur, 
dit le chevalier, eu picnant son clupeau des mains de b jeune femme, 
qui lui dit tout bas : — Après mon mari, c'est vous que j'aime le plus 
au monde; car vous l'avez sauvé... 

Bientôt les portes massives du Honie-ati-nbble se refermèrent sur le 
chevalier et sur le colonel, qui se mirent en route, précédés de quatre 
noirs, dont l'un portait un fanal pour éebirer la roule 

Pcudanl que l'aventurier, prisonnier du cokmcl Butler, quitte le 
Uorne-au-bbblc, nous introduirons le lecteur dans l'appartement le 
plus S4‘cret de b Barbe-Bleue. C'éialt une vaste piece ircs-^implement 
meublée ; çà ci là, pemhics aux boiseries, on voyait des armes de prix. 
Au-dessus d'un lit oc repus, était un très-beau portrait du roi Charies 11 
d'Angleterre; plus loin, une miniature refvrèsenlant une femme d'une 
beauté ravissante. Dans un cadre d'cbèiie, plusieurs esquisses au crayon, 
assez habilement dessinées, avaient reproduit toujours le même profil ; 
U était belle de deviner qu’on avait ainsi lâché de faire un portrait de 
souvenir. Le cadre ctall supporté sur une sorte de cartouclve d'argent 
ciselé représeoUul de fhnèbrcs allégories, an milieu desquelles on lisait 
cette date : 15 anuJT Cet appartement clail occupé par un 
homme dans la force de i'àgc, grand, svelte, robuste. Ses nobles pro- 
portioas rappebieiii singutlereuH’iil la sialore et la taille du capitaine 
l'Ouragan, du Iwnc-inicr Arraclie-I Ame ou du Caraïbe Youmaalé. 

En colorant les beaux traits de l’humnie dont nous parlons de la 
teinte cuivrée du mulâtre, du roticooage du narailrc. ou eu les cacliant 
â demi sous l'énaiisc barlM noire du Iroucanier, on aurait cru revoir ces 
trois individus oans ce même personnage. Nous dirons donc .nii lecteur, 
qui déjà, sans doute, a p^iëtrë ce mystère, que tes dégursenicuts du 
boucanier, du Dibustier et du llaralbe avaient été sueccs.'>ivetneni portés 
par le même bomnve, qui n'était autre que le fils naturel de Charles II, 
Jacques, duc de Mnmuonih, exécuté k Londres, le 15 juillet 1685, 
comme coupable de haute trahison. 

Tous les idslorirns s’accordent à dire que ce prince était très-brave. 
lrè»«(lable. d’un caractère très-sénéreux, et d'une figure noble cl belle, 
t « Telle fut la fin d'un scigueur (dit Hume en parlant de Monmouth) que 
' ses grandies qualités auraient pu rendre l'oroemcut de la cour, et qui eût 
«lé capable de bien servir sa patrie. La tendresse que le roi son père 
avait eue pour lui, les caresses d’une nombreuse faction, et les amorces 
de l'afleuioo populaire l avaient engagé dans une entreprise supérieure 
à ses forces. L'amour du peuple le suivit dans toutes les variéln de sa 
fortune; après son exécution même, ses partisans conservèrent l'esp^ 
rance dé le revoir uu jour à leur tête. > 

Nous oxpliqueroQS plus brd les causes de la ilnralière espérance des 
partisans m ce prince, et comment Hoiunoutfa avait, en eflei, survécu à 
son exécDlIoû. Ayaot dépouillé son déguisement de Garaîbc, et le rou- 
couan qui cacbaH ses traits, Munmouth portait une ample simarre de 
bbUW'U à fleurs orange, et lisait atteniivcmenl plusieurs papiers étalés 
devant Ini. Pour aiplimter le quiproquo dont le cbevaHer était la vic- 
time volontaire, noos mrons m CrouBtillac, sans ressembler beaucoup 
à Honnsoutta, était du mèoM Age, de la même taille, brun comme hil, 
mince eomine hil. et que le duc avait, , comme le Gascon, le nez bardi- 
mcot accusé, el le menton lallianl, *^01 autre que le colonel Butler, 
officier boUandais arrivé des Provioccs Uoics à lu suite de Goülauiiie 
d’ûnnge» amaildODC pn tomber dans la nfÀne erreur, surtout en vovaiii 
entre les mains de CroustHlac certains objets précieux connus que Ton 
savait avoir apparteoo au (ils de Charles 11. 

Quant an choix de flulkr, ou conçoit que. pour remplir nne parelfle 
mission dans toutes ses conséquences, U fallait un iKxnmc sûr. lotré- 
4 »ide, aveuglément dévoué, et capable de poasær le dévouemcoi preo- 
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que jusqu'à rassMsioat : lecboUdcGuilaunied'Ontnge se uouvam (rès* 
circooacril par de lellvs esigcpoes, il lui avaii été probublenieni impus- 
siblc de trouver uo homme qui coondt persoiiodlement Moomouih, et 
qui lie rccuUt devjot aucune des terribles cUrcinUés que pouvait ame> 
uer cette périlleuse et cruelle eutrrprise. Monniouth était profondé* 
DtMit absorbé dans U lecture de quekiues jouroaiix auglais. Tout à coup 
b fKirte de sa chambre s'ouvril, et Angèle sc précipita à son cou en 
s'écruul ; — Sauvé ! sauvé ! 

i‘uis« rondanl en brmes, riant et sanglotant tour à tour, baisant les 
nuius. k frout. les yeux de son uurû elle répétait d'une voix entre- 
coupée : — Sauvé... mon Jacques bien«aimé... sauvé... It n'y a plus de 
danger |KHir toi... mon aniaul. mon époux, mon Irêre. Dieu soit loué, 
le péril est passé... Mais quelle terreur a été la mienne! Hélas, j’en ; 
tremble encore... I 

Ëffrayé de l'cxaltalkMi d’Angèle, Monmoulh lui dit avec une tendresse i 
inquiète : — (ju'aâ-iu, mon enfant. .. que veux*tu dire? Mais, sans lui 
iqiundrc. Angek s'écria : — Maintenant, ce n’est pas tout, il faut fuir, 
cniendvtu?... Le roi (iuilbiune d'Anglelcrre est sur tes traces... de- 
main il nous faut quitter cette lie. Tout sera préparé : je viens de donnir 
l'ordre à un de nos nègres pécheurs d'alier dire au capitaine Ralph de j 
tenir le CavUléon tout prêt à mettre à la voile, U e>i inouilk à i'anse | 
aux Cainiaos...en deux heures nous pouvons avoir quitté b Martinique. ^ 



GIlAPiTRB XXI. 



1^ Irabicon. 



Le duc Je Moiimoiiih pouvait .'i peine croire ce qu'il euleiidait. it re- 
giirJjit sa rciim>e avec angoisse. — Que disdu? s'écria44l enlin. le ruî 
Guillaume sait que j'habite cette Uo ? — 11 le sait... Un de ses émissaires 
s'était inlruJiiit ici... celte nuit... Mais calme-loi... il est parti, il n'y a 
plus aucun danger, s’écria Angèle en voyant Monmoulh courir a ses 
armes. — Mais, cet homme? cet homme ?... — > Il est parti, le dis-jc... 
le ^ril est passé... Scrab-jc Ici sans cela?... Non... lu n'as plus rien à 
retluuler... qiuiil à présent, du moins. Mais sais tu qui m'a aidé à con> 
jurer cc incnat^mt orage? — Kon... de grâce explique-moi... — C'e&i ce 
psuvre aventurier dont nous avions (ail notre jouet. — Croustiliac? — 
Oui. sa présonec d'osprit nous a sauvés. Dieu soit loue... le péril est 
éloigné. — En vérité, .’Vngelc, je croit» réver. — Ecoute-moi donc : il y 
aime heure, lorsque lu m'as eu quilléo pour lire ces papiers venus 
d'Europe, je suis de>ci.'uduc avec Je cbevulier dans le jardin... J’avais un 
prc£seuiimenl de notre diiuger, j'étais lri»te et rêveuse... je voulais me 
délt.inas»cr de notre h&te le plus lût possible... n’éiaiil plus disposée à 
le railler ; je lui dis aue je ne pouvais lui expliquer le mystère de mes 
Tcuvagcs, que ma malu u'apparticndrail à persoaue. cl qu'il devait ' 
quillcr celle maison dem.niii au point du jour; notre but était ainsi rem- | 
pli : le Gascon, par scs rér lis oalurcllemeut exagérés sur ce qu'il avaii j 
vu ici, donnerait plus de créance encore aux bruits qui circulent depuis ! 
iruis ans dans l'Üe, bruits absurdes. inaU précieux, qui, jusqu'à présent, 
liélas ! uoui avaient sauvegardés, en jetant une telle confuMou dans les ; 
Héuements, qu'il avait uié impossible de démêler le vrai du faux.-» 
Sans doute, mais par quelle Catalité ce mystère?... Acirève... achève. — , 
Apiès avoir annoncé au chevalier qu'il ne fK>uvail plus rester ici, je lui ' 
dis que nous voulions néanmoins lui laisser un ricite s<juvenir «le son 
séjour au Mornc-au-IHable. A nmn grand éiumiemeiit, il refusa d'un air ! 
S( péiitblemeni humilié qu'U me fit jiiiié. Sachant combien il était pau- 
vre, et voul 'Ul, par cela même qu il lémoiguait audque délicalcsac, , 
l'obliger à accepter uu préseul, j étais revenue chercher ici iiu mé- 
daillon cDiouré (le diamants, où se trouve mou chiffre, espérant que le 
clicv.vilcr ne me refuserait pas. J'allais lui porter ce cadeau, lorsqu'eo 
approchant de l’endroit où je l'avais laissé, au bout du parc, prus du 
bassio... Ah ! mon ami, j'eo frémis encore. 

Et la ieunc femme jeta ses deux bras autour du cou de Jacques comme 
si cOc eut voulu le protéger encore contre ce dbnger passé. — Angèle, 
je t'en supplie, caime-loi. dit tendrement Muomouth, termine ce récit. 

— Eh bien ! roprilHrllo, lorsque je m'approchai du bassin, j’entenJis 
parler; effraYée, j'écoulai. C'était cet émissaire, sans doute. — Oui, 
mou aiid.^Mais cumulent s* est-il iulrodult ki ? coaunent en esl.il sorti ? 
commeut a-i-il confié scs desseins au Gascon ? -^ Il a pris le chevalier 
pour loi. — Il a pris le cberalier pour moi ? s'écria Monmoulh. 

— Oui, Jacques. Sans doule il aura été trompé par la ressemblance 
de taille, cl par cet habit que le Gascon avait endossé, et que tu avais 
fait faire pour saiisbire uu de mes caprices co l'h.iblllaut comme le por- 
trait dont lu m'avais parlé. — Oh ! dit Muninoulb en passant sa inaia 
sur sou front avec accahicmeni, oh I lu ne sais pas les souvenirs terri- 
bles que tout ceci évdltc en moi. 

Pui», après avoir jeté uu long soupir et rt^rdé Irbtemeol le cadre 
d’ébène incrusté d'argent qui renrormait resqui<.se d’un porirail. k duc 
reprit : — Mais quelle a été l'issue de celte étrange rencontre ? le clie- 
valier, qu’a l-il dit? toi-mêruc, qu'as-lu fait? Eu vérité, sans la pré- 
sence, sans les parojes qui lue rassurent, j1rai» moi-même... 

Angèle interrompit lu duc Encore une luis, mou Jacques bieu- 



I aimé, serais-je là si calme, l’H y avait quelque citosc à craindre à celle 
I heure ? — Eb bien ! je t'éconie. mais lu couçois mon impalieuce. 

— Je ne la ferai pas durer longtemps, ye continue. A quelques mots 
I que je surpris, je devinai que k chevalier, en laissant notre enoenii d.ius 
' l'erreur, ne savait comment le faire sodir de celte maison, craigo.tnt 
I de ne pas être obéi par nos gens. Comptant avec raison sur rioielli- 
' gcQce du Gascon, je me suis présentée à lui au moment où il s'appro- 
j clialt de la maison, ayant soin do k fH’évcnir indiroctement qu'il devait 
I me prendre pour Niretle. Ayarvt remarqué que t émissaire de Guillaume, 
croyant s'adresser à toi, appelait k chevalier mlkvnMuc ou moii^ei 
gnc'ur, je l’ai appelé ainsi ; j’ai (ait ouvrir les portes, et pour complétei 
l'illusion j'ai prêté au Gascon ton épée, U boite à portraits, et ce vieux 
iiunle.'iu auquel lu liens tant. — Al) ! qu'as-tu fait, Ansèle! s'ëcru le 
duc, réjxic de mon père, une boite qui m'a été doumk p^ir ma mère, 
et k manteau qui a appartenu au plus saint, au plus admirable martyr 
qui ac soit jamais sac^lië à i'amltie ! 

— Jacques, mon ami, pardon, pardon ! je croyab bien agir, s’écria 
Angèle, désolé de l'cxprcssiou d'amertume et de chagrin qu eHe lisait 
sur les traits (k Jacques. — Pauvre ange bteo-aiméc, reprit Motitnouih 
en lui serrant les muns avec tendresse. Je ne l’accuse pas : mats, j'ai 
un tel respect pour ces saiulcs reliques, (|u’il m'est cruel de les voir 
profaner par uu mensonge, niênic pcrntuii quelques moments. Ah! je k 
répété, lu ne sais p=ts ks souvenirs terribles qui se rattachent surluut à 
CO mautcati... hélas ! je ne t’ai pas tout dit. 

— Tu ne m'as pas tout dit ? s'écria Angèle surprise. Quand lu es veau 
me chercher eu rrance au nom de mou secood père, de mon bknfai- 
leur, mort sur un champ de batailk, — et Angelo soupira tristcinciil. — 
ne iu'a$4a pas offcrl (M partager la vie avec moi, pauvre orpheline! 
ne m'as tu pas dit que lu m'aimais? que m'importe k reste ! S'il ne s'é- 
tait pas agi de ton salut, de la vie, aurais-je Jamais songé à le p.arler de 
laeoudilioo.de la naissance? Je t'ai ^usé proscrit, lavant la haiuo 
acharnée de les ennemis... Nous aroo!» échappé à bien des périb. dé- 
roulé les soupçons, grâce à n>es prétendus mariages, à tes dcguisemouls 
divers. MaimeoaDt, que peux-tu m'avoir c.iché? Si c'est quelque nou- 
veau dauger, Jacques, mon ami, mon anunt, je ne le le panloimeraU 
pas, car je dois tout p.irtagcr avec toi. bonne et mauvaise fortune. Ta 
vie est ma vie, tes ennemis mes cunemis. Quoique celte fatale lenUlivc 
soit heureusement déjouée, maiuiea.ml il* connaUscot ta reii-aiic. Us 
vont recommencer à le poursuivre avec acharnement. Il faut fuir. Dans 
deux heures U Caméléon sera prêt à mettre à lu voile. 

l'rofoudémcnl préoccupé, Monmoulh n'eutetidaii pos Angelc; Il inar- 
cltail à grands pas, se di-emt ; — Il n'y u pas à en douter, on sait que 
j'existe. Mais cim)iiu.‘ul Guillaume d’Urauge a-l-11 pu |>ënéiiTr ce mys- 
tère, qui n'élail plus coniiii que de moi et du père Grifrun. puis(|iic le 
Saint martyr avait emporté ce secret dans sa tombe, et que de Crn-sol. 
dernier goiivoriieur de cette Ik, est mort? Quand je songe que |>our 

t ilus de Hirelé i'uî mêO)C caché mou véritable nom à celle li-mnmadom- 
tleroent dévouée, qui a donc pu me trahir ? le perc GrifTou est iiiespabiu 
d'un tel sacrilège, car c'est sous le sceau de la coukssioa i;ue le gou- 
verneur lui a fait celle révélation. 

^rès quelques iiiumeuis (k siknee et de méditation, k duc reprit ; 
— El de quel moyen s'esl servi k chevalier pour découvrir les desseins 
de l'émissaire de Guillaume d Üi aiigo? — Ses desscius I 6 mou ami, cet 
homme ne s’eu est pas caché ; ju l'ai entendu, il voulait t'enlever mort 
uu vif, et te conduira à la Tour de Londres. 

— Élus de'ilouie : depuis la révolution de]1688 on craiot que je ne nie 
rapproche du roi déd'imé, ks paniers publics auuonceot même que mes 
anciens partisans s'agitent, dit Munmouîh eu se parlmt à hii-mêtiic. Je 
rccounais là l.i politique de mou am kn ami Guillaume ü'Orange. Mais do 
quel droit me soiipçunne-l-il capable de visées ambiiicuacs '? Encore une 
fois, qui .1 pu éveiller dans l'esprit de Guillaume ces détiaoces si iojusies, 
CCS craintes si mal (ondées? Apres un nouveau inoineul de silence, il dit 
à Angèle : — Dieu soit loué, mou eafaut ! l'orage e»t passé, grâce à loi, 
grâce à ce brave aventurier. Néanmoins je ne sais si, malgré le dévoue* 
(iNMit qu'il vient de montrer dans cette oaasion, je puis lui confier une 
partie de la vérité: peut-être serait-il plus prudent (k |.i lui laisser tou- 
jours ignorer, et de le pcisuader que ^émK^aire lui-méme avait été 
abuïé |»ar de f.iux rcuscigiieinculs. Qu'eu peuses-(u, Aiigèk ? dois-je 
iwraitre aux yeux du chevalier sous d’autres traits que ceux d'Yoïi- 
niaalè, ou bleu le cbargcras-tu du solo du voir et de remercier encore 
ce brave homme '! Quant h sa récompense, nous trouverons moyeu d'y 
pourvoir sans blesser sa délicatesse. 

Angèle regardait son mari avec un éloaoement croissaut. Honinouth 
ne l'avait pas comprise, il croyait que le Gascon était parvenu à éloi- 
gner du Morne-au-DiabIc I émi--8aire de Guillaume d’Orauge, mais il ue 
savait pas qu'il l'cOt accompagué comme prisonnier. 

— Je ne sais pas quand reviendra le chevalier, mon ami. Il fora uiu 
doute durer cette méprise k plus longtemps l'Ossihle pour nous duouer 
k temps de fuir. — Le chevalier n'csl donc plu* ici ? s'écria k duc. 

— Mais non. mon ami, il est parti prisonnier sous tou nom avec cet 
homme. Nus ncgrrs pécheurs les accoinpagueul jusqu'à l'aiise aux Cai- 
maiis, où rémi*>airG s'embarquera pour la Barbade daus une de nos 
chaloupes avec le clicvalier. 

\m duc semblait ne pas croire à ce qu'il eulendaU. — Parti prisoimiec 
sous mou nom ! s'écria-t-U. Nais cet émissaire, eu recouuaUsaut auu 
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erreur, sera capable de urrifier le ebevarirr. Par le ciel ! je ue le aouf* 
frirai m». Trop de Mtig. ntou Dieu, a (b-ia cuuié pour moi! 

— Du uns ' aü ! ne crains pas cela; le dievalier ne peut courir au* 
Clin üaiigrr. Malgré mon dé>ir d'éloigner de uous le péril dont nous 
étions menacés, jamais Je u'aiirais exposé cel homme généreux à one 
perle ns^urée. 

— M.iii. naiheurcusc femme, s'écria le duc, lu ne uis pas de quelle 
terrible ininorunce le secret d'Etat que |>ossède maintenant le cite- 
valier. — Non Dieu ! que dio-lu? — Ils sont capables de le mer. 

— Ail! qu'ai-jc fait, mon Dieu? Mais où vas-tu? s'écria la jeune 
femme en voyant le duc s'apprêter à sortir. 

— Je veux les rejoiodre. délivrer ce malheureux aventurier. J'ern* 
mènerai quelques noirs avec moi. A peine le Gascoo a-t-il une beore 
d'avance. 

— > Jacques, je l'eo supplie, ne l'expose pas. 

— Comment ! m’abandonnerais licbemenl cet homme qui s'est dévoué 
pour moi, je le livrerais aux resseotimenta de l’euvoyé de Guillaume!... 
jamais. Ab ! lu ue sais pas, maiheureu<« enfenl. que’ certains sacrifices 
iinpo^ciit une reconnaissance aussi douloureuse qu'uu remurd» ! Va. Je 
t'en prie, dire à Mirelte d'ordonner à quelques esclaves de se tenir prêta 
à me suivre à l’itiTtlanl.GrAï c i Ij marée, le chevalier ne |K>urra pas 
meure en nx*r avant le point du jour, je pourrai encore ratletudre. 

— Mais cet envoyé est capable de tout I s'il le voit venir délivrer lo 
chevalier, il devinera peut-être, et alors... 

— Ce n'est pas Jacques de Monmoulh mais le flibustier niuUire qui 

va courir sur leurs traces. D'ailleurs j'ai bravé, je crois, d'autres dan- 
gers que ceux-là. I 

Ce disant, le duc rentra dans iin cabinet attenant à son .'ippartemeol ; t 
là SC trouvait tout ce qui lui était nécessaire pour son déguisement. I 

Restée seule, Augelè se livra aux regrets les plus cniels. Elle n'avait ' 
pas cm que les suites de l’erreur où le Gascon avait jeté Butler pussent , 
êtie fi fatales. Elle craignait aussi que, lailgré son déguisement. Non- 
mouili ne fût rciounu. Au milieu de ses angousos, elle entendit tout à 
coup frapper violemment à la porte extérieure de rappartemeot où elle 1 
SC trouvait, appartement rigoureusement fermé i tous les gens de la ' 
maison. Angele counil à celte porte et y vit Mirette. La malàlresae, 
d'un air effrayé, dît à Angèle que le père Griffon demandait absolument i 
à entrer, avant les cIhims les plus hiiporuoles h lui apprendre. L'ordre i 
fut donné ^ introduire à rinslanl le religieux daus le salon du rez-de- | 
chaii!»&4'c. Presque au même îusiaiit Noiunouth mécounaisaable sortait 
de sa chambre sous les traits du flibustier mulâtre. I 

— Mon ami. s'écria Angele des que la jeune mulâtresse fut partie, le I 

père Griffon arrive, il a les choses les plus importantes à nous révéler. I 
Au nom du ciel, aiieodcz-le, parlei-lui ! I 

— I.C père Uriffoo! s'écria le duc. — Vous savez qu'il ne v'ient ja- 

mais ici que dans les circonstances les plus impuricu^cs; je vous en sup- I 
plie... voycz-le. I 

— il le faut bien... et pourtant chaque minute de retard peut corn- ' 

prum^Urc la vie de ce malheureux chevalier ! s'écria le duc. I 

Il descendit avec Angele: le père Griflon, paie, agité, épuisé de ta- I 
ligue, était dans le saloo. — Daus un quart d'iieure Us seront ici ! s'^ria 
le religieux. 

— Oui cela, mon père? demanda Monmunib. — Ce misérable Gascon ! 
dit le père. 

— Ah ! Jacques, tout est découvert, lu es perdu ! dit Angèle en poos- 
sam un cri déchirant; et elle se jeta dans les bras de Moninouth. Fuyons... 
il en est encore temps. 

— Fuir! et par où? U n'y a qu'un chemin pour venir au Morne-au- 
Diable et pour en sortir. Je vous dis qu'ils me suivent, répondit le père, i 
mais du calme, rku n'est encore désespéré. 

— Expliquez-vous, mon père, qu'y a-t-il? de grâce, parles, pariez! 
dit Angèle. 

— Non père, vous seul aviez mon secret, dit gravement le duc, 
j'aime mieux croire â i’imposaible que de douter un moment de votre 
sniiite probité. 

— Et vous avez raison de ne en douter, luob fils... Il y a là on 
mystère inexplicable... qui s’éclaircira un jour, croyez-moi : ma» lee | 
moments sont trop précieux pour rechercher quelle est la cause du mal- | 
bour qui vous menace. J'accours près de vou«, donc je ne vous ai pas 
trahi I songeons au plus pressé, dous ce d^isemeut, u est Impossible 
que l'on vous reconnaisse, dit b; curé. Bbis ce o'est pas tout, votre po- i 
sitioo estdevcQiie presque 'inextricable. 

— Que dites-vous? — Ce GaKoii est un traître ! un in&me.. . que Dieu ' 

me pardonne de m'être ainsi trompé sur lui, cl de vous avoir lait par- ' 
lager mou erreur... Haudit soit ce mtscnbleliypocrile !... i 

— Mais, au contraire, s'écria Ai^cle, c'est le plus généreux des I 

hommes... U s'est voloulairemeni dévoué pour mon mari. Oui, il a : 
pris votre nom, dit le père Grifloo au priuce ; mais savez-vous dans quel ! 
nul odieux? I 

— Oli! dites .. diU's, je meur-s d'clfroi, s'écria Aogèle. 

— Ecoutex-uioi donc, dit le religieux, car les miouiet s'écoulent et le ' 
danger approche ; ce matin, j'ai reçu au Macouba une lettre de maître I 
Murin, du Fort-Royal, selou I ordre qu'il a reçu de vous de me prévenir | 
de tous les arrivascs «ir navires et de ce qui pourrait lui sembler extraor- 
dinaire; U m'a iMpécbé un exprès pour m'apprendre qu'une frégate 



française était restée co panne et en vue de la rade, après avoir envoyé 
i terre uii persoiiiiagc incounu. Ce personnage, ensuite d'une longue 
conférence avec le gouverneur, s'est mis en route, à la lêh* d'une es- 
corte. dans la direction du Mome-au-Diab1c; en un mot. Il vient ici. 

— Un envoyé de France! s'écria Monmouth, qu'auraivje à craindre 
maintenaDi, même si mon secret était connu à Versailléi? U France 
ii’est-clle pas en guerre avec l'Angleterre? 

— Mon Dieu, mon Dieu, ayez pitié de nous! s’écria Angèle. 

— Ecoutez... écoutez... Je me suis mis en roule en toute bâte, n-prit 
le père, pour vous avertir, espérant arriver avant ccl homme t-t son 
escorte, dans le cas où il se serait rédiemcul rendu ici. Mallicnrciise- 
ment... ou heureusement peut-être, je le joignis au pied du morne. Mc 
recounaissanl à nia robe, il me dit qu'il était envoyé du roi de France, 
qu'il venait remplir une mission d'Etat, et U me pria de vouloir liieii lui 
servir de guide et d’inirodiicteur, puisque je connabsais les habiianis de 
ccUe mairvon. Je ne pouvais le refuser sans éveiller ses soupçons je 
restai près de lui ; il me dit alors qu'il se nommait .M. de Cbemeraut ; il 
commençait à me faire quelques nuestions trés-erol»aiTsssantes sur vous 
et sur votre femme, monse^eur, lorsque tout i coup, à quelane distance 
de nous, nous enlendi’mes une voix forte crier : — Qui vive r — Envoyé 
du roi de France, répondit M. de Chameraut. — Trahison! reprit b voix, 
ci un sourd gémissement vint jusqu’i nous avec ces roots : — Je sub 
mort... 

— Aux armes! cria M. de fliemeraut en metiant l'épée à la main, et 
en courant sur les traces de (F-ux de nos matelots oui nous servzirni 
d'éclaireurs. Je le suivis... Nous trouvâmes le Gascon élcudu sur un cùté 
du chemin, quatre negres agenouillés, éperdus d'éponvanle. tandis que 
nos deux matelots d'avani-gardc lcrra.ssjleut ct conlenaienl à peine un 
homme robuste vêtu en marin. 

— Et le chevalier, s'écria Monmouth, était donc btesaé? 

— Non, monseigneur; et, quoique ce soit un bien utéchant homme, 
il but rendre grâce au ciel du miraculeux hasard qui l'a sauvé. L’homme 
au costume de marin, en coUndant le bruit de notre troupe et les pa- 
roles de M. de CUemeraot... qui lui avait répondu : Envoyé du roi de 
France... s'élail cru trahi cl conduit dana nne embuscade; il avait 
alors donné an Gascon un sî furieux coup de poignard, que ce niisérabJe 
aventurier eût été tué si 1a lame ne se fût bri->éc sur son iMiiürier. 
Néanmoins, renversé par la violence du efaoe, il tomba eo s’écrbnt : ^ 
Je suis mort, et U resta sans mouvement. C'est â cet inslanl que nous 
arrivâmes près de ce groupe Eo nous voyant, l'assassin du Gascon s’é- 
cria avec un rire féroce, en poussaut du pied le corpa de celui qu'il 
croyait sa victime : — Monsieur l'envoyé de France, vos desseins avaient 
été pénétrés, ils sont déjoues... vous veniez chercher Jacques, dur de 
Monmoulh. pour en Caire un drapeau de sédition; le drapeau est biisé... 
relever ce cadavre, monsieur; c'est moi, Ruiter, colonel au service du 
roi Guillaume, que Dieu garde, qui ai commb ce meurtre. — Malheu- 
reux! a'écria M. de Cbemeraut. — Je m'en fais gloire de ce meurtre, re 
prit le colonel. Ainsi j'ai renversé les odieux projets des ennemis du roi 
mon maître! Grâce à moi, l'épée de Charles 11, que Jacques de Non- 
moulh portait â son côté, ue sera plus Urée contre l’Angleterre. — Co- 
lonel, vous serez fusillé dansviugl^ualre heures, dit U. de Cbemeraut... 
— Je connais mon sort, répondit le colouel, un traître est mort. Vive le 
roi Guillaume et la vicilie Angleterre! 

^ Hais le chevalier? s’écru le duc. 

— Lorsqu’il eolcmlit ces paroles du colonel Huiler, il fit un léger 
mouvement, poussa un soupir ; et, pendanl qu'une partie de l'escone 
garrottait le colonel, qui hurlait de rage eo s’apercevant que «rvictime 
o'etait pas morte, M. dè rhemcraol s^empressa de secourir le Gascon, 
et lui dit ; — Monseigneur, êtes-vous grièvement blessé? Je compris â 
rinstaol, sans deviner le but de ce dé^iseroent, que le chevalier jouait 
voire rôle et avait pris votre uom : celte erreur pouvait vous servir, je 
me tus. — Le coup a glissé sur le baudrier de l’épée de mon père, cfit 
le drùle d'uoe voix faible prndant qu’on le relevait. — Milord-duc. ap- 
puyez-vous sur moi, répondit M. de Chemeraul; je viens vers vous au 
nom du roi de France, mon maître. Le mystère est maitiienanl iontîle. 
En deux mou, je vous dirai, monseigneur, le sujet de ma mission, ei 
TOUS jugerez eosnile que nous devons retourner le plus tôt possible au 
Fort-Royal pmir noos y embarquer. Je vous écoute, monsieur, dit le 
chevaber en feignant un léger accent anglab, sans doute pour mieux 
jouer son personnage. Puis, au bout de quelques momeou d'entretien 
secret, le Gascon dit à voix haute i — Puisqu'il eu est ainsi, monsieur, 
le ne pub maintenant me séparer de madame ma hnnme, et je désire 
lormeAemenl aller b chercher au Hume-au-DiabIc. Elle m'accompa- 
gnera... puisque leHe est la dcstinaüoD qui m’est réservée. 

— Le misérable! s'écria Angèle. 

Pub il ajouta, reprit le père Griffon : — Je me sens étourdi de ma 
chute, je me reposerai un moment citez moi. — Qu'il soit fait ainsi que 
vous le désirez, monseigneur, a dit M. de Cbemeraut. Puis, s'adressant 
â moi : — Voulez vous mon père, être assez bon pour aller prévenir ma- 
dame la ducbcise de Monmoulh que monseigneur va venir la chercher 
pour l'emmener; qu'elle veuille donc se préparer en hâte, car nous de- 
vons être .111 point «lu jour au Fort-Royal et nwtlrc â la voile ce malin 
même... Maiuleuan: dit 1c père â Moiiniuiith, comprenez-vous le projet 
de ce traître ? U veut abuser du nom qu'il a pris pour vous ravir votre 
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CetBOic. Et vous srret obligé, on de déclsrsr qui vous êtes... ou de coii- 
■eflür au départ de madame la ducliCAse. 

— i’IulOt nmurir mille fi^l s'écria Angèle. 

— Maudit suit le Gascon I r-prii le perc GrifTon, moi qui ne le croyais 
que sot et aveniurrox. et c’est un monstre d'hypocrisie. 

> Ne nous dése<>pérons pas. dit tout à coup Aiigelc. Mou porc, 
ventilez retourner dant^ les bâlimeou eilérieurs. et ordonoer à Uiictte 
d'ouvrir au Gascon et è l'envoyé quaud Us se présenteront- ic me charge 
du reste. 



TROISIÈME PARTIL 






CilAriTBE XXII. 



Le vicc-rvi d'Iriiode et d'Eceeee. 



Pendant que le dur de Monmnutb et sa femme, insinill'' par le père 
GrilTEm du riiifàmc trahison de Croustillac, clvcrchent à échapper a ce 
nuuve.'vu danger, nnos rrjotndr»iis l'avcuturii-r qui, ncgligenuiiuot -ippnyé 
sur le bras de M. de nioincraut, gravis-ail les pentes esrartie^e» du 
Mornc-au-Uiable. Le colonel Ruiler, furieux d'avoir échoué oatis son 
entreprise, était conduit et gardé par deux soldats de l'cscorie. M. de 
ChniH>nti( ne connaissait pas Crou iillac ; ne pimv.iiit élever le moindre 
doute sur l'ideniiié du Gav on avec le personnage de Monmoulh. l'action, 
les p.aroles de Huiler, eonllmiaient son erreur. On trouva sur le culomd 
un onire de la main de Guillaume d Orange, au sujet de l'enlèvement de 
Jacques, due de Moumoulh. Quelle déllame M . de Chemeraiil pouvait-il 
donc concevoir, dès qu'un cnv«iyédu roi Guilliunie rrcomiaissail si fomtcl- 
Ifiiteut tlrousiilljc comme due, qu'il allait payer de sa vie sa tentative 
d a'-siissiuat conlie ce prétendu prince? 

En voyntil la notivelle beu que prenait celte aventure, CrousiHlac seii* 
lit la nécessité de s'observer davantage, pour compléter l'illnsion qu'il 
voolaii produire et pour arriver A ses fins. Il savait du moins le nom du 
personnage qu'il représentait, et A quelle Dalitm il appartenait. Ces ren* 
seigmvnenta ne furent cependant pas d'tme excessive utilité pour f'a-> 
vcniurier, car H ignorait alieolument l'histoire contemporaine ; mais du 
moins en apprenant que l'homme d«)oi il jouait le rhic était Ang1.iis, il 
lécha de modifier (a prononciation gasconne et il lui donna une ma- 
nière d'accent bntamiiqnc qui rendait son parler si étrange, que N. de 
Chemer.iul était i mille tieoos de SAïupçonner qu'il causait avec un Fran- 
çais. Cro<MiH.ic. potir ne p.is compromettre son rôle, jugea pruilenl de 
se renfermer dans un laconi-me extrême N. de Qieuveriul n’eu fut 
guère étonné, il connab&alt le peo d'expansion du caractère anglais. 

Quelques mots de renlrciicû de ces deux personnages qui cliemî- 
naienl en léle de l'cscortc doonerout une idée de la nouvelle et assez 
embarrassante situation du chevalier. — Dès que nous seront arrivés 
citez vous, monseigneur, di»ait M. de Cbcmeraul, je mettrai les pieius 
pouvoirs dont Sa Majesté m'a chargé soua les yeux de Votre Altesse. 
— Altcstc? diable '• peu&a CrotuliMac, cet homme me pLalt bcauctiup 
plus que l'autre : outre I incouvenieot de son étemel poignard, il m'ap- 
pelait tciilemeiu Monseigneur ou Ma GrA< e, tandis que celui-ci m'appelle 
Altesse. Il y a progrès; j'avance, je frise le Iràoe. 

M. de Cltemeraut continua : — J aurai aussi l'hoaneur de vouscommu* 
oiqiier, niooseigiicur, bon nombre de lettres d'Angleterre qid voua prou- 
rcrool que jamais k muuieat n'a été plus favorable (>our une insitrrec- 
ibii. — Je Ir savais, dit cifroiitémeDt le Ga»coo eu se souveoaut de ce ouo 
lui avait dit Aiiller, je le savab, iiioovieur : mes partisans s'agitent, s^a- 
giient même éiwniiémcot. Monscisoeur est inieui informe qoe je ne 
le pensais des affairet d'Europe. — Je ne les ai jamais perdues de vue, 
iMotisieur, iamaîs. Votre AUease me remplit ce joie en pariant ainsi. 
11 dépend de vous, mouaeigueur, de vous assurer de l'éclaunle position 
qui vous est due, et qui vous serait acquise si vous remportez un avan- 
tage décisif. — & comment oeb. moohieur? 

— Eu voua mcltaoi A la tête des pariisaw de votre royal onde, Jac- 
ques Stuart: en ouldiaiit ks dissenlimeuts qui vous avaient jadis sépa- 
rés, monseigneur, car le roi ne veut plus voir maintenant en vous que 
sou digne neveu. — Et entre nous il a raison, U faut toujours eu reve- 
nir k sa famille. Non Dieu, q^ue chacun y mette uu peu du sien, ot tCHil 
Onira par s’arranger. — Aussi, morucigtieur, le roi Jacques vous douiie- 
t li une marque de liante confiance eu vous diargeaiii de la di-fenw de 
ses droits et de ceux de son jeune (ils (I). — Mon oncle est détrûué, il 
est m-ilbeureux, cela fait oublier bien des choses ! dit pbilosopbiqueuient 
Croustillac : aussi, je ne trahirai pas ses espérances; je me dévouerai A 
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la dt'frnsc de an droits et de ceux de son jeune Tils, si toutefoii les cir- 
coD>L'Dces le pcrmctleiil. — Votre Altesse ne conservera pas le pins 
léger doute sur ropporiunilé de celte tentative, lor^q'i’elle aura en- 
tendu A cet égard bon nombre de ses anciens compagnons d'armes, de 
ses partisans les plus exaltés. 

— Le fait est qu'ils scriml A môme mieux que personne de me don- 
ner.. des rensoigaements certains. Mais, hcl.is! avant que je puisse les 
revoir, ces braves, ces fideles, ees loyaux serviteurs. H se passera mal- 
heniTiisemeiit lieaueoup do temps. — Je vais causer A Voire Al'esse 
une Wcn douce surprise. — Une snrjvrise? — Oui. monseigneur. Plu- 
sieurs de vos partisans ayant appris j»r quelle admirable ocomrencc 
les Jours de Votre Altesse avaient été préservée, ont demandé au roi la 
faveur de m’accompagner. — De vous accompagiu'r? s’écria le cheva- 
Ikr. El où soiit-iU donc, monsienr?— Ils sont ici, à bord de ma frégaie 
qui m'a amené, monseigneur. — A bord de votre frégate ! rt^iril Omis- 
Ütize avec uue expression de surprise que M. de Clu nrertul interpréta 
dans un sea> très-favorable aux souvenirs afTeclueux du chevalier. 

— Oui, monseigneur, je congés votre étonnement, votre bonheur, 
votre joie, de retrouver bieniAi vos aiieicns emnpagnons d'armes. — En 
effet, TOUS n'avez pas idée de l'impatience avec laquelle j’aUervU le mo- 
ment où je les reverrai, monsieur, dit Croostlllae. — El leur eoiiduiie 
justifie bien votre emtirestr^^ment, monseigneur : ils vous apporlem le 
\ffiii de tous vos amis a'Angleierre. Et ils vont vous mettre bien vite .vu 
courant des aiï.ùres de ce pays. Qui pourrait mieux voua renseigner à 
ce sujet que les Dudley, les Hothsay?.., — Ali! ah ! ce cher Ri)ths.-iy est 
aus».i venu? dit le Gj^coo d’un air dégagé. 

— Oui, moiiM'igtu'ur : cl pourüuii il est si souffrant de scs aoeiennes 
blessures, qu'il peut A peine marchi-r ; mais il a dit ; « U u'im|voric que 
je meure, si je meurs aux pieds de notre duc: a car c'est ainsi qu ils 
Vous appcili-ni dans la familiarité de leur dévout^enl. inonscigiirur. — 
Ce pauvre Hothsay, toujours le môme! dit Croustillac en passant la 
main sur ses yeux d'un .lir attendri. Ces chers amb ! 

Et tord Nurtiincr donc, mimseigiieur ! était comme un fou. Sans les 
ordres du roi, qui étaient de U dernière sévérité, il m'eût été impos- 
sible do l'empécher de descendre A terre avec mol. — Mortimer aussi, 
ce brave Moriiiner ! — El lord Dmlky. mooseisneur. — Lord fhidley 
est aussi enragé que les autres, je le parie. — Il p.nrlall de venir à û 
lunge, monseigneur; le capitaine s’était vu obligé de lui reluser une em- 
barcation. — ÛVsl un vrai caniche pour la lidéilié et pour ramotir de 
l'eau qu'un ami pareil, pensa (Croustillac très-désappointé. 

— Ah ! moiis< igncur. et demain? — Eh bien ! quoi, demain? — (Juel 
beau jour ce sera pour vous, monsdgiieur! —Oui, superbe, siipeibc. 

— Ah ! monseigneur, quelle touchante eotreviie ! quel moment pour 
vous et pour ceux qui vous sont si dévoués! Deureux! heureux les 
princes qui retrouvent de psreils amis dans l'adversité ! 

— Oui, ce sera eu efîet une entrevue très-touchante, dit tout haut 
Croustillac. Puis il ajouta tout bas : — Au diable cct animal de Alorti- 
mer et ses comp:igiious ! Mordioux ! voilA d^s amis bien stupides I quelle 
mouche les a piques? Ils vont me reconnalire, et je serai perdu, main- 
tenant que je connais le secret d'Etat de H. de Chemeraot. 

— La prince de ces vaillants seigneurs, reprit M. de Chemeraot, 
a encore un autre but. Votre Alicîse ne doit pas l’ignorer. — Parlez, 
monsieur, Ils me paraissent ea veloc d'excellentes Idé^. ces chers amis. 

— Connaissant votre courage, votre résolution, monseigneur, le roi 

mon maître et te roi votre oncle m'ont commandé de vous faire une 
ouverture que vous ne pouvez manquer d’accueillir. — Fait», raoo- 
ticur, faites : tout ceci s anonDre à ravir. ' 

— Noa-seulemcnt vos partisans les plus nirépides sont Abord de b 
frégate qui est en rade, monseigueur, mais ce bAtlment est rempli d’ar- 
mes et oe munitions de guerre . des intelligences sont ménagér-s sur les 
eûtes de Cornouailles ; tout oe comté n'allemi qu'un signal pour s'in- 
stiiger en votre faveur. Que Votre AUc<^S(? débarque à la tôte de ses 
pitrlisaDS et donne aux popuLviions de quoi s'armer. Le mouvement se 
réiiêud jusqu'à Londres, l’usurpstcur est dtassé du trûne, et vous ren- 
dez la couronne au roi votre oncle. — J'en suis, pardieu ! bien capa- 
ble. Certes, voila un projet msgnirique, nais il peut y avoir des chances 
contraires, et avsui tout je dois être avare, Irèsovare de te vie de mes 
partisaia et du salut des peuples de mon onele. 

— Je reconnais la géom&ité habituelle du caractère de Votre Atteste ; 
mais il u'y a pour aiosi dire pas de chaoees contrai rei A redouter, tout 
est préparé, les esprits agité; voim serez aecoeilli avec enihmtsiasme. 
Votre sonveoir est resté, dit-on, si présent au peuple de liOndres, qne 
jamais il o’a voulu croire A votre exécution, monseigneur, qnniqu'il y 
edt assisté. Vives donc pour celte noble nation qui voux cl>ént. qtu 
vous a St profondément regretté, et qui attend votre venue comme le 
jour de sa délivrance! — Allons, lui aussi, pensa CromlHIac. il veut 
que j'aie été exécuté: mais il est plus raisonnable que rsulre qni vou- 
lait ntc tuer au nom des regrets que ma mort avait bissés ; au ino>u 
celui-ci me demande de vivre au nom de ces mômes regrets. J ahne 
mieux cds. 

— En 00 mol, monseigneur, bisons voile de la N.-irlinique pour b 
cûte de Cornouailles ; et si, comme tout le fait croire, b popul.ilK)ii arn 
glaise se soulevé A votre nom, le roi, mnn mattre, appuiera celle 
iiisurreclioQ avec des forces imposantes, et rendra ce mouvement 
décisif. 
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— ’ Ah l ah ! j« le vois venir, mon drôle, >e te vols venir... (Juoi<|iie 
je ne sois pat un fin poiiUque, se dit le Ga&con, dant mon petit juge* 
ineot ie devine que le roi. ton maître et le mien, vqot me .bixTr eu 
maniéré de brûlot, d'eufaut pi-rdu. .. .')i tL‘ivu5&i», il ni ap]HJicra ; si >e ne 
reustiâ pa», il nie laisM'ra ^'irbiiU iiieut bien (H'udrc... ci'st égal, ça nu* 
li>iitc; nmnainbitioD s eveilU'... Au diable It:» Murlimer, les ftolhsay.rt 
autres amis forcené*... Sait» ws belitn-s, j'aurais cte curicut devoir 
Polyphénie de Croustillac révolutiuouant la Cornouailles, rhassaot Guil- 
iaiimc d’Orange du trône d'Aiiglilem'... et rt'nü.mt généreusement ce 
méuic trûnc au roi Jacque*. Sans être tente de m'y asseoir... Iiuni... 
ueut*étre m’y »erais*je assis... uq peu... pour voir... Allons, allons 
Polyphème... pas de ces idées-la , rendes son troue a t*o vieillard... Po> 
lypfiéme , rendes-lui son trôné . . . Soit , je le lui rendrai , mais décidé- 
ment , depuis quelque Irnips, il m'arrive de siiiRuliereîi .ivenlnre.s, et la 
Licorne , qui m'a amené ici , pourrait bien être un b.'liimeot enchanté. 

Le chevalier reprit tout haut d’un air méditatif : — Ceci est une dé- 
termination tres-grave , au moins , monsieur ; il y a ctTtainemcnt beau- 
coup a diro pour.. . il y a certainemeni Biis.si beaucoup a dirt> contre... 
Je suis loin ne vouloir teropori.ser outre mesure ; mais il serait , je croîs, 
d'une bonne politique de réfléchir... plus mOrement , avant de donner 
le signal do cette insurrection. 

— .Moosoigueur, pemiettez-rooi de vous le dire, le* circonstances 
sont pressantes, il faut se hâter d’.igir; les vues secrèt** du roi mon 
maître ont été trahies ; Guillaume d'Ornnge avait donné au colonel Rut- 
1er la mission do vous enlever aort ou vif, tant il er.vignait de vous voir 
le chef d’une insurrection : monseigneur, il nous faut donc fra|it>er un 
coup rapide , décisif, tel qu’un brusque débarquement sur les cotes de , 
Cornouailles. .>fonseigu«ur, je vous le répété, cette teuUtive faite au i 
nom du roi Jacques ik'raaecueüiiéSveceiiiliousiaviue, et la toute-puis- : 
santé influenre Je luiiiis XIV eoosolidera la révolution que vous aurez 
si gloriinisement coiimunicéet et. grâm* a vous, le roi légitime do la 
Crande-brelague remonte sur son trône. I 

— Ceci me parait m mon parti a ledessm... — Lt d | 

l'aura , mooaeigneur, il l’iurii . Oui , à moios qu’il n'ait le dessous... ‘ 
et alors , si je suis tué celte fois , ee mtb !uuts rémission. . . Cè n'est pas 
par un v il énoïsme que je fois cette retb-\ion, monsieur; vous compre- 
nez que, d'après le* anti<iML-uts qu'on me prête, je dois éirs furieuse- 
ment habitué a la mort, uuus.... je ik* voudrais pas laisser mon parti or 
piielin... Kt puis songez-y donc, monsieur, replon^ encore oe mallicu- 
reux pays dans les horreurs de la guerrt civile I Ab I CroustilLac poussa 
un soupir douloureux. 

•— .Sans doute, monseigneur, cette pensée est triste; mais à ces 
troubles passagers sui'C^cra le calme le plus profond ; saM doute la 
guerre a de* chances fatales , mais elle en a d’heureuses... Kt puis quel 
Dvciiir vous attend, monseigneur! L^s lettres que je i^svous remettre 
vous prouveront que la vice-royauié d'Irlande et d'Ecosse vous est 
destinée, sans nombrer d'antres faveurs que vous réservent et mon 
mnttre et Jacques Stunrt, votre oncle, lorsipi'il sera remonté sur le 
tî^nc qu’il vous devra. — l’wteî viee-roi d'h^osso et d'Irlande , se dit | 
Croustillac , avec cela mari de la Barbe-Bleue , cl , parHlessiis li marché, . 
fila et neveu de roi... Ah! Croustillac, Crousüllac , jo te l'avais bien dit... ■ 
ton étoile se lève. . il est dommage que ce soit pour un autre. Allons i 
toujours... tant que eela pourra durer. I 

M . de Chrmeraui, voyant l’hésitation du chevalier, employa un RMven I 
décisif pour lo forcer d'agir conformémcDt aux vues (U* tn^ux rots, et I 
lui dit : — Il me reste , monseigneur, li vous faire une demiere commu- | 
nication... et , si pénible qu elle soit... je dois obéir aux ordres du rot : 
mon maître. . , > > 

Parlez, monsieur... — Il vous est presque tmpo»ib]e de refuset . 

do vous mettre a la tête de Vinsurrection . monseigneur. . on a brflié ’ 
vos vaisseaux! — On a brillé me» vaisseaux ! — Oui, monseigneur: ; 
c'est une métaphore... — Tréii-bien, monsieur, je comprends; le 
roi votre maître m’a mis ibms la nécessité d’agir scion ses vues ? ' 

Votre pers|»ieatiié habituelle ne pouvait pas vous tromper, mon- j 

seigneur. Dans le cas où vous necroinez pas devoir «livre les consoiU j 
prf^sants du roi mon maître, dans le cas où vous prouveriez ainsi a i 
S- M. le roi Jaeipiesqiie vous ne voulez pas lui foire oublier de Meheuv 
cl tristes souvenirs, en vous dévouant a sa cause eommvH l’wporait. . 

Kh bien ' monsieur ? clh ravcnturier, devmu très-soudeux en peti- 

nant qu'il allait connaître , comme on dit, le n*vers de la mé^ilU-. — Eli 
bien ! monseigneur, le roi , monmahre par d'imminente* raiaoDsd’Eial, 
SC verrait, quoique hienàregrW, obligé de s'assurer de votre per- 
sonnt*. . Voila pourtpioi je m’étais fait suivre d'une escorte... | 

Monsieur... la violence!!! .. — Mslheureusemcnl , monsei- . 

/fuciir, mes ordres Ront pnWHs... Klaia je suis «Ir d’avance que Votre 
A liesse ne me mettra nas dans la dure néeefisité do los exécuter... 

fîêcie menace flt rdfldchlr Croustittae. M.de Cbemeraut cotUiiioa : — 
Je doio ajuiiier, monseigneur, qee la prudence voubnif vu votre exd- : 
coUon i mon ) que vos Irait* reaiasseol désormais invisible*, on vems 
couvrirait le visage d'un inaïqiie que vous ne qnitieriex jamais. Bnflii, 
d'api^ l'ordre de Sa Majesté, j'aurai* l’Iionocur de conduire directe- 
ment monaeigueiir aux tics Salate-Margucrite, où vous resteriez éter- 
isellement pHaunoier... Je vous bissé à penser les regrets de vos parti- 
•f»os, qui étaieni vernis ki dans l'espoir do vous revoir bieacôi a leur 
tèlc. ' 



Après être resté longtemps dans rsUitude d'uo homme qui médhc 
proi'mdüinenl et qui lutte inlérieurcmenl contre plusieurs nensées con- 
traires, Crottstillac releva lièremenl Is tête, et dd à M. ae Cliemeraul 
d'uii air nvijcrtiieux : ~ Toute réflexion folle, monsieur, raceeptorai h 
vicLsroyauté d'Irlande et «l'Krosse, vous avez ma pande. Ne croyez nas 
surtout que ce suit la crainte d'une prison perpétuelle qui me force d’a- 
gir aiiMi. h'ou. monvieiir, non. Hsis après de mûres reflexiuns.je viens 
de me convaincre que je serais eonpabW de ne pas me rendre aux vouix 
des peuples opprimés qui me leodeot les bras .. et de ne plus tirer l'é- 
pce pour leur uéfeiKc, ajouta l’avenluricr d'uo tun héroïque. — Puis- 

Î u'il M est ainsi, monseigneur, s'écria M. de Cliemeraiii, vivo le rot 
arques et 8. A. R. monseigneur le doc de Moomoulh! vive le roi d’E- 
cotse et d Irlande ! 

— J'enaecepic I augure, répondit grsvement kehevalirr. Et H sjouli 
tout bas : — Üiabic d booune avec sou arr doucereux ! je ne sais si je 
u'aiiiiais pas mieux l'autre, malgré son éternel poignard... Ça se gàie 
singulierctnetil... Aller avec le Flamand prisonnier a fa tour dé Londres, 
^ n'était pas difldle... taudis qne mou rôle se complique et dcvknt diabo- 
lique, gréce à mes enragé'^ de partisans qui sont là comme des grues i 
m attendre à boni de la frégate : demain peut-être toulscra ilécuuvert... 
Et la Barbe-Bleue? moi qui rrnysis avoir fait ud tour de maître en vo- 
uant la ebercher au Morne-au-Oiable!... Nordiouxl que vsH-il arriver 
de tout ceci? Bah ! après tout, que oeui-tl m’arriver? d'étre nrlson- 
uicr... ou pendu... PrisoMnier. ça nie lait un avenir... Pendu... c'est un 
zeste... un clin d’œil... iin luillcment... Allons, allons... Croustillac, 
|kas de lâcheté; dcdomm.'ige-loi. mon garçon, en te moquant, à part loi, 
dcccsgcti>*là, et en l'amu>anl des éirangcs aventures que le übblet'en- 
voie... C'est égal... maudit* *oi< nt me* partisans I San* eox, cela allait 
tout seul... Voyons s'il n'y aurait pas moyen de les envoyer .. m'aimer 
ailleurs. 

— Hiies-fiioi, monsieur, reprit il tout haut, 4 bord, mes parlUans 
sont-ils iionibreui 7 — Monscigueur, ils sont onze. — Oda doit bien vous 
gêner ; eux-mémes doivent étre-ircs mal à l'aise... — Ce sont des soldats, 
mooM'içiicur, ils sont habitués à la rude vie des camps ; d'ailleurs le 
but qu'lisse proposent est si importaiit, si glorieux, qu'ils ne songent 
|ias aux privatiott* que la vue de Votre .Mtesse leur fera utenlôtoublicr... 

— C'est égal. esKe qu'il n’y aurait pas moyen de les caser ailleurs... 
de leur destiner on autre navire où ils seraient infiniment mieux, tandis 
que moi et ma femme non* nous accommoderions de la frégali*?... Ct 
puis, pour des raison* à mol connues, je ne me révélerai i ces rbers et 
bons amis qu'au moment de débarquer en Angleterre. 

— C'est impusbible. monseigneur ! Pour être sur le bâtiment où vous 
serez, vos amis couclieraleni »u»lc pont dans leurs manteaux. 

— 11 est désespérant d’inspirer du pareils dévouenienls, se dit Crous- 
till.ic. Alors, n'y pensons (dus, dit-il tout haut, je serais désolé de con- 
trarier de il fidèles partHaoi. Mai* quel logement nous dcatinez-vous, 
à moi et à ma femme? — Ce logement sera bien modeste, monseigneur, 
npîs Votre Altetaè daignera être huliilgente en songeant â l'impcrieuse 
oéces?>i(é de* circomtauce*. D'aiUeuri, 1 attachement bien connu de Votre 
Altesse pour madatne la duchesse de Monmoulh, ajouta H. de Cheme- 
raui en souriant, voua fera, j’co suis sûr, monseigneur, excuser l'exi- 
guité de l'appartemeul, qui ne se com(Hisc que de la chambre du ca- 
pitaine. 

L'aveolurier oc put s'empêcher da sourire à son tour, et il reprit: — 
Celle chambre, eu «flci, nous suffira. monMeur. — Ainsi Votre Altesse 
est toujours décidée à emmener otardame la duchesae ? 

—Plus que jamais, monsieur ; quand j’éuis prisonnier du colonel But- 
ler, qu.xnd j'élari destiné â périr peitf-éfre, j'avais dû laisser ignorer me* 
périls a ma fiuiune, et l’abandooner sans b prévenir du sort qui m’atten- 
dait. — Ainsi madame la duchesse Ignorait?... — Tout, monsieur... U 
pauvre femme ignorait toul.-. Surpris par le colonel Ruiler pendaut 
qu'elle reposait. Je lui avais fait dire en quUfolK le Morue-au-D'uiblc que 
mon absence ne durerait qu'un jour ou deux... Mais les circousiances 
ont tout â coupchangé. Ce uc sont plus des dangers stériles que je vais 
courir. Je connais ma femme, moosreur : gloire et périls, elle s oudra tout 
partager : en venant b clrercher pour l’emmener avec moi, je devance 
son plus cher désir. 



CUAPITBB XXIII. 



La lurpriie. 



Pendant quelque temps, M. de Chameraui et Croustilac marelièrent 
en sfleiKeen cooilnuant leur roule ver* le Mome-au-Dbble. BiexuAi l’es- 
corte atteignit h» derniers cscarpemenu du rocher. De cet endroit, oo 
découvrait au loin b plate-forme et b nioraUle de clôture de J’babiutioa 
de b Baiiic-Bleue. 

Bu voyant cette espèce de forlificaliou. M. de Cbemeraut dit au ebo- 
valiev : — Cette retraite était habiiemenc choisie, monseieiMur, pour 
éloigner et dérouler les curieux ; sans compter que les bruiu que vous 
•vies bit répandre par trois drôles qui éiaieoià votre aerviee ne de* 
vaieot pas encourager beaucoup les visiieura. 
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— Vou« voolex UD$ doute parler, moiukur. d'un boocanier, d'uo 
ftibuflier et d‘un Caraïbe?... — Oui, mon^eifoeur, on dit qu’lis roui 
«ont dévouésà la vieelà b ntort. — Bn effet, monsieur, ilime sootain* 
^lierement alUchés. 

~ Avec tout cela, pcu^ CroustHlac, je ne sais pas encore à qod titre 
ces trois miiidrattles sont dans rintimiû de b ducnesse, ni surtout coin* 
ment son mari, monseigneur le doc de Monmoiith, pouvait souHrtr que 
de parvib bandits fusaeol aussi itHlccemmeni familiers avec madame sa 
femme... b luioyasseot... l'efflhrasaassent... Le Caraïbe surtout, avec 
son air sérieux comme an ine qu'oo ëtrilie, était celui qui avait parti- 
coliéremcflt le don de m’agacer les nerfs... Encore mie fois, cocnmeui 
le duc de Horunouth permet-il ces privautés?... Sans doute ceb dé- 
roote... cela sauve les apparences... mah, roordiousiil me semble à 
moi que ceb déroute ito peu trop... Ab! CroustHlac, Croiistilbe. vous 
êtes toujours et de plus en plus amoureux, mon ami... c'est surtout U ja> 
iooste qui vous moule contre ces bandits... AHnns, il y a encore no 
mystère que je découvrirai peut-être tout à rtieure... Bu atlcndanl, U- 
clKms d'apprendre comment l’on a su que le prince était caché au 
Momc-aU'Diable. 

— Monsieur, dilCronsliUae i II. de Cbemeraut, j'ai une question très* 
importante à loos Caire. — Monseigneur, je vous écoule... — Dans le 
cas où vos ordres vous permetlraient de me répondre, loutcfois, appro- 
nez*ffloi donc commeut ou a su à Veriailles que j’étais radié A b llar- 
liniqiie. 



— Ceb est vrai de loul po'mt, monsieur, dit imperturbabietneut Crtmftil- 
bc. Toursuivex. 

— Je crois encore savoir, monseigneur, qoe feu M. le chevalier de 
Gru&sol ayant été, par suite des événements, nommé gouverneur de celle 
coionie, êl a^anl cru de son devoir de s'enquérir de rexKlence mysié- 
rieiise d’une jeune veuve, surnommée b lbrliC*Bleue, se rendit ;m Morue* 
au-Dbble, ignorant complètement que vous y fussiex réfugié... — > C'est 
encore vrai, monsieur, vous voyex que je suis franc... dit Croustilbe 
charmé de pénétrer |>eu à peu ce mystère. — Il parait enfin ceriain, 
monseigneur, que feu M. de Crussol. reconnaissant en vous le prince qui 
lui avait sauvé b vie, vous jura de vous garder le secret... — Il lejiiri, 
monsieur... et si quelque chose m’élonoe delà part d'un si gabnt 
horome... c’est qu'il ait manqué i ta parole, dit sévèrement le Gascoo. 
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Après un moment de silence, M. de Cltcroeraul répondu ; — En voua 
lostruisautde ce que vousdésircxcoonalire, monseigneur, je pe trahis en 
rien un secret d’Etat... ni le roi. ni ses ministres ne m’ont ^n confié à 
ce sujet; noo, monseigneur, c’est pr une circonstaoce qu'il serait trop 
kmg de vous raconter ici que j'ai découvert ce qu ou avait cru devoir 
me laisser ignorer, je pub néanmoins compter que Solrc Altesse gardera 
le silence k ce sujet.— Vous pouvex en être sûr. monsieur. — D'awrd je 
ero» savoir... monseigneur, que le dernier gouvemcurüe b MartiDiqoe. 
feu M. le chevalier de Crussol, vous avait connu en lloibnde, où U vous 
avait dû b vie... lors de b bataille de Saint-Denis, où vous comman* 
diex une brigade écossaise dans l'armée du slathooder, tandb que le ebe* 
vaiicrdeCmssol servait dansl'armce de M.le m.irc'cbai de Luxombourq* 

la|fnuiC pAi' 11. t'iUul, lle«uil ;Euv;, mk In cUcImI* Un bUilnirt. 



— Ne vous hitex pas d'accuser M. de Grosso), mooscigacur... 

— Je siii.pcDdrai donc mon jugement, monsieur. — Vous savez, mon- 
seigneur, qu’il y avait peu d’hommes plus sincéremeul religieux que M. de 
Crussol 7 — Sa piété était proverbiale, monsieur. C'est cc qui fuit que je 
m’élooDC de son manque de proie. — Au moment de mourir, nioosd- 
seigneur, M. de Crusaol se fit un cas de conscience de n’avoir ps donué 
coQoaiMaoce au roi son maître d'un secret d’Etat de cette importance; 
U confessa toute b vérité au révérend père Griffon . — Je sab tout ccU, 
monsieur... passons, dit Croustilbe, qui ne voubit pas bisser prailre b 
dévorauie curiosité avec laquelle U écoutait M. de Cbemeraut. 

— Aussi, monseigueur, je ne prie de ces précédents que pour mé- 
moire. J'arrive i rerlaines particularités ignorées, je crob, de Votre 
Altesse. Sur le pint de mourir. U. le chevalier de Crussol, voûtant, 
autant que possible, vous continoer b prolecüoo dont U vous avait en- 
touré pendant sa vie, et craignant que son successeur ne commenpi 
une nouvelle enquête contre les mystérieux habitants du Homc-au- 
Duble, M. de Crussol, dis^e, écrivit une lettre au gouvernear aciael. 
qu'on attendait d'un jour à l'autre. Dans cette lettre, il lui afTinnaU, 
sous sa garantie et sous celle Ju père Griffon, que la conduite de U 
Barbe-BI^ ne devait être nullement suspectée ni Inquiétée. On a cm 
savoir etiQu, monseigneur, que M. de Crusaol vous avait prévenu qoe 
des scrapnlcs de cmtscience l'ayant obligé de tout avouer au pw 
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Grilfoo, sous le sceau de la conrcsiioo, il ne crojalt pas avoir forfait i 
b parole qu'il vous avait donnée. 

— S'il en vil ainsi, monsieur, ce pauvre M. de Grussol est resté jus* 
qu’j U fin de sa vie ce que je l'ai toujours connu, un religieux, uu 
loyal gcmilhomme, dit Crousiilbc d'un tou pénétré : mais foudrait<il 
doue maintenant accuser le père GrifTon d'une indUcrélioii sacrilège... 
Cela serait crud. Je m’y résoudrais avec peine, monsieur... 

Après un moment de süence, M . do Chemeraut dit i l'aventurier : 

— Conoaissea-vous. mouseigiieur, te jeu de raiguiliette empoisonnée? 

Le Gascon regarda l’envoyé d’un air surpris. — Lst>ce une |>laisante> 

rie, moiirieur? — Je oe prendrais pas cette liberté, monselgnt-ur, dit 
N. de Cbemcraut en l’mciinant. •» Alors, monsieur, quel rapport? — 
Pcnncttcr-tnoi, monseigneur, de vous apprendre quel est ce jeu, et i 
l'aide de celle ligure je 
pourrai peut-être et- 
pliqocr à Votre Altesse 
la furtunc du St'Crel 
d'Etat dont il s'agit. — 

Voyons cette ligure, 
moDsieur. — Eli bien ! 
monseigneur, ce jeu de 
raiguilletle empoison> 
née consiste en ceci : 
un cercle d liommes et 
de femmes est rassem< 
blé : un homme prend 
une des aiguilleltcs do 
sou poiirpitiDl, et il s’a* 
gil ne la glisser dans U 
poche de son vcNsin le 
plus subtilement possi- 
ble. car b personne 
qui se trouve en nos* 
session de ratguilfeue 
est condamnée une 
pénitence.— Très- bien, 
niuusieur, dit k Gas- 
con, rbabilelé du jeu 
se réduit à sc débarras- 
ser te plus lestement 
possible de l' aiguillette, 
en la passant adroilo- 
meiit a une autre. — 

Vous y voilà, nionscW 
gneur. — Mais je ne 
vols pas quel rapport 
il y a entre ce secret 
d'Eiat qui me concerne 
et ce jcuJi. — Par- 
donnez -moi, monsei- 
gocur. Pour quelques 
consciences scrupuleu* 
ses et timorées, certai- 
nes conlidences... ou 
pliiibt certaines con- 
fessions fout le même 
effet que raiguiliette 
dans le jeu de ce nom, 

Icsdites consciences ne 
songeantqu’à se débar- 
rasser du secret dans 
une conscience voisi- 
ne. afin de se meure 
i l’abri de toute rcs- 
poosabilUè. — Très* 
bien, monsieur, je com- 
mence k saisir l'analo- 
Kic ; il SC {lourrait qne 
roQ eût joué i raignil- 
leiie empoisonnée avec yoy; 

h confession de ce mal- 
heureux clievalier de 
Cni&sol. 

— C'est justement ce qui est arrivé, monseigneur. Le père Griffon, se 
voyant depositaire d’un secret d Etat si important, s’csl trouvé dans un 
mortel embarras; il craignait de commettre une action coupable envers 
soif souverain en se laUaut; il craignait, en pariant, de violer le sceau 
de la confession et de ions perdre. Dans cette alternative, voulant 
meure sa consc ience en repos. Il résolut d’aller en France, de tout con- 
fesser au général de son ordre, et de sc décharger aiusi sur loi de toute 
responsabilité. 

— Je comprends très-bien maioienanl votre comp.n raison, monsieur. 
Mais pour que ce secret se soit ébruité, il fout uécess.'tireineDt, pour 
suivre toujours votre comparabou, que quelqu'un ait iriclul. — Je puis 
aOirmur à Votre Altesse qu'il y a quelques mois te père GrilToo, aiusi 



Î u'il Pavait résolu, est arrivé en France cl a tout confié... au général 
esoD ordre; celui-ci. prenant alors sur lui toute la responsabilité, a 
déchar^ comptéiement le père Grillon en lui recommandant ir plus 
grand secret. Et i qui diable le général de l'ordre a-t-il |M!^sé i’al- 
guilietie? dit k Gascon, que ce récit amusait beaucoup. 

— Avant de répondre à Votre Altesse, je dots lui dire que don ;>an- 
chc, le général de l’ordre, cache sous les dehors les plus austères une 
ambition etfrénée; que \*cu d'bommes pos-cdeiit à un plus haut degré 
ie géuie de l'ititrigoe. se jouent plus audacictisemeut de ce que le monde 
révère. Une fob nialire de l'im|iorlanic confession que le père Griffoo 
avait dû lui foire, comme k son supérieur spirituel, pour le repus do sa 
conscience, don Sanche voulut se servir de ce secret pour son éléva- 
tion personnelle, lulinienieut tié avec k confesseur de M. le roi Jac- 
ques. le père Briars, 
jésuite madré, qui cnn- 
ualt parfaitcnieul l étal 
des partis en Angleier- 
rc, fl aiuena un jour U 
conversation sur la po- 
li liou de ce pays, et 
don Sanclie demauda 
au père BrLars si. dans 
le cas où vuus eussiez 
encore vécu, mousci- 
gneur, vous n'aurit'r 
fias eu beaucoup de 
chances pour raliier 
autour de vous les par- 
Ibans des Stuarls, et 
vous mettre ainsi à Li 
tête d'un mouvcmctii 
contre le prince d'O- 
* range. Le porc Briars 
répondu i don Sanchc 
que, si vous aviez vé- 
cu. votre influence eût 
été immen.se dans le 
cas où vous seriez siii 
cèreroeut dévoué k l.i 
cause du roi Jacques; 
que ce prince déplorait 
souvent votre mi>rt, en 
pensant aus services 
que vous auriez pu 
rendre à la cause d< s 
Stuarts. Vous conce- 
vez. monsoignctir, quel- 
le fut la joie de üun 
Sanche... k secret de 
la confession fut trahi, 
et votre existence ré- 
vélée. monseigneur. 

— Mais c’est un abo- 
minable homme que ce 
üun Sanclie ! s'écria 
CrouslilLic. — Sans 
doute , monseigneur ; 
mais il ambktoiin.iit k 
chapeau de cardinal ; 
et. comme premier mo- 
teur de renlreprbc, U 
sera prince de l'Eglise, 
si le roi Jacques, votre 
oncle, remonte sur le 
Irùne d'Angleterre. TI 
est inutile de vous dire, 
monseigneur, qu'une 
fois le p^e Briars inat- 
Ire du secret, il s'en 
Mit}. prévalut auprès de son 

royal pénllcui, et qi»e 
le reste des disposi- 
tions fut concerté entre 

Louis XIV et Jacques Stuart.— Tout s’écLiireit maintenant, sc dit Crous- 
tillac. Je ne m'étonne plus de l'inquiéludc dn père Griffon lorsque Je 
voulais absolument alkr au Horne-au-btable. Connaissant tout le mys- 
tère de celte habitation, il me prenait sans doute pour un esfiion; je 
m’explique aussi maintenant les questions dont il m’accablait petxlant 
la iraverséo, et qui me semblaleul si saugrenues. 

M. de Chemeraut, allribuanl k silence de Grouslitlac k l'étonnement 
où k ploi^eait celte révélation, lui dit : — M.iiiitenant tout doit se dé- 
rouler clairement à vos yeux, monseigneur. Sans aucun doute, les pr^ 
paralifs de l'entreprise n'auront pas été si secrets ^oe Guillaume 
d'Orange n’en ait été instruit par ses espions, qui pénètrent dans le 
cabinet de Versailks, et jusqu^u sein de la petite cour de Saint-Ger- 
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nttio. Pour déjoner âff> projets qui reposent emlèreinem wir Voire 
Altesse, l'usurpatour ■ doonîf »o colonel Roder h mi>sk)n a failli 
TOUS être si rauie. muoseteneor. Vous voyez qu'en loin ceci te père 
üriiïoD est compléiement iimocent; on a fait de sa confidencp im abus 
sacrUege: mais après tout, monseigneur, il fjut <Hre iodulgeni, car c'est 
à celle rëvétaiiou que vous devrez tin jour la gloire d'avoir rétabli Jac- 
ques Stuart sur le trône d'ADgIelcrre. 

tjnoiqoe celle confidence e(U satisfait la enriosilé de ravcnluricr, il 
regrcilait alors de l'avoir provoqitée : s'il était découvert, on lui ferait 
sans doute cher le secret d'Etat qu’il avait involontairenicnt sur* 
pris ; mats Croustillac ne ferait revenir sur ses pas, il devait s’engager 
de pins en plus dans la voie dangereuse où il marchall. L'escorte arriva 
sur la piate*fi>nne, au pied de la muraille de l’habitation dii Home>aiK 
Diable, li Ait convenu que Butler, tfuijours garroUe, resterait en d> hors, 
et que sis soldats et les deux marins accompgneraienl M. de Clicmc- 
raut et Groustiriac. Arrivé au pied du mur, le Gascon appela ré>olôineiii : 

— lloU ! les esciaves ! 

Après quelques moments d'allenle, on descendit l'échelle. L’avcnio- 
rier et N. de Chemeraut, suivis de leurs çens, cnlrêriMit dans la mai- 
son; U porte voôlée, partieulicremcnl habitée par la Barhe<Blene. fut 
ouverte par Mirette. Le eiicvalier pria M. de Ch<*meraul d'onlonncr jus 
tji. M»ldats de rester en dehors de la voûte. Miroite, nrévenue par sa 
inalire&se de ce qu'elle avait à faire, i dire et & réponorc, panii frap- 
pée do surprise en apercevanl le G.iscoo, et s'écria : 

— Ah! moRseigneor ! — Tu ne m’allcudais pas? El le père Griffon ? 

— Comment, monsei^ur, c’est vous? — Cortainemonl, cW moi; 
mais le père Griffon, où est-il? — En apprenant tout à l'heure que vous 
étiez parti pour quelques jours, madame m'avait ordonné de ne hisacr 
absolument entrer personne. 

— MaK le révérend qui vient de venir ici de ma part?,.. N'a-t-il 
donc pas vu ta maltrcasc?— Non, roonseigneirr ; madame m'avait dit 
do ne lasser entrer perspnne : alors on a conduit le révérend dan* une 
ch.'imbre des bliinienU extérieurs. 

— Ainsi, U maîtresse ne s'attend pas du tout à mon retour? — ff-m, 
monseigneur, mais... — C'est bon, uisse*nous. — Mais, monseigneur, 
je dois aller prévenir madame de... — Non, c'est inutile; j'y vais, moi, 
dit le Gascon en passant devant Miroite et en se dirigeant vers le ialon« 

— Vous allez, monseigneur, causer une adorable surprbe à madame 
la duchesse, qui ne vous attend que dans quelques jours, et changer 
ainsi ses forets en une joie bien douce, dît M. de Chemeraut, puisque 
le père Griffon n'a pu parvenir jusqu’à madame voire femme. 

— Elle e'>llmij<iurs ainsi .. pauvre ibère amie! elle devleot d’une 
tauv.v^ic iiiiniaginiiblc, dit leodiemeni Croustillac. Dès que je ne suis 
plus la, il lui est im[K»siblc de voir une figure humaine... pas même ce 
bon religieux ; ma plus légère absence lui cause une douleur, un rliagrin, 
une désolatioa, dos l.-imies... qui, quelquefois, nünquielent... Costtoui 
simple... depuis que j'étais condamné à relie roiraiie absolue... Je ne 

3 uiiuis jamais ma femme. . et cette absence d’aujourd bui. dè si fiee 
e durée qu'eHe la croie... lui e»t borriblement pénible... pauvre chere 
Jme !... 

— Mats, attsai, moasdgneur, quelle surprise charmante! Si Votre Al- 
tesse me permet do lui donner un avis, le rengagerai à supplier ma- 
dame U diiohf«se de consentir à partir a b hàie, ccUc null même... 
car, inouseigiieur, vous le savez, notre entreprise ne peut réussir que 
g'àcc à une extrême rél^ité d.ins l'action. .. — .Mon désir est aussi d'rVH 
mener ma femme le pluâ pmmpiemcnt possible. — Ce départ si précl- 
pilé causera malheurouxeiitenl sans doute quelques déraMr«iH‘nU a ma- 
dame b duchesse. — Elle n'y pensera |»as, monsieur-., fl a'agil de me 
suivre. ri‘|»ondit Croustillac d un air lrk>m|ibant. 

M. de (.Itemmut et raveiiliirier arrivèrent dans la peilld plerle qui 
précédait le salon où se imait lialiiturllcmcnl la Barbe-Bleue. Mous l’a- 
vons dit. cette pièce n’éuit séparée de ce salon que itar des portières ; 
d'èpai» l.'ipls de Turquie recouvraient les planchers. N. do Cheaeraul et 
Croo«lilbc s’appriuhan nl donc sans bruit, lorsqu’ils enlevdirent tout à 
ciiiip des édalv de rire prolongés. Le chevalier reconnut la mit d'Aa- 
èlc, il s.vi'it vivemnit b main de M. de Chemeraut, et lui dit à voix 
jsvc : —C'est ma femme!... Ecoulons... 

— Maibme b duchesse me parait moins accablée que monseigneur le 
stippos.iit. . — Foul-^tre, monsifur... Il y a des sanglots, voyez-vous, 
qui. dans leur eTplfsinn, ont quelque chose d'un éclat de rire convul- 
^f... Ne bougez pas... je vent la surprendre dans b naïveté de sa dou- 
k'iir. ajouta le Gascon, en Lisant signe à sou compagnon de re»ter im- 
mobile et de garder le plus profond sUeuce. 



CHAPITRE UtV. 



L’eotretien. 



Four cxpliqner b confiance du Gascon, nous devons dire qu'en en- 
tcud-mt Miretie l'appeler tnonseiguenr, fl s'était persuadé avec rahon 
que U Barhi -Rintc était snr ses gardes, que Monmontb était bien cacl»é; 
ei, quoi qu'eo eût dit la nmlaircfise, Croustillac était convahicu, encore 



arec raison, que le père Griflon avait appris è Angèle que son soi-dUanl 
mari venait l.i chercher. CiHle circousiaiice éLiU trop grave pour que le 
révérend, au bit de tons le-t mystères du Morne-au-Diable, n'eût pa ' in- 
sisté pour prévenir b Barbe-Blêuc du nouveau péril qui b menaçait. Si 
Mirette avait anirmé que te père Crilfon n'avait pas vu b B.irlie-B1cnc, 
c’est qoll entrait dans les vues de celle-ci que le religieux ne parût pas 
avoir comniunioiié avec les haNtants du Momc-au-Dlable. Nmi« expli- 
querons tout à rheure ce qui doit sembler (rès-conlradlctoire dans b 
conduite de Crouslllbr, et nous répondrons à celte qne<ition ; — S'il 
voulait abuser du nom qu'il avait pris pour enlever b Rarbe-Birue, pour- 
quoi l'.ivait-il bit .avertir de son dessein par le père Griffon? 

Cr>»Dsiilbc, ayant donc recommandé à M. de Chrmeranl de rester 
mnel, s'avança sur b pointe do pied, tout auprès de |.i portière cnlr’ou- 
veiio, et regarda ce qui se passait dans le s:ilon, car les éebls de rire 
ven-aicnl encore de se Lire entendre. A peine eut-il jeté les yeux dont 
rapprtemeni, qu'il se retourna vivement du côté de M. de Cbemerant, 
et, la figure décomposée, il lui dit d'un air indigné : — Voyez et icott- 
tez, monsieur! voici à quoi servent les surprises? J'avais un pressenti- 
ment en envoyant ici le père Griffon!... Par l'enfer! les maris prudents 
devraient toujours se faire précéder par une escouade de cymbafiers pour 
annnnaT leur retour,.. 

Malgré l'ironk’ de ce* paroles, les traits de GrousfiRac éblcot boule- 
verses, sa |>bysionomlo exprimait un singulier mélange de douleur, de co- 
lère et de hiiine. Après avoir jeté un rapide coup d'orll dans le salon, 
M. de Ciieoieraiit, in ilgréson assurance, baissa les yeux, rougit, et resi.v 
quelques moments complètement interdit. Qu'oii juge dn spectacle qni 
causait b confusion de M de Uvemeraul, et la rage, non pas feinte, mais 
sincère, mais cruelle, du Gascon qui, nous l'avons dit. aimait pas^-ionné- 
ment b Barbe-Bleue, se dévou ait généreusement pour elle, et n'éi.vlt pas 
encore au bit des dégui'-cmciiLs du pihicc .Monmontb, sous les traits 
du capitaine l'Ouripn, le flibustier mulâtre, était négligemmcol étendu 
sur uo canapé; fl fumait une longue p'qve de caroubier dont le fottrneau 
reposait «tir un tabouret doré. Aogclc. agenoulflée auprès de ce ta- 
bmiret, avivak b ftanime de b pipe du flibustier avec une longue épin- 
gle d'or. 

— Bon, ça va, ça va maintenant, dit Monmouth, qne nous appelle* 
rons l'Ouragao pendant celle scèoe. Ma pipe est allumée; maintenant, à 
boire... 

Ai^cle prk sur une table une large conpc de verre de Bohème et une 
earalie de cristal, s'approcha du divan, et, pendant que te flibustier aspl- 
rait vivement quelques bouffées de labjc. ta duchc-str lui versa avec ane 
ràce charmante pK-io un verre de vin de inuscatelle. L’Ouragan le vida 
‘un mil, après quoi il embrassa cavalièrement Angelc en Toi disant : 

— Le vin est bon, la femme jolie, au diable le mari! 

En entendant ces mots trop significaliN, M. de Cbemcrvut vonbit se 
retirer. Croustillac k retint, et lui dit à voix basse ; — Restez, monsieur, 
restez ', je veux k's confoudre, les surprendre. les misérables ! 

La ll^re de Croostilbc s'assombrissait de pins en |ihis. L'.nkrtc qu'il 
avait donnée au Mome-au-Diabk en priant le pore Griffon d'aller avertir 
la Barbe- Bleue qu"il se préparait à venir b cbrrc'hcr c,icbail un dessciu 
très-louable, très-généreux, oue nous explii^uerons tout i l'heure. La 
vue du flibnslicr, en exaltant la jalousie de I avenlnrier jnsqu'à b r.tge, 
changea brusquen»i.>nt ses bonnes intentions. II ne se rendait pas compte 
de l'aiidaclnux uog-froid de b jeune femme. Il ne pouvait se refuser à 
l'évidence d{>s privautés du mulâtre qu'il u'avail pas encore vues; U se 
souvenait des bnùliariiés non Boins choquantes du Caraïbe et du bou- 
canier. Il se persoada qu'il était dupe (Tune créature affreusement dé- 
pravée; il crut que Hoiunoutb, sud mari, n'exisiait idus ou n'bubit.iit 
plus au Horue-aii-Diable, et que si Ansèle avait scconué son strnt:tgème 
(à lui Crouslilbc), ç’avsU été |>our se débarrasser d’un léraidn inipurtiin. 

Furimx d'èlre pris pour jouet, douloureusement blei>sé dans uo amour 
vrai. Croustillac résolut de se venger taux pitié, et d'abusiT celte fois 
véritablement do nom et de la situation qu'il avait pris par un motif si 
hiNMTible. H dit à M. de Cbemerani. d'une voix s<mrdc, emuc, avec une 
cipresaiou de colère cooceulrée, qui rentrait admiraûi'menl bien dans 
re->priide son rôle : — Pas un mol, monsieur, je veux tout entendre p.irce 
que je veux tout punir sans miséricorde. — Mais, nion-.cigncur... 

l'n ge»te impérieux de Croustillac ferma b bouche à H. de Giemeraut: 
tous deux prêtèrent une oreille attentive à b conversalioti iT Angèle et 
du I1ib>i«ti('r qui. nt>u:> devons le dire, savaient parfaitciiH'iit être écoutés, 

— Eiilin, ma belle inLnlc, disait l'thmigao, le voilà libre au moiua 
our quelque temps. — Si ce n'cst pour toujours, répondit la Barbe- 
Icuc eu souriant. — Pour toujours? que veui-tu dire, mauvais petit dé- 
mon? dit le flibustier. 

Angole vint s'asseoir auprès du mulâtre; en causant, chc rui passa 
une niait] dan-* les cheveux avec une câliuerie coquette qui fit bonv le 
malheureux Crou-ailUc. 

— Mouscigiu'ur. . un mot. et mes gens vous débarrasseront de ce 
sacripant. Jii tout b.is M. de Cbemerant, qni avait pitié du Gascon. — 
Je saurai iiieu me vnigt-r nioi-mème, dit sourdement l'aventurier, qui 
ne put voir sc prolonger cette scene. et s’adressant à M. de Cliemeraui l 

— Moiivicnr, liîsscz-inoi seul... avec ces deux niUérahlrs. 

— Mai^, monseigneur, cet liumiue a l'air robude et déterminé... 

— Soyez tranquille, nitm-'ieur, j'en aurai bon Cuin|>w. 

— Si vous m'cD croyez, monbcigneur... nous partirons à l ioslaal 




LE MOR?lE.AC.I>IABLE. 



Toos abaDdonnerei à te» remords aoe femme ssset mnlbetireose poor 
oobiier srs devoirs. — L*it»iDdonner?«.- I^no, pnrdteti. inoDsIeur. 
De grd oa de force elle me suivra... ce sera nn vengeaace. 

» Que Voire Alietse me permelle une observailna... Après un évë* 
ikm>enl .. si scandaleux, la vue de madame la duebeMe ne pent vous 
être qu'à tmn jamais odieuse.. . monseigneur. Partons, partons ; miblies 
vue coupable époose... la gloire vous consolera. — Monsieur, dil impa- 
tiemment le Gascon, je désire parler à ma femtne. — Mais, monoeignenr, 
C 0 misérable... 

— Encore une fois, monsieur, suis-je un homme sans courage et sans 
faree, pour qu'on pareil drble m'iniimide? Je veux rester seul avec eux. 
Certains débats domestiques doivent être murés. Veuilles m'aiieodre 
dans la pieee voisine : avant un quart d'heure je suis i vous. 

Crouslillae prononça res mois d’un secent si impérieux, sa physiono- 
mie élnil tellement d^lée. que H. de Chemeraut s^IncIina sans oser in- 
aisler davantage. H entra dans une chambre dont le cbevalter lui avait 
onvert la porte, qu’il referma auwitbt sur lui. Traversant le salon i 
rramis pas, I svcuiurtor entra brosquement dans la pièce ob se tenaient 
M mulâtre et la Barbe-Bleue. >- Modame, s’écria le Gascon, b figure con- 
tractée par une donloureme indignation, voire conduite est ihoiminable ! 

Le mulitre, qui était couché sur le canapé, se releva brusquement; 
il aRall répondre... Angèle, d'un coup d’œil, le supplia de n'en rien 
fiiire. Autant Moumoutb avait voulu gAiércasemcnl s^opnoser an saerl- 
flre dn chevalier lorsqu'il croyait ce sacrifice désintéresse, autant il était 
résolu à ne pat se faire connaître alors qoll croyait VavesUincr capable 
d’une indigne trahisoo. 

— Monsieur, dit froMement Angèle au Gascon, l’envoyé de France peut 
encore nous entendre : passons dans une autre pièce. 

Eue ouvrit la porte de rapparlemcm paTtkiiller de Moumoutb, et y 
entra, sub ie du flibustier et de CroustObe. La porte fermée. l’aventurier 
s’éena : — Je vous répète, madame, que vous avez indignement abusé 
de na délicatesse. — J'ai k vous demander compte de votre déloyale 
conduite, monsienr, dit fièrement Angrie. Mais eipliquez-voos d'abord. 

tendant cette scène. Monmouih, gravement préoccupe, se promenait 
les bras croisés dans b chambre, M yeux fixe sur le parquet. 

^ —Vous voulez que je m’explique, madame? oh! ce ne sera pas long. 
D'abord, apprenez... qu'à tort... ouèraHon... je vous aimais, madame! 
s'écria Grou«Ullac avec une explosion de tendresse et de colere. 

^ ~ C'est-è-dire qne vous vous étiez vanté è vos compagnons de voyage 
d’épouser la riche veuve du Morne-au-IHable. monsieur! — Soit, ma- 
diime; à Itord de Li Licomr, mon langage a ^é Impertinent, mes pré- 
leniinns ont été absiinies, cupides, je vous l’accoroe. .. Mab quand je 
parbis ainsi, mais quand je pensais ainsi, je ne votis avais pas vue. 

— Ma vue. monsieur, ne vous a pas donné des idées beaucoup plus 
honorables, dit sévèremenl Angele, toujours persuadée que Croustillac 
vouhlt cnicllemenl abuser de la position où II se trouvait. 

— Ecoutez -moi, madame... Je vous aimab véritablement... C’est vous 
dire que j’étais capable de tout pour vous prouver cet amour, tout gro- 
tesque. tout slimide qu'il vous parfit... Oui... je vous aimais parce que 
mon cœur me disait que je bisnb bien de vous aimer, parce qne je nte 
sentais meilKirr en vous alroaDt... Vous pouviez railler cet amour... j’é- 
tais assez payé par le boobeur qu’il im* donnait... Quand vous m'avez 
dit : — Monsieur, je me suis moquée de vous, je vous ai prb pour un 
jouet... TOUS êtes no pauvre diable, je vous ferai l'aumône, et vous ae- 
ret trop content... 

— Monsieur... 

— Quand voDS m’avet dil cHa... ne croyez pas qne j’a'ie été humilié, 
madnnte... non, cela m’a fait mal... bien mal. mais J'ai vite oublié cette 
Injure, dès que j'ai vu que vous compreniez que, tout panvreque j’ëtab, 
je poavab être eenslble i antre chose qu'à l'argent... Alors vous m a- 
vez dit quelques bonnes paroles, vous m'avez appelé votre ami. votre 
mni !... après ce mot-là, je me serais Jeté dans le feu pour vous, et ceb 
pour le seul plaisir de m’y jeter ; car je n’avais plus rien à espérer de 
vous, moi... le bon temps de ma folie était pjissé. . je voyab trop clair 
dans mon cœur pour ne pas reconnaître qne j'diais une espèce de men- 
dtaot bouffon... je ne pcmvaLs jaman avoir rien de commun avec une 
femme ausel belfe, aussi jeune que vous!... Ma seule ambition, et celle- : 
là n'offeuMU personne... efit été de me dévouer pour vous.. Mab coro- 
menl avoir un pareil bonheur, mol?... moi... rag.vbond ! qui n’ai que ma i 
vieille éi>ée, mon vieux chapeau et mes bas roses .. Eh bien ! pourtant. | 
par DD htaard que j’ai d’aboni béni, le soir, le colooei Butler me prend i 
pour cehil qu'on nomme votre mari : Terreor do coloDei peut vous dire 
utile... Jugei de ma joie... je piib sauver un hmrnne que vous aimez 
pasakmnëment... J'aurais préféré sauver antre ehoae... mab Je n'avau 
pas le temps de ebobir. . . 4e risque tout, y compris l'étemel poignard do 
colonel, j'augmente par tous les moyens possibles sa double méprise. 
V(His venez à mon aide, c'est-à-dire que vous m’enfoncez dans le bou^ 
hier josqn’au cou, au moyen de bagatelles dont vous me harnachez... 
C’est égal... j'y vais do tout cœur... je me trouve salbbit comme ça, et 
je quitte celte maison sans espoir de fjmaisvou-i revoir, avec la pnteoce 
011 la prboa en perspective, sans compter l’éternel poignard du Fla- 
mand... Eb bien ! malgré tout, je vous le répète, j'ciais cootent... Je 
me dbab : Je ne sab (las ce qui m'iilicnd. rordr ou rachot ; mais je 
auls bien sèr que la Barbe-Bloue sc dira : (Test heureux, mordinux ! bien 
heureux pour noos, au moins, que cet original de Gascon soit venn 
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ici... Pauvre diable! que loi sera-t-il arrivé?... Voilà qoelte éCah mon 
ambition... Mais je no demandab pas même un regret... on souveuir 
seulcmenl... un souvenir, dit le Gascon en s'attendrissant malgré lui. 

— .^ussi, monsieur, dit Angèle, tant que je vuut ai cru nbliemeDt gé- 
néreux, ma reconnabsance ne vous a pas manqué. 

Ces mots p.irurent redoubler la colère du Gaacon : il s'écrb : 

— Votre reconnaissance, madame’ Nordionx! parious-en... eBoest 
belle ! Mab je continue ; — Nous sortons d'ici avec le Flamand... Bu 
descendant du morue, nous rencontrons l'envoyé de Prancc ; flntler se 
croit trahi, il commence par m'allonger un coup furieux de son éternel 
poignard... Ce sont les profits du dévouement. ^ ta lame oe s’était pas 
brisée, J’élab tué. Rien oe plus simple : quand on se sacrifie aux gens... 
ça n’est probablement pas dans l'espérance d'étre produinement cou- 
ronné de roses ou csrrssé par des nymphes sylvestres. Enfin le poignard 
se bnse, on garrotte Butler, je me trouve face à face avec l'envoyé de 
France... Je ne perds pas la tête, il s'agissait de vous et d’on malheureux 
proscrit nue vous aimiez passionnément... J’aura'is tonjours mieux aimé 
qu'il se rot ad de M. voire père ou de M. voire oncle... Mab je conll- 
miab à D'avoir pas le choix... D’ailleurs, la conscience d'étre otlle à 
deux jeunes gens intéresaaoU faisait taire mon égobme... Plus ça se 
compliquait , plut le mellais d’amour-propre à vous sauver... Il fallait 
redoubli'r d'aplomb, d'audace. .. ça m’allait... Lea monstrueux mab hon- 
nêtes mensonges que je faisais pour vous m’absolvaient de tous ceux que 
j’avab faits dans de mauvaises intentions... Le bon Dieu s'en mêla, il 
> m'inspira les plus énormes bourdes qu'on puisse îm.'igtoer, elles furent 
I avalées comme one manne céleste par l’envoyé de France ; je jouai mon 
! rôle de mon mieux ; M. de Chemeraut me dit en deux mots le sujet de 
j sa mission : une insurrection appuyée par le roi de France é(.-iU prête à 
' éclater en Angleterre ; si le duc de Hunmoulh se mettait à la tête du 
mouvement, le succès étsit certain. 

Motmiouih fil uu mouvement et échangea à b dérobée un regard avec 
Angèle. Le &i8Con continua : 

— Quand je m'en allab en prbon en Angleterre en conmagnlo du Fla- 
mand et de son poignard, je n'avab pas soufflé mot... Je m'étais bien 
gardé de vouloir revenir Ici ; mab M. de Chemeraut me confiait une chose 
peut-être avantageuse pour le prince... je n’avab pas le droit de refuMT 
pour lui... Je commençai donc par accepter en son nom toutes S4)rles 
de vice-royauté. Hais s il voulait réellement prendre |Hirt à ce mouve- 
ment, comment le prévenir? H de Chemeraut d-slrail mettre à la voile 
sar-le-champ. Par quel moyeu pouvais-je revenir kl avec l’envoyo de 
France sans exposer te duc, qui. ignorant ma derni^ rencontre et me 
croyant toujours prisonnier du Flamand, pensait, sans doute, être ici en 
sfireté? Une idée me vint; je db à N. de Chciueraut : — Les ciiuses 
ont changé de tice. Je veux emmener ma femme avec m'd, allons la 
chercher au Moriie-au-Diable ! C'élail le seul moyen d'avoir une eo- 
ircvue avec vous, madame... et d’avertir le prince de ce qu'on lui pro- 
posait. S’il acceptait, je me é^HneipalitaU ; s’U refiis.iit, je refusais 
comme devant, et il était sauvé... 

— Comment, monsieur, s'écria Angèle, telle était votre généreuse 
intention? vous vouliez... — Oh ! attendez, madame... alicndez... ne me 
croyez ni plus sot ni plus géoérenK que je ne le suis, dil amcrcoienl le 
Gascon. Je priai donc te père Griffon de venir vous avenir, madame, que 
je désirab vous emmener. M. de Chemeraut m'écoutait ; je ne pouvab 
en (fire davantage au religieux, ma’u, cela snlfisait. De deux cIiom's t'une, 
ou vous me comprendriez .. ou vous me croiriez capable de cette Infa- 
mie. Dans tous lés cas, vous étiez sur vos gardes... et le prince était 
sauvé... car c'était mrm idée fixe... — Ainsi, monsieur, s'écria Angele 
en regardant Croustillac avec autant d'éionnemcm que de reconnais- 
sance. votre mlcntion n'était vénUblcmcnl pas... d'abuscr de... 

Le Gascon l'interrompit brusquement. — Non... madame, non : je o'a- 
vab alors aucune miknantc iuieniion, quoique certames particularité 
de vuire exbtence me parussent lre.s-inexplKables... Je vous croyais 
siocèrcsncQl attachée à uu prince m.*i|lieurcux, et à tout prix j'aurais 
sauvé le duc. — Ab' monsieur, combien je vous ai mal jugé! Vous êtes 
le plus géoéreirt des hommes ! s’écria Angele. 

L'aventurier poussa uu écbt do rire sardonique qui stupéfia la jeune 
femme: pub il continua <fun air sombre : — Dieu merei... mes yeux se 
sout ouvert». Je vois maintenant que généreux veut dire stupide ; ipm 
dévoué veut dire niais. Je prufiicrai de fa Ieç4)ii. Pulyphciue de (!ruu»lil- 
lac se venge rarement... mab quand il se venge, Il sc veiigc bien .• vur- 
tout lorsque la vengcaoce est aussi charmante que celle qui l'atietid. — 
Vous venger, monsieur! dit Angele, et de quoi? — De quoi, madame t 
Vous avez l'audace de me le demaa^T. vous? 

— Mab. sans doute ; que vous ai-je fait ? pourquoi celle haino ? 

L’avendiricr frappa du pied avec tant de violence, que le mulâtre fil 

un pas vers lui . mais CroDStRIac concentra sa colère, et dit à Angèle 
d’une voix brève, avec une amère ironie : — Ecoutez, madame, il me 
scinido que, sans être possédé d'un orgnelt infernal, je pouvais espérer 
uu souvenir de vidre part, lorsque pour vous je meietais, de saielé de 
cœur, au milieu des positions plus dangereuses. Il me semble, m.x- 
damc, ajouta le G.nscon en ne pouvant couteiiir son judignaiîon. qui 
augmentait à mesure qu’il parlait, il me semble, madame, ifuc cc n'éuit 
pas au moment même où, au rlsqnc de ma vie, je rais.*ib tout au m' nde 
pour sauver cc mari que vous aimez si passionoémeiit, dit-on, que ce 
n'était pas alors que vous deviez oublier toute piuleur... 
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— Monsieur... 

— Oui, ma4to>e... oublier toute pudeur, toute bonté, pour vous jeter 
duDS les bras d'un misérable mubtre-..el pousser l'abjection jusqu’i 
lui allumer sa pi|»e... Eu vérité, j’éuis bieu brute ! ajouta le Gascon 
avec une recrudescence de fureur... Par dévoucoient pour madame, je 
risqua^ma peau (>our te mari de madantc... pendant que madame, nul 
se moque oulrageusemenl de son époux et de moi, fait ici d'abominables 
orgies avec on las de bandits... Allons donc, mordioux... le fils de ma 
more oc mériterait pas d'étre né daus mon pays ci d'avoir rôti le balai, 
comnte on dii, dans la capitale de l'univers, s'il ne trouvait pas à son 
tour de quoi rire dans celte aveoture... Eu un root, m.'tdame, reprit-il 
durement, vous pouvez me supposer les plus méchantes intentions du 
muiido... et vous ne serez jamais au dessous de la vérité... car je vous 
suis aussi hostile que je vous élais-dévoué... Du reste, j'aime mkuz 
ccla... rien n'est plus géuanl que les beaux seutùucots... J'aurais i ^ 
commencer mes iMri;erades et mes sonoeli de ce malin... que je m'eo 
gardcrjisbiea... Je préiere, mordioux! la façon dont je vom ain»e main- 
tenant à celle de laotùt, ajouta Crousiillac en jetant un regard étiuce> 
Lot sur Angèle. 



CHAPITRE XXV. 



Révéla lioo. 



Le pauvre Gascon, emporte par la coWe et par la jalouvie, se faisait 
beaucoup plus nrécliam qu'il ne l'ëlait réellement: malbcurcusemcni la 
ducltesse de Momuoulh ne te cunnaivsail pas assez pour deviner l'exagé- 
ration de ces lëroces apparences. 

Angèle eriil l'avciitiirier capable de regretter sérieiiseiiicnl de s'étre 
montré généreux : daus ce doute, clic hésita naliircllmicnl à calmer la 
ialousie du Gascon en lui dévoilant le s-cret du dé^uiscmcol de Mon- 
rnouib. cet aveu pouvait tout perdre si le chevalier ii eiait pas de bonne 
foi. Il était donc prudent de se tenir encore sur la réserve. 

— Monsieur, dit Angèle, vous vous trompez.-, il y a dans ma coo- 
diiiie des mystères que je ne puis vous cxnlitpter encore. 

Ces mou redoublèreut l'irt iialloD de Crousiillac : depuis trois jours 
il ne se trouvait que trop mélé i de mystérieux événements : aussi s’é> 
cria-i-il : — J’ai assez de mystères comme ccla! l'eu ai trop de ceux 
ui vous regardent surtout; je ne veux pas être plus longtemps votre 
upe, madame ! Je ne sais pas quel son ra’allcna, je ne sab comment 
tout ccd finira, mais, par l'enfer, vous me suivrext 

— Monsieur... 

— Oui, madvine, j'ai les ioconvéuleoU du rôle de vôtre époux bien- 
aimé, i'en aurai du moins les agréments ; quant â cet indigne scélérat 
de mulâtre... rnii ne dit mot, fait le sournois, cl n’en pense pas moins, 
je le livrerai à H. de Ghemcraiit, et U m'cii rendra bon compte... Si ce 
n'était souiller l'ëpéc d'un genliniomnM: que de la tremper dans le sang 
esclave, je me serais charge moi-même de celte vengeance! 

Angèle échangea un coup d'œil avec Monmoulh, dont l'imperturba- 
ble sane-froid exaspérait le Gascon. Tous deux scnlircol L nécessité de 
calmer le chevalier, sa colère pouvait devenir dangereux : il fallait le 
Calmer toutefois s.vns lui découvrir le secret du déguisement du prince. 
La jeune femme dit donc â l'aveuturier ; — Tout va s’expliquer, mon- 
sieur. Mou plus grand, mon seul tort envers vous, a été de douter de 
b générosité de votre caractère, de la loyauté de votre dévuuemcut. 
Le père Griffon (qucdqu'il eût répoiulu de vous, monsieur) a été, comme 
moi, trompé sur k véritable motif de vos inteotioas; nous avons cru... 
et nous avons eu tort de croire... que vous étiez capable d'abuser du 
nom que vous aviez pris... Pour échapper au nouveau danger dont 
vous sembliez noas menacer, il fallait tenter un mo^eo, bien incerUiu, 
sans doute, mais oui pouvait réussir. Je ne poiivan fuir, c'était aller à 
votre rencoQlre ; le donnai dune les ordres nécessaires pour que vous 
fussiez introduit ici avec M. dé Cbemernul. espérant que vous me sur- 
premlriez ii l'iniproviste, et qu'aiusi icinoin de la (cudre intimité qui 
m'aiLnchaii au capitaine... 

— Comment! c'est exprès que vous m'aviez ménagé celle agréable 
perspective? s'écrb le Gascon furieux... cl vous osez me dire ccb en 
Hce... Mais c'est le dernier terme de la dépadalion ci du dévergon- 
dage, madame '...El dans quel but, s'il vous pult.lcnicz-vous à meproo- 
ver l’abominable intimité qui vous lie i ce bandit T 

— Afin, monsieur, qu'il vous fût impossible de m'cnimeucr avec 
TOUS. M. de Cbcmcraut étant lénmin de ma coupable Ibbon avec le 
capitaine l Ouragan, vous ne pouviez ps... vous qui pssez pour le 
duc de Noninoulb, reprendre, aux yeux de l'envoyé fniiçats, une 
kmme aussi coupable que je le paraissais... aussi coupabk que je k 
suis... 

— Vous l’avouez donc, madame? 

— Oui!... eh bien! oui, monsieur ! ne soyez pas généreux k demi... 
Qi>e vous importe que j'ainic... un esclave, comme vous dites 7... 

— Comment. niid.nnc. que m'importe... mais vous avez donc juré 
de me mettre hors de moi... Qoe m'importe ? Et à quoi sert-il alors que 
je joue k rôle de \otre mari? cxislc-t-U seulement? est-il ici? ne vous 



senrez-voiis pas de renrenr dont je suis victime pour vous débarrasaer 
de moi ? n'est'il pas déjà bko loin en sdrcié, ce mari ? Mais c'est A d^ 
venir fout s'écria le Gascon d'un air égaré; à cliaquc imlant je crois 
que ma télc est sens dessus dessous ; je suis ou non ik^ii deux jours 
le jouet d’un abominable eau* heinar... Qui êtes-vous? où sub-|e? que 
suis-je 7 suis-je Croustübc ? suis-je milord ? sul»-je k priuce ? suls^je 
vice-rot... ou même roi? ai-^ eu k cou coupé, oui ou uon7. .. qn'CMi 
s’explique; il faut que cela unisse! s'il y a un duc de Monmoulb, où 
est-il 7 monirez-k moi... s’écrb k malheureux aventurier daus uu état 
d'exallaliOQ impossible À décrire, mais beik â concevoir. 

Angèle, cITrayée et moins disposée que jamais k tout avouer au Gas- 
con, dit en li&taut : — Monsieur, certaines circonstances mysl^ 
rieuses... 

— Crouslillac ne la bissa pas continuer, et s'écrb : — Encore des 
mystères!,., je vous k rcikle, j'«i assez de mystères comme ça... Je 
ue crois pas avoir U cerrclle plus faible qu'un autre, mais que cela dure 
une heure encore» et je deviens fou. — Monsieur, veuille donc coa>- 
prcMidi e... — Madame, je ne veux pas comprendre, s'écrb k chevalier 
en frappant du pkd avec fureur, c'est justement parce que j'ai voulu 
cuiiiprenüre que ma tête sc dérange... — Monsieur, reprit Angèk, je 
vous en prie, cahnez-vous, réfléchissez. 

— Je UC veux ni comprendre ni réfléchir, s'écria Crouslillac avec 
une nouvelle exaspéralion ; à tort ou k raison j'ai mis dans ma tête que 
vous m’accompagneriez, et vous m'accompagucrcz... Je ne sais pas oà 
est votre mari, )c oc veux nas k savoir., ce que je sais, c'est que voua 
o'êtes cruelle ni pour les Caraïbes, ni pour ks boucauiert, ni pour les 
mulâtres... Eh bien ! vous ne k serez pas davantage pour moi... Vous 
voyez bien cette pendule, si dans cinq minutes vous ue conseotet pas à 
m’accompagner, je dis tout k M. de Cbenieraui, et il en arrivera ce 
qu’il pourra... Uccidez-vous, je ue parle plua jusque-là, je me fais sourd, 
car ma tête crèverait comme une grenade au moindre propos. 

Et Crouslillac se jeta daus un buleuil, mit ses mains sur ses orcUles 
pour ne rien entendre, et attacha scs yeux sur la pendille. 

Mouinoulh n'avait pas cessé de se promener dans b chambre avec 
agitation ; il était, ainsi qu'Aagèk, daus une affreuse pcrplexilé. 

— Jacques, peut-être est-ce un honnête bonime, lui ml tout bas An- 
gèle; mais son exaltation m'épouvaulc, regarde comme il a l'air égaré. 

— Il Lut risquer de nous conlier à sa loyauté, il pariera sans ceb. — 
Mais s'il nous (rompe? Mais s’il parle? — Angèle, entre deux dangers 
il faut choisir k moindre. — Oui, s'il cousent k passer pour toi... tu 
est sauvé... celte fois du moins. — Mais dans ce cas, je ne puis k bis- 
ser au pouvoir de M. de Chemeraul. 

— On! c'est un abîme... un abîme! 

-> Jamais je ne consentirai maioienant A rallumer b guerre civile ca 
Angleterre... j'aimerais mille fois mieux b prison... b mort... nuia le 
quitter .. mon Dieu!... — Que Lire. Jacques? Quel danger court cet 
homme? — D'immenses... possesseur d'un pareil secret d Etal! — Mais 
alors... il but le perdre... ou le suivre. Ah I que faire? Jacques, l'heure 
s'aiance. 

Après un moment de réflexion, Nomnoulb dit : — H n'y pas â ba- 
lancer, disous-lui tout: s’il consent encore A jouer mon rôle pendant 
quelques heures, je suis sauvé, et j’ai k moyeu de k mettre à l'abri du 
rcsscutimcut de Tenvoyé de France. — Jacques, si cet homme était on 
tnilUe? Mon Dieu, prends garde... 

A ce moment ravcoluner, voyant l'aiguilk marquer b cinquième 
minute, se kva et dit A Angèle : — Eh bien ! madame, A quoi vous dc- 
cidez-Toos? Un oui ou un non, car je suis iucapabk d'entendre ou de 
comprendre autre cliuse; voulez-vous me suivre ou ne le vouka-vous 
pas? répondez. 

Monmoulh s'approcha de lui d'un air grave cl imposant : — J« vais, 
monsieur, vous donuer une preuve de haute estime et de... 

— Ton estime, scélérat! s^éerb Crouslillac iiidigité en iuterrompanr 
k duc, est-ce bien A moi que lu oses parkr ainsi? Tou estime... 

Mais, monsieur...— un mol de plus, s'écria Croustilbe indigné 
en SC retournant vers Angèle, madame, voukz-vous me suivn*? Est-ce 
oui, esl-ce non? — MaU, écoulez... — Esl-ceoui, eslc:enon? s'écrb-t-il 
en se dirigeant vers la porte, repoudez, ou j'appelle M. de Ghemeraut. 

— liais, par salut Georges! s’écrb Moumouth. 

Le cbevalkr allait ouvrir b porte, lorsque b jeune femme hil saisit ks 
deux mains d'un air si supplbot, qu'il s'arrêta malgré lui. 

— Eh bkn ! oui... oui, je vous suivrai, dit-elle avec épouvante. 

— Enflii I dit le Gascon, A la bonne heure .. DomiezHUoi votre brns, 
et parlons; M. de Cbemeraut doit trouver le temps long. 

— Mais un instant... il Lut que vous sachiez tout, dit b pauvre femoie 
en toute hâte Le Caraïbe n'élail autre cIkmc que k flibustier... ou plutôt 
k boucanier et le Caraïbe ne sont que... 

— Ah çA! vous recomtucQcez : vous voulez donc que ma raison y 
reste? s'écrb k Gascon en faisant uu efibrt désespéré et en courant vers 

j b porte pour appeler M. de Clieiiicraul. 

I Le prince se précipita sur Croustübc, lui saisit 1 m deux poigneU dans 
I une de ses nuius, et lui mil l'autre sur b bouche au mumcol où le ebe- 
I valicr criait : — A moi, monsieur de Cbemeraut! puis il ki dit A voix 
I basse : — C'est moi. monsieur, qui suis k duc de Moumoulli. 

I Le prince croyait mettre k cltevalier au Lit de tout en pronooçani 
I ces paroles ; mais, au point d'exaspération où était Cnmstilbr, il ne vit 
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dMft la rëTélatioQ do prtece qv’aoe nourettf rote ou om DOoteUo io> 
jure, el il redoubla d’enorls pour se dégager. Quoique beaucoup moiui 
>igooreux que le duc. te ctieralier ne manqiuU pM d'ëoergie: U com- 
pieoçsit i se débaure d'une manière inquiélaote, lorsque Augèle, épou« 
vaol^i counii prendre un flacon, mit sur son moodioir une goutte de 
liqueur, et. frottant la maio du prince, enleva b couleur de bitume qui 
s'y trouvait, et b peau redevint bboche. 

— Comprenei-votta eafln, monsieur, que lea trois peraonnages n'en 
font qu’un? dit le prince en ceasant de oèUlonDer Croustllbc, et en lui 
montrant sa main blanchie. 

Ces mots furent un trait de lumière pour l'aventurier : il comprit tout. 
Malheurru^eiit, au moment où le prince ôta sa main de la twuche du 
Gascou. edui^i o’avatl pu retenir ce cri : A moi, monsieur de ClicniO' 
raul ! Le bruit de b inlte avait déjà cveiilé rallention «ie l'envoyé ^ 
France; en enteodant le cri du Gascon, il se précipita dans la chambre 
Tepée i la main. Il est Impossible de peindre b stupëbetioo, l'elTroi de 
CCS irob personnages, lorsque N. de Cliemciaui (urut. Le duc mit la 
main sur son poignard; Aogele tomba assise dans un buteuil en cachant 
son visage dans ses mains; Croustllbc regarda autour de lui d'un air 
désiJé, n-gretlaul, mais trop tard, sa maladresse. 

déaninoins, la présence d'ewrit de raventurier hsi revint peu à peu; 
de même qu'il sufQc*d’un vif rayon de soleil pour dissiper un épais 
broulBard, du momenl où le bon chevalier eut la clef des trois dégui* 
aesieolt du^rince, tout s'éclaircil è ses yeux ; son esprit, jusqu'alors si 
diiiiloiireusemenl igitc, se calma, ses doutes olTinsauls sur la Bjrte- 
filcue cessèrent, il ne lui resta que le cbagrio de l'avoir accusée, et b 
volonté de se dévouer pour elle et pour le prince. Avec une merveij*^ 
buse sponuiiitiié d'iQveotk»D(Qoas nous Uiiéressoos trop maioienant au 
Gascon pour dire : avec une merveilleuse facollé de (Densunge). Crous> 
lillac basa son plan de campagne conire M. deChemeraut, qui, toujours 
l'épée è b main, so tenait sur b seuil de b porte, el répétait pour la 
aeennde fois : — Qu'y a-t«il, monseigneur?... qu'y a*Pil doue? je croyais 
avoir entendu le bruit d'une lutte, et votre voix' qui crbii i l’aide... — 
Vous ne vous étiez paa lroin|ié. monsieur... du Croustllbc d'un air 
sombre. 

Monmouth et sa feoune étaient dans une horrible anxiété. Ib igoo» 
raient les projets du Gascon : eomijissanl le secret de Monmouth, il était 
alors complètement maître de leur sort. Pourlanl, si Angèle et sou mari 
avaient eu assez de sang4rolü pour bien examiner b physionomie de 
Crousiillac. ils y auraient remarqité une sorte de )oie maligne et trioaiv- 
ptuuU*. qui se trahissait malgré lui à travers les rides menaçantes dont 
Il aSMimlKUsait friml. M. de CIvmcraut lui demandi pour b troi- 
sième fois pourquoi il ravail appelé. — Je vous ai appelé, monsieur, 
hti dit le cnevalier d’uue voix lugubre, en ayant l'air do sortir d’une 
profonde rèrerit', je vous ai appelé pour me venir eu aille... 

— UuiiaeigMur. .. serait-ce ce mi>érable? dit l'envoyé en munlraul 
Mofifoootb, qui. delmut, les bras croisés, se tenait près du buteuil où 
était Angèle, prêt è la délendre el à vendre cbèreincut sa vb ; car, noua 
l'avons dU, il igiHxait encore le* projeta de raventurier. Dites un nmt, 
mou&cigneur, reprit M. de Chemeraut, el je le mets entre les mains de 
mon escorte. 

Le Gascon secoua b léle, et répondit : — Je me charge de cet 
boiunie, sou sort me regarde... Ce n'est pas contre un pareil bandit que 
je vous ai appelé à mon aide, mooaieur. c'est conire moi>mâine. 

— Que voulez-vous dire, monseigneur? — Je veux dire que j'ai peur 
de me bisser llécbir {«r les brmes de cette femme, aussi... dangereu- 
seniciit hypocriie .. i^'audacieusemeul coupable. 

Mooscig(»eur, il but souvent du couraic... beaucoup de courage... 
pour être juste. — Vous avez raison, mousieur... c'est pour ceb que je 
reüonle tant nia faiblesse. Je vous ai appelé afin que votre vue rallume 
mon iiiilignatiou, renOamme ma colère ; car voua avez été témoin de 
«ion dédmnneur, noosieiir... Aussi... venez... venez me dire qiM si je 
parduonab. je serab un lèche... que je roériuraia mon Bort ..K‘est*co 
pas, monsieur? ~Honsei^ur... — Je vous comprends... vous avez 
raiaoo... oui, par saint Georges! Croustllbc se souvenait d'avoir en- 
tendu le prince faire ce serinent, par saint Georges .. je saurai u>c 
venger... 

Angèle et le duc respirèrent; Us comprircul <ÿic le chevalier voubit 
les sauver. — Monsrigoeur, dit sévèrement M . de Chemeraut, fe ne 
creina pas de rép^er è Votre Aitesse, devant ntadame. ce que j avais 
rboniicnr de vous dire il y a quelques instanla... Uue barrière iusur- 
roOQtabfe vous sépare DuinienaDl... d’une épouse cou|)able, ajouta l'en* 
voyé avec eflori, pendant qu'Augèle cachait sa coufuiiou en sc mctlaut 
le vbage dans son mouchoir. 

Croustllbc releva b téie, et s'écria d’une voix dëcbinoie : — Trompé 
par un mulâtre... encore!... monsieur, par un mUérabte mublre.. on 
aang méié... un teint cuivrél — Monseigneur! 

— KiiAn, monsieur, ajouta Croustllbc en s'adres-sant à l'envoyé d’un 
air d'indignation douloureuse, vous saviex pourquoi je reveoais... queb 
élafeot met projets .. ce que je voubis mettre sur la léle de luadainn ; 
eb bien ! n'est-ce pas une affreuse raillerie de b destinée .. qu'à ce mo* 
■DciJt-b juslrmenl... ooe épouse. . crimiuelle.. 

Muiisc'gitcur, s'écrb M. de ChenuTaut en interrompant le SascoQ, 
maloteoaul ces projets dnlveul être un secret pour madame. 

— Je le sab, je le sais... mais enfin .. quelle horrible surprise! Je 



rentre, le coeor baluot de joie, dans le foyer domestique, dan* mes pai- 
sibles lares. . Eb bien ! qu'mt-ce que j'entends ! 

— IMonseigneur I... — Vont l’avez entendu comme moi. Ce o’esi p.ns 
tout... qu'est-ce que je voû? — Monseigneur, monseigneur, caloiea- 
Tous. — Vous l'avex vu comme moi, un btiodlt miilitre !!! Mais cria ne 
te passera pas ainsi. Mon. non, par saiol Georges! Oui. j'ai bien bit de 
vous appeler, monsieur. Maintenant ma colère bouillonne, les projets 
les plus cruels t'oflrenl en foule è mon inugioalioD. Oui, oui, c'est ceb, 
du CrnustilLic d’un air méditatif, j'y suis enfin : j'ai trouvé une veo' 
gcaoce digne de l'oITense ! 

— Monseigneur, le mépris... — Le mépris ! ceb vous est bien beile 
èüire, monteur, le méprb l Non, monsieur, il me but autre chose... 
j'ai trouvé mieux, el vous m'akJcrcz. 

— Monseigneur, tout ce qui déi>endra de mou zèle, sans nuire aux 
ordri's que j ai reçus et au succès de ma mission. 

—Je renonce è emmener cette indigne femme. De ce jour, de ce 
momenl, tout est è jamais fini entre elle el moi. 

— Vive Oieul monaeigneur, s'écria M. do Glicineraul ravi de cette 
délermiiialiou, vous no pouviez plus sagement agir. 

— Demain, au point du jour, dit le Gascon d une voix brève, die et 
$00 odi^ complice s'embarquei ont è bord d'un de mes bitbneat*. 



CUAPITRB XXVL 
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— Uni, Boosfeur, répéta le Gascon, demain ma femme et ce mbé- 
nble s'embarqueront sur un de mes üèlbncots... vuiU unité ma veo- 
veance. ajouu-t-il en appuyant sur ces mots avec une sauvage Ironie. 
Olil je sais ce que je fuis. Mon Dieu, oui, monsieur, elle et son com- 
thee, tous les deux, comioe s'ils étaient véritablement mari el femme, 
es misétablcs I ils seront embarqués ensemble. Quaul i la destioalioi) 
du bètiiiieai. ajouta le chevalier avec un regard d’uue si épouvanUble 
férocité que M. de Chemeraut en fut frappé, quant au sort qui altcud 
lèi cuiipablcs. je no puis voos le dire, monsieur, ceb ne reg^trde que 
moi. — Puis, prenant nideiiieul Angele par te bras, Croustlllac s’écrb : 
— Ail ! vous voulez pour amants dès mublres, madame b duchesse, cb 
bien! vous eu aurez... Et loi, scélérat, il le faut des femmes bbnebes, 
des duchesses ! À bien ! lu en auras. Vous ne vous quitterez plus, ten- 
dres amants, non, plus jamais... Hab vous ne savez uis à quel prix ter- 
rible vous serez réuub. — Munseigneur, que prétendez-vous btre ? 

— Cda me regarde, inonsiour, votre res|ioasabiliié sera è couvert : 
le reste se passera sur un terrain neutre, itjouua le Gascon avec une 
sourire mystérieux el farouche, oui, dans une Ile déserte; et puisque 
ce tendre couple s'akuc, s’aùue à la mort, Il aura du temps Je reste 
pour se le prouver... jusqu'à la mort. 

— Ah ! monseigneur, je crois comprendre ; ce serait terrible en ef- 
fet, dit M. de Cbeiueraul, qui pensa que Croustllbc voulait (aire mourir 
de Cahii sa femme et le mulâtre. 

— Terrible ! vous l'avez dit, monsieur. Tool ce qite je vous demande, 
el comme t^oin de mon outrage vous ne potivez me refuser, c'est de 
me prêter inaio-rorte pour conduire ces deux coupables à bord d'un di* 
mes navires. Je liens à les remettre moi-méme au capitaine, et à lui 
donner des ordres, de» ordre» auxquels il n'üscroil peut-être pas obéir 
si Je lie les lui donnais personiicHemenl. 

M. de Chemeraut, malgré sa fim^sse^ fut dupe de U feinte colère de 
('.rousiUbc: il lui dit avec une fermete respectueuse : — Mousetgucur, 
b justice est sevère, mais elle uc doit pas être cruelle. 

— Qu'esKe à dire, monsietir? reprit lieremcnl Crutistilbc, ne suis-jc 
pas seul juge de la peine que roerlicut (‘es coiipiblcs? me refusez- 
vous votre coïKionrs lorsqu’il s’agit seulement de cuuduire cet homnte ci 
sa complice à bord d’un uAliment <mi m'appartient? 

— Non. ntooeigneur, mais je fais observer à Votre Abesse qu'il se- 
rait peut-être plus g^'reux de... 

Angèle, voyant quelle ne devait pas rosier mariive, se jeta aux pîed> 
de Croustilbe en criant: Grice! pembnt que Monmouth semblait m* 
renfenner dans un morne et sombre silence; puis, s’adressant à H. do 
Chemeraut, b icune femme ajouta : — Ah I monsieur, vous nui parab. 
sez aensible et l>oa, intercédez pour moi auprès de mon cher lord ; qu'il 
me condamne anx peines les plus cruelles, j'ai tout mérité, je sounri- 
rai tout, mais que mou cher lord... 

— Je vous (léfeuds de m'appeler votre cher lord, madame, dU :imè- 
reineiu Crousibbe, je oc suis plus votre cher lord. — Eb bien! mousci- 
eneur, ne me feiu» paa conduire à bord de ce bâtiment dont vous par- 
lez. — Et pourquoi ecb, madame? 

— Mon Dieu, parce (pie c’est le brigantin U Caméléon, commandé 
par le capitaine Ralph, mouseigneur ; cet buinii»c est cruel, il a rem- 
^acé le Uibustier l Ouragan dans ce comaundemeut. 

— Et c'est justement pour cela que j'ai choisi te ComéUon, madame ; 
c’est justemeut parce que le (apitame nalpb (‘st le plus cruel ennemi de 
votre indigne aioaol, dit Ci uustilbe, qui couiprcuait à merveille l'iu. 
kutioD d’Augefe. — Mois, monseigneur, vous savez bien que ce b4U - 
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n^mi «m mnufflé (Vm^in malin M tout prè», p rua q uu au piod du 
Muroo. i l'aube uun Cainiam. 

— Oui, madame. )e le nia. — Eh bien! monaeiftiour. voua voulex 
me forcef à m’embarquer U, lorsque Mur rleo au tnoode Je o’aarala 
seulemrol osé approcher de ce lira^. ôublies-voua donc, mnd Dieu, 
les aiïrent sou^'enirs qui pour moi se rauacbeol i cel endroit? 

— 01) ! la fine muuolte, pensa CriMisiillac. cela veut dire ce que >e ne 
savais paa. qu’il y a Jnaicœeol un bàim»em à elle appelé le CamAénn, 
dont le caphaine lui est dévoué, et qui sera demain malin mouillé près 
(l'ici. J'y suis... li s’agit probablement do ce navire qu’elle avait fait 
préparer eu toute hàie puur assurer sa fuite M celle du duc lorsqu’elle 
m’arail vu emmené par le colonel Butter , un d<^ nègrra ptVbeuni était 
Sans douU' parti eu avant pour donner dea ordres en conséquence. 

Le Gascon reprit tout haut après un moment de réOesluo : — Oui, 
ces smivcnirs sont affreux pour vous, Je le sais, madame. 

Bh bien ! meoseicneur, aurez-vous donc le courage?... 

— Oui, oui. s’écria le chevalier avec une ciplosiou du ftirenr. oui, 
point de pillé pour l'Iullme qui m’a iudigacTneut outragé. Tant mieux, 
ma vengeance commencera plus tôt. Je vais vous prouver que vous 
n’avez aucune pillé à altcndre, vous allez voir. 

Il frappa sur un gong. — Qu’allei-vous faire, mouseigoeurt 

~ Votre fidèle Miretle va venir, vousKneme lui donnerez l’ordre d'en- 
vuyer dire au capitaine Ralph de tout préparer à bord du Caméléon 
pour mettre à la voile au potol du Jour. 

— Ah ! monse^ieur, uoniier rooi-méme un tel ordre ! C'est de la 
barbarie. — Obéissez. madan>e, obéissez! 

IHirriie parut. An^de donna l’ordre d’un air abattu. — Je vous ai 
obéi, numseigiieur. Eb bien ! maintenant par pitié accordez-moi une 
dernière grice, au nom de notre amour passé. 

— Oh ! oui, par sâlM Georges ! a'écria GroustUUc, pêiaé. .. Ob ! bien 
pusaé. 

— Accordes-moi, roooieigDeur, la fiiveor d'un ntomenl d’entreüeo. 

— Non, non, jamais. 

— Monseigneur, ne me refuses |ms, ne sojres pas impitoyable. 

-> Arriéré, femme infidèle! 

— Monsetgneor 1 dit Angèle en JolgDaot les mains. 

— Monseigneur! dit H. de GbâneraaU au moment de quitter ma- 
dame pour Jamais, ne lui refrnes pas celte dernière coosolalioQ. 

— Vous anssi. monsieur de CbeuMnot, vous aussi !... et pourtant 
TOUS avez été t^mk)... Bb bien t J'y consens, madame, mais à une 
condition. — Ordonnes, monseigneur. 

— G’est que votre complice restera là pendant notre conversation. 

— Peste I ceci n'est pas maladroit, je pense, se dit Croustillac. j'ea- 
père bien que la duchesse va me comprendre et d’abord refuser. 

Mais, mon cher lord, dit en effet Angèle, le dernier entretien que 
je vous suppRe de m'accorder ne doit être entendu qoe de vous. 

— A mcrvrille ! oh ! elle comprend à demi-mot, se dit Croustillac : 
et H reprit tout haut : Bt pourquoi dooe, madame, notre entretien se- 
rait-il secret? auriez-vous quelque chose de caché pour votre bien- 
aimé, pour l'amant de votre choix ? 

— Mais si J'ai à implorer votre pardon, motueigneur?... 

— Eh bicu f madame, vous l’implorerei devant votre complicei pliis 
vous TOUS accuseret. (Jus vous reconnaUrez votre coudulie comme 
dcltiynle, Infime, iudigne, plus vous constaterez l'abjectiou de votre 
choix. Ce sera la puoiiion de ce scélérai et la vôtre. 

— Mai», mons«Mgneur... — C'esimon dernier moi. répondit Crous- 
liMflC. — Ne craigoez-vout pas le désespoir de cet homme? dit tout bas 
M. de Cbcmcraul. 

— Non, non. les traîtres sont tâches : voyes celui-ci, quel air morue, 
atterré 1 il n'ose pas seolemcnt lever les yeux sur moi. En tout cas, 
mnns'ieur, envoyez, je vous prie, quelqoes bommes de votre escorte au 
deltors de cette galerie, et qu'à mon premier signal ils entrent. Puis, 
avant l'air de se ravher, et croyant fiilre on coup de maître, Crousiillae 
dit ; Au feit. si vous assistiez aussi à cet entretien, monsieur de Cbe- 
meraiit, b punition des conpables serait plus croelle encore. 

— Oh ! monsetraeur, par pitié, ne me condamnez pas à cet excès de 
honte et d'iiumihation ! s'écrb Angele avec un accent désespéré. Bi 
vous, monsieur, ayez la générosité oe ne pas accepter, dit-elle à U. de 
Chetnerant. 

Cehil-ci eut la délkatesM de s'excuser auprès du Gascon ; U sortit, et 
Kiissa ensemble Monmouth, sa femme et raveoturfer. 

A peine l’envoyé de h'nnce fut-il sorti, qoe Moontoutb, après s'étre 
assuré qu'il lie pouvait pas être entendu, tendit cordialement U main à 
Crou&iilbc, et lui dit avec effusion : — Monsieur, vous êtes un homme 
d'esprit, de courage et de relation : merci à vous, et pardonnez-nous 
de TOUS avoir un inomenl soupçonné. 

— Uh l onl, pardonnez-nous notre Injuste défiance, dit Angèle en 
prenant de son côté la main du Gascon dans les sieooes. Nous étions si 
Inquiets, et puis vous aviez l’air si furieux, il égaré!... 

— Nous avions tous raUon, madame la duchesse, dit raventurier; 
vous aviez raison d'èlre Inquiète, car mon retour n’annonçait rien de 
bien rassurant; J'avais rabon d'être furieux, car Je preoais roonscigneor 
pour un bandit ; qnani à mon air égaré, mortKouxl soit dit aans repro- 
ches, vous avouerez qu’il s'est passé kl a^sez de choses étrances depuis 
deux Jours, pour qu’a b ta Jm tuen du a’alrarir un peu.Heureuee- 



ment que mon aplomb est revenu, quand j’al vu que Je n'étais qu'im 
sot et que je risquais de tout perdre. 

— Brave et excellent boromc 1 dit MoniiKMth. 

— Brave, c'est dans le sang des Croustillac, monseigneur ; exceUeut, 
ma fui, je n'en sais rien ; si ceb est, ce n'est pas ma bute, c’est l'ou- 
vrage de madame votre femme, qui m’a doaisé l’envie d'être mcUleor 
que je DC l'étais. Ah çà, prince, les momeata sont précieux, tout est 
prêt pour soulever une (rrovioce d'Angleterre en votre feveur : Louis XiV 
ajipuiera cette insurrection. Ou vous offre eo perspective U vice-royauté 
d Ecosse et d'Irlande, et Unîtes soitos d'autres faveurs. 

— Jamais Je ne consentirai à profiter de ces offres... Les guerres ci- 
viles m'ont cudié trop cher, s'écria Moomooib. Puis, regardant Augele, 
il ajouta : — Et je n'ai plus d’ambition. 

— Honselgneur, réfléchissez bien... Si le costir vous en dit, vous ôtei 
de votre visage cet enduit couleur de bronze, vous dites an Citemeraul 
que des raisons à vous connues vous ont obligé de garder l'hicogolto 
jusqu’ld : vocs lui prouvez «mi vous êtes, Je vous rends votre duché, et 
Je TOUS demande b grâce d’uDcr me battre à vos côtés en CuriMMsallIes, 
ou ailleurs, afin de vous servir, cooune on dit, de cuirasse humaiue... Je 
suis sûr que ça fer.-i plaisir à madame b duchesse. 

— El uous le soupçonnions ! dit Angde eu regardant son mari. Il 
faut qu'il nous pardonne, dit le duc, la homma^oauno lui sont si ri- 
ra... ou’il est permis de douter qu'on la rencontre... 

— An I tenez, mordioux ! monseignear... vous allés m’oml^rrasser... 
Parions affaires... Accepla-v«jut. oui ou non. la vice^yaulà'/... 
Après ça, n'allfz pas croire qoe Je vous presse de «lire-., oui... nionsel- 
gnenr, pour me débarrasser de votre rôle : U me pbll, U m’amuse... j’y 
suis fort habitué. Hhiiuleiianl, ça me ferait même un effet désagnbble 

I de ne plus m'imteadre dire OKMiseigncur, sans compter qoe je ris dans 
> ma moustadie en pensant à toutes ics bourda que Je fais avaler au 
, bonhomme Chemeraut avec son air important. Si J'insifetc, nionsd- 
gneur, pour vous prier de reprendre votre rang, c'est qu'il paraR qu’on 
a furieuaentent bestoio de vous en Angleterre pour felre le boubeur du 
peuple eo général, et celui da Comouaillab en particulier... vousdetei 
savoir ça mieux que moi... 

— Ah ! je connais trop ca vains prétexta que l’on offre à l’arobi- 
Üon. ~ Hais, munseigneur, ça a lair celte fois d'étre plrfaitemcot 
préparé. La frégate ()ui a amené le bonhomme Chemeraut est remplie 
d'arma et de munitions de guerre ; il y a là-dedans de quoi armer et 
révolutionner tous les Comouailbis du monde : de plus vous pouvez 
compter sur une douzaine de vos partisans... — De ma putiuDS? et oA 
cela ? s'écria Monmouth. 

— A bi^rd de b frégate de Cbcmeraut. Ca brava geot m’attendent, 
c'est-à-dire vous atleudent, mouscigneur, avec une impaüeoce iucroya- 
ble. Il y a surtout un forcené, nommé Mortimer, que Chemeraut a en 
toutes ks peina du moodo à retenir à bord, tant cel enragé était pos- 
sédé du désir de me serrer... je veux dire de vous serrer «bus sa béai, 
motise^tteur, carte nova confonds toujours. 

Angèle, voyant l’air accablé de son mari, kii d'it : — Mon Dieu, mon 
ami, qu'avez-vous? — Il n'y a pins à hésiter, dît Monroouihi Je dois d6- 
ebrer toute la vérité à .M. de Cbcmeraut... — Grand Dieu ! Jacquet, 
qoe di»-tuT— Vous voulez être Tic«KoiI A b bonne bcare, moos«si- 
gneur.— Non, mooüiettr... Je veux vous empêcher de vous pei dre pour 
moi i ma reconnaissance n’en sera pas moins étemeib pour le service 
que Toes avez voulu me rendre... 

— Comntent, monseigneur, ce o’al pas pour être vice-roi qoe vont 
: me dépossédez de ma principauté? — Ma Artisans sont à bord de la 
I frégate ; ai J’acceptais votre offre généreuse, monsieur, demain v«>us 
I ria reconnu... perdu...— Mab, awoaeigneur... 

— Sans celte ctrctMislance qui, je vous b répète, doit vous faire «lé- 
couvrir d'un moment i l'autre... jaurais peut-^ro ecoepfo votre géné- 
rcut dévouement : l'erreur de H. de Chemcraol eût au mcHos doré quel* 
qua Jours... et je ]>ouvals vous mettre à l'abri de sa raseDlimâiis ; 
mais accepter votre offre, monsieur, sachant la prcseoce «le ma |varti- 

' sans à bord de la frégate, ce serait voua exposer à un «boger certain .. 
Je n’v couscntlrHl Jumais. 

: —Monseigneur, vous oubliez donc qu'il s'agit pour vous d'nneprteoa 

I perpétuelle, si vous ne voulez pas vous mettre à b léte de ce sonlève- 
ment'? — C’est parce qu'il s'agit pour moi d'échapper à un ilangei que 
Je ne veux pas vous sacrifier, monsieur. Lorsque J'appris que vo«n etiei 
I parti prisfMinrrr du cokMvH Butler, J’aIbU courir a votre poursuite, nfm 
de vous enlever de ses mtins 

— Non Dieu, Jicqua! pensa-v donc, b prison... me prison éter- 
nrllo ! maisc'est impossible, et mol, moi. que oeviendrit-Je, tu l'on m’em- 

Ï lèche de vous accompagner T Non, non. vous oe refuserez pas le sicri- 
ke de cet homme généreux. — Angèle, dH le prince «l'un ton de 
rcpr(K:he, Angèle... kl cet homme généreux... l'abêodonocrons-Dons lA- 
ciiemenl. lorsnii'll se sera dévoué p«Mir noos? Pour ëdiipper à b pri- 
son... b condsmneronsmous à «me captivité étemelle ?... — Lui... — 
Naiv sans duuie... N'est-«l pas msinieuant possesseur d'un socret d'Eiii? 
M. de Cb«mieriut ne sera-t-il pas furieux <le se voir jooé ? Je vous dis 
ou'il n'écbappcra pas à une prison perpétuelle lorsqne b méprise sera 
^découverte. 

— Mordioux ! moo«eigneur, mélez-vouB de ce qni vous regarde, s'il 
vous plaît, s'écrb GroustilbCi et do m’ôta pas b pain de 1a booebe* 
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comme on dit... PrUounier d'Exal ! pnte! voua êtes bien défoûtd... 
Maie von» uo wvci donc pa» <{uu ça me fera uuo retraite aMirM... un 
abri ceruiu pour inea vieux jour»? Pram bruieut U vie aveuluretiae 
m'ennuie, U üui une fla, je voaliU qm-biue choae de atabie... Jugei ai 
cebi me convient... Priaounier ü'Etail uliblc! ne l'eat paa qui veut, 
monseif ueur : par pllië, je vou» le répète, n'btea pas cette derulcre res> 
aource a niea vieux an»... ne détroUc^ paa mou avenir. 

— Ecoulex-moi. brave et dine chevalier, lui répondit affecloeuxo- 
meot Moninoulb en lui aerraut la reaiu, je ne »oia paa dupe de vu» tufé* 
nkuàe» dèfAite»... — Mon»U-ur, je voua |ua\.. 

» ti'ouU x-uioi, je v oua eu prie ; tor^e voui m'aurct euteudu, vous 
ne voua eiouum'a plua de mon refua .. Voua verrez que je ne pula ac- 
cepler votre généreux aacriûce tan» être doublement roup.tble... Voue 
coniprendiea le» doulutireux ftouveuir», pour ue pa» dire letremorda... 
que vo» o(Tre» de dévouenteut. que le» évéoemeiits préseula éveiUenl en 
luoi... Et vou», Aofele. mon enfiut bienoitnée... v(m> apprendrez cnün 
un secret que, juMiii'à préaenl, j'ai dû voua cacher ■, Ü faut une cir- 
cou»t:u»c« auaai gravo qoo celle où uou» nous irouvuo* pour tue forcer 
à voua Caire cette douloureuae révéUliou. 



CII.^PÏTRE XXVIl, 



Le martyr. 



— Mou Dieu. Jacques, que voulez«vou» dire? von» m’elTr.vyez. dit 
Augde eu voyaui l'agitaliou de Uouiuouüi.— Vous tavei, <lk le iK-iuce 
i Croustillac, par uiUe de quels évéueroeuls {wliiiques j'ai été arrête et 
mis A b Tour de Londtea eu 1685? 

— Vous u’cxcuscrcz, raouseigucur. si je u'cii vais pas uu root : je »ub 
ignoraut coinnm uue carpe A reodruil de l’hbtuire conlenii>oraiuc. ce 
qui, soit du en passaut, et tans me vanter, reudait nmn rûle outragea- 
•eutfiil diOicile... or i'avab loujuuri peur du dire quelque Auerie... et 
de compromettre ainsi, non un répulaiiou do savant, je ii'cu ai cure, 
mais votre fortuue, doul je ni'éufc» iiuprudemmenl cUargé. 

— Et) Ûco dune, dit Muiimouib, aprc> la mort de mon (>èro, lorsque 
le duc d’Yoïi, mon oncle, monta sur le trboe sous le nom de Jac- 
quis II. j'eulrai dans une conspîraliou couire lui. Je ue cliercberai pas 
A jl>^lit!er ma conduite... aujourd'hui k*» aouées, les réDcxious in'oul 
éclairé; ie le recofinais, j'étais ausvi coupable qn’inscusé : le Jeune 
comte d'Argyle était l'ame de ce complot ; tout se tramait, pour ainsi 
dire, sous les yeux du prince d'Orauge, alors slatboiider, à cette heure 
roi d'Angleterre... Affyle connaissait mou action sur le parti proies* 
tant, mon ambition, mes ressentiioent» oontru Jacques il; il o'eut pas 
de peine A m'associer a ses desseins; bientét. grâce A mon nom, A mon 
ionuence, je fus ie chef de b conjuration... J'avais des iuldligonces eu 
Angleterre... on n'atleudait phts, dbait-on, que ma présence pour reu- 
verser du (r6r>e uu roi papiste, et pour me proebmer A sa place. Je 

E artis du Texel avec trois bAilmeuts chargés de sokiau que j'avais eiii* 
auebés ; Argylc, m'ayant devancé en Beoue, avait payé de sa télé l'au* 
dat e de sa tentative. J'abordai en Anglctc'tre A la tête de quelques 
partisans dévoués. Je reconnus alors combien j’avais été truinM. Trois 
ou quatre mill>‘ hummes. an plus, se juignirent A la poÿuée «le braves 
qui s'étaient as.>oc»és A mou sort, cl parmi lesquels ou comptait Morti- 
mer. Rotbsay. Doitlev. La fils de Monck. le jeune duc d'Albeinarie, s'a* 
vança contre moi A la tête de l'armée royale ; je voulus knivquer la for- 
tune, tenter uo coup déebif; j'allanuai l'cuuemi A Sedgemon*, près de 
Bridg('*Waier, je fus battu... tojlgre des pr'Mligcs de valeur de ma petite 
arinw, et suitoul de ma cavalerie» cummandee par le brave tord Geor- 
ges Sitliicy... 

En pron4iuçanl ce mot. b voix du prince s’altéra, uue douloureuse 
émotion se peignit sttr ses trails.^eorges li^ney 1 mon lecuud pere... 
mon bieoraiteur! s'ikrb Angèle, c'est en combattant pour loi qu'il est 
mort ! C'est donc à celte bataille qu’il a été tué... tel était «looc le se- 
cret que lu me cach.*its?... 

I.e duc baU^a la tête, garda un moment le sileoc-e et reprit : 

— Tout A l'heure tu sauMstout, mon cnbiit... Kolrc déroute tut 
compléh!. Blessé, j'errai au hasard, ma tetc était mise A paix. Je fu> ar- 
r«'lé le lemlemain de celle fatale débite et couduil A la Tour du Londres: 
on inslniisil mon procès. Reconnu coupable de h.iule Irahnon, je fus 
condamné A mort. 

— Ah ! s'éerb Angèle en poussant un cri «f effroi et en sc précipiLinl 
d.ius les bras de Jacques, lu m’as trompé ! Mon Dieu! Je le croyab seu- 
lement exilé ! 

— C.ilmc-toi, caime-toi, Achète... ooi. je l'avais caclui celle eondam- 
nation, autant pour ne (tas l'inquiéter que {tour... l'ui», après uo mo- 
ment (l'hésiUlion, Munmouth ajouta : — Tn vas lotit savoir... Il me faut 
ilu courage, onl, Iticn du conrige, pour le bire celle révélation. 

— Puitrqiiol? qii'as-tn donc a craindre? dit Angèle. 

— Ilébs... pauvre eiiLmt, lorsque lu in'auias entendu, peut-être, lu 
fue leprdcras avec horreur. 

— Toi, loi I Jacques, crois-tu eda? mon Dieu t le pourrais-je jamais? 



— Euûo, reprit Moiunoulh avec cfrurl, quoi qu'il arrive, je duis par» 
1er... au imtcneiit peut-être de nous K'parer pour loujuurs. 

— Jamais... ub 1 jamais! dit .\UBrle avec désc>poir. 

— Mordioux ! je jetterai plut6l M. de Qiemeraul du haut en bas du 
Miirue-au-Übble. tous b plus niiuce prétexte, s'éerb Crousi'ilbc. En- 
suite de quoi, avec vos csiLves, uous aurous bou marjrbé de rt^'oric. 
MaU j'y pense... voulex-vous h uler ce moyen? Combien avez-vous d'es- 
ebves ca|iables de s'armer, mouscigoeur? 

— Vous oubliez, cbevalkT. «|ue l'escorte de M. de Chemeraui est 
considérable ; les negres ^cbeur-; suul partis, il n’v a pu ici pins de 
quatre uuciuq boaimes...Tuute vluIeocceslluqtouiDle... La Druvideuce 
veut sans doute que j'expie uu grand crime... Je me résignerai. 

~ Un crime I toi, Jacques ! coupable d'uu grand crime ! Jamab je ne 
tu croirai! s'écria Auièlc. 

— Si m<>u crime Tut involouUire. il u’en fut pas moius borribte... 
Angelc, à cette heure, il est de mou devoir de le révéler tout ce que je 
dob A Siduey, A tou noble |«arcol qui prit Uol de soin de tou ciiuiice, 
pauvre oqibcline! Peiidaul que tu achevais loti éducation en Framc, où 
il t'avait eouduUe, Siduey. que j’avais vu en llolUiHle, s'élaii atta< lié à 
mon sort: uue siugulittfe couformilé de goûts, de principes, de peu ccü. 
nous avait rapjirocbés : mais il était si (ter, que je fus obligé d aller an- 
«Jevant de lui. Couibieii je me (elicitai de lui avoir, te premier, sené la 
main... Jamais Ame buinaiae n'approcha de b beauté do l'Ame de SiJ- 
ney ! Jamais d D’exbtera de caractère plus noble, de ctrur plus .irdcnt, 
plus généreux l Rêvant le bonheur des peunk», trompé comme je le fi s 
ut-être nmimiême sur b véritable portée oc mes desseins, il crut scr v ir 
siiiiile caii-e de l’humanité, il ue servit que b funeste ambiliuu d'un 
honmie ! Peudaul que b couspiratiou s'orgaukiil, il fut mon émbsaira 
le plus actif, mou conûtleut le plus iutime. Te dire, mon i iifaul. l'aita- 
cbeiiieol profond, aveugle, de Siduey )i(»ur mol. serait iinpus-.iblc une 
seule alTectiou luttait «bus son cœur avec cdle qu'il in avait votveo: 
c'était sa leudrr^-«> pour toi. loi. M parente éloignée, qu'il avait recueil- 
lie : olil combien il te clléri^saU! A travers les agitations et ic« péiiU 
de sa vie de soldat et de cou»plraie«ir, il trouvait toujours quelques mo- 
meub i>our aller embrasser son Angelc. A Aon retour... c’euii luujoiirs 
lesbnnesaux yeux qu'il me pariait de loi. ..Oui, c«i bomroe d'une 
folle intrépidité, d’iioe éoereie indomptable... ptenrait comme un enfant 
eu me dis.tnt tes grâces oaives, les qualités de tou cœur, ta jcunc'<e 
studieuse cl irUle, lanvre petite abandonuée, car lu u’avaisau tnoude 
que Skiney ..Ab blab journée de BrklM-Waler, U commandait ma 
cavaierb; après des prodiges de vabur, u fut bissé pour mort sur le 
champ (te bataille, quant A moi... emporté par un flot do fuyards» griè- 
vement bleW, U me fut impossible do le retrouver. 

— N'est-co donc pss A celle journée qu'B mourut? dit Angèle en c-- 
suyani ses yenx. 

— Ecoule, écoute, AngMe... Ob ! tu ne sab pos comme mon cœur se 
brise A ces souvenirs... 

— El te m'être donc, motucicneurl dit Croustillac. Brave Siduey!... 
un je ne sais quoi me dit qu'il notait pas mort A cette journée de Bt ul^ • 
Waicr... et que uous te retrouverons encore... 

MonmouUi tressaill!!, resta un moment .iccablé et reprit : — Allon«. 
courage! Je vous le disab donc, Siduey fut laisvi* pour mort -or le champ 
I de bataille; Je fu» arrêté, condamné, et mon exécution fut lixëc au 15 
' iuillel 1685. On m'avait siguifié ma sentence, je devais être exécuté le 
Icndiunain. j'étais seul daus ma prison. Au milieu «te', fuuèbrc^s médita- 
tions où j'étais plongé durant les heures terribles qui précéücrrul le 
mooieul de mon supniicc... je le te jure. Angèle, je te le Jure devant 
I Di'en qui m'i-nlend, si quelques pcusci > douces et coostkanlcs vinrent 
me calmer... ce furent ceil<tsquc je donnai au souvenir de Skiney, eu 
évoqiinnt k â be.vux temps de notre ainilié... Je le croyais mort, et je 
me diirab : « Dans quelques heures, je serai pour j inuls réuni à lui... ■ 
Tout A coup la porte de tin.n cachot s'ouvrlt, Siduey parut... 

— Mordioux !... taul mieux... J'étais b'ien sûr qu"d n'était pat mort ! 
s’écria Cronsiilbc. 

-• Non... il D’élatI pas mort, répondit le doc avec un soupir. Ildl au 
ciel qu’il fût mort en soldat sur ie champ de bataille! 

Angèle et l'aventurier regardêrenl Moiimoulh avec étonnement. Co- 
kii-i'i Continua : — A b vue de Sidoey, je crus être le iouot d'uue vivion 
produite par l'agitation do mes esprits ; mais je sentis bienlol scs larmes 
couler sur mes joues, mais je me sentis bicnti'it serré dans ses bras. 

— Sauvé !... vous êtes sauvé !... me diMt A travers des pleurs do joie. 

— Sauvé? lui dts-je en le regardant avec stupeur. — Sauvé! oui... 
Ecuulez-moi... reprit-il; et voici ce qu'U me racoota : Le roi, mon 
onde, ne pouvait ouvericmcui m'aecoi^'r ma pace, b politiQue s'y 
Opposait ; mais il ne voulait pas Litre périr le (ils ue sou frère sur l’écha- 
faud. Instruit par un de ses courtisans, qui était néanmoins «te mes 
amis, de b ressemblance qui existait entre Sidney cl moi, rea^enibbnce 
mii t'a si vivement frippéc la première fois que je t'ai vue, chère enfant, 
«lit Monmouih A AogêJe, le roi Jacqties avait secrèlefne«l procuré A Sid- 
ney Ici moyens de s'introduire dans ma prison; cel ami dévoué devait 
prendre mes vêlements, je devais prendre les sien» et sortir de b Tour 
a l’akte de ce slratagéinc. Le lendemain, apprenant moo évasion, le dé- 
vouement de Skiney resté prisonnier A ma pbee, le roi te ferait mettre 
en liberté et ordoiiôcrail te me rechercher activement ; maie ces ordres 
ne seraient qu'une apparence ; on bvoriserait en secret moo départ pour 
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h Praae«. Je (leYiit» sculeiiienl écrire aa roi pour lui doimer ma parole 
de ne bina» n-otrer en Aiielderre. 

— Eli bien! dît Angèle loièressée au dernier point par ce rdcil, tu 
acceptas l’oITrc de Siduey, et il resta pHaonnier i ki place !... 

— Hélas! ooi, j’acceptai, car tout ce que me disait Sidoej ne me pa« 
raUsait nue trop -vraiseniblable ; &a présence à celte heure dans la Tour, 
malgré la sévère surveillance dont j'étais environné, devait me fiiire 
croire qu'une volonté touie^ubsante concourait mystérieusement i 
mon ëvasioo. 

N’en était-il donc pas ainsi? s’écria Angèie. 

— Rien ne me semble pourtant pins naturelleocot arrangé, dit Croiis- 
lillac. 

— En effet, dit Hoomoulh en souriant avec amertume, rien n était 
pins naturellement arrangé; il ne fut que trop facile à Sidoey de me 
persuader... de détruire mes objections. 




Aagèk. 



— Kl quelles objections poiirais-tii laire? dit Angèle, qu'y avait- il 
donc d'éionnaiil à re que le mi Jacques ne vouiiU pas faire couler tou 
t:)ng sur réclr;ilau(l. en facilitant sorrelenwnl la foitc ? 

— El puis, i^idney aurait-il pu s'introduire si facilcracot auprès de 
vous. moiiMigueur, sans le secours d'une Mqiréme inllueucc? ajouta i 
l'avcnlurier- 

— Uh ! n'est-ce pas. s'écria le duc avec une triste sal'isfacliuii, n'est- 
ce pa>« que tout ce que me disait Skiney devait me sewbk-r... protuldc, 
powt le ? n est-ce pas que je pouvais le croire? 

— Mais, sans doute ! dit Angèle. 

— ^’e>l-cp pas. continua le prince, n‘esl-ee pas qu'on pouvait ajrni- 
ler foi à ses pomits sans être égaré par la peur de la nKirt. sans être 
entraioé par un liebf, par un liomblê égoHme? Kl encore, je vous le 
jure, oh ! je vous le jure, je ne me rendis pas tout d'.'borü à ce que nm 
disait Sidoey I avant d'acc^er la vie et la liberté qu'il venait nrofn ir 
an nom du roi non oncle, je me deiiuiodai quel serait le sort de iiion 
ami si Jacques ne tenait pas sa promesse; w me dis que b plus grande 
puokioii .(ue pOi ntériter ira homme ca(»anle d'eu avoir bit évader un 
autre était la prison... alors... en admcltant cette bypoihèse, une fuis 
libre, quoique réduit à me cacher, je disposais d'assez de ressources 
pour UC pas quitter I Angleterre avant d'avoir, à mou tour, délivré Sid- 



ney... Que vous dire de plus? Linsiinci de Is vie... Is peur de la mou 
sans doute, obsnircirent mon jugement... iroubleml ma raison., j'ae- 
crplai, car je crus à tout ce que me disait Sidoey. Uéfats! combien j'é- 
tais insensé ! 

— Insensé, mordious ! c'est en n'acceptant pas que vous auriei été 
un insensé, s'écria Croustillac. 

— Qui dune, mon (lieu! aurait hésité à ta place? dit Angèle. 

— Nou, non. je vous dis que je ne devais pas accepter; mon cœur, 
sinon ma raison, devait se révolter icelle proposition trompeuse. Mats 
que sais-jc... uue sanglauto fatalité... peul-éire iiii affreux ^oîsom me 
poussaicnl... j'acceptai... je serrai Sidoey dans mes bras, ie pris ses 
vclemenisel je lui d» : A demain... avec la convklion que le lendemain 
je le verrais. Je sortis de roa chambre, le geôlier m'attendait A la porte: 
i-Jce A ma ressemblance avec Shlitey, Il nu s'aperçut du rteo et me cot^ 
uisii A b hAie par un cbemin secret jusqu'à une sortie de la Tour; 
j'élab libre... J'oDblbts de vous dire que SUuey m'avait indiqué une 
maison de b Cité où je pourrais en toute sûreté raitendre... car 3 d»- 
vait, disait-il. revenir le lendemain me rejoindre pour concerter notre 
départ ; enfin, dans celte maison de b Cité, je retrouverais mes pierr^ 
ries qœ j’avais confiées A Sidoey A mon départ de HoUaude, et dont b 
valeur était énorme... Koveloppé de son manteau, manteau que vous 
portiez tout A l'iteurc, et qui est resié sacré pour moi, je me dirigeai 
! vert la maison de b t^ilé. Je Irappal; une vieille femme vint m’ouvrir, 
j me conduisit dans une chambre écartée, el me remit un oofTret de fer 
dont .Siduey m’avait donné la clef; j’y trouvai mes pierreries. Brisé de 
; btigue, car les insomnies (mi précraent le jour du supplice sout bien 
affreuses, je m'endormis .. Pour la première fois depuis ma condamna- 
Ibo à mort, je cfaerckai le sommeil sans me dire que réchabud m'at- 
tendait au réveil .. l.orsque je me levai, le lendemain, il était grand jour, 
un brillaut soleil pénétrait à travers mes rideaux : k les ouvris, le ciel 
était pur. il faisait une radieuse journée d*été... Ob! j'eus alors des 
ébns de bonheur el du joie impossibles A rendre .. J'avais vu ma tombe 
ouverte et j’uxislals ! j'aspIrais b vie par tous les pores. Eperdu de re- 
coonai8s.mce. je me jetai à genoux, et j'enveloppai dans b même béné- 
dkikm Dieu, le roi, âidiiev ! Je m’attendais A voir cet ami si cber... d'un 
moment à l'autre ; je ne «joutais pas. ob I non. je ne pouvais pas «Jouter 
de b clémence du roi... Tout A coup j’cnicndb au luio b voix de cea 
crieurs qui aiiiioiiceui les évéoeuvciiu importants; il me sembla qu'ils 
prononçaient iikmi nom... Je crus que c'était une illiirioii... C’était meu 
mon notii Uh ! al«>rs nn eiïniyablc pressouliment me traversa l'esprit, 
mes cheveux se dre-sérent sur ma léic... j'étais resté A grnoux, j'éeon- 
lab avec d'Iiorrlblcsbailcmenls do cœur; les voix appr<K hèreoi... j'eo- 
tcmlis enc<H« mon nom mêlé A d'autres paroles; un ecbir «le joie aussi 
folle que mon |ir«rt>seuiiment avait été horrible changea ma terreur en 
espoir... Insri);^... jeerusque l'on criait les détail» du r/nuton du dur 
fi» Mtmmnulh. I>ans mon impaliciirc, je descends dans b rue, j’adiète 
relie rrhiion: }c remotiio teccDur palpitant, seiraul ce piipîer entre mes 
mniiis. 

kti di»aiil ces moi.<. Momiiouili devint d’une pâleur effrayante: H se 
soutint à peine ; une sueur froide imraib son frout. 

— èh bien! s’écrirreot Angeie et l'routtilbc quirecscutaicDt une an- 
giissr poignante. 

— Ah ! s’écrb te duc avec une explosiou d«Scbirante, c'élajent les dé* 
(aib de rrxériiiioa du duc de Moumouih. 

— El SidncT? s*écri.i .\ngeb! 

I — Sidoey était mort... pour moi... mort martyr de l'aaiitié... Son 
! sang, son noble sang avait coulé sur l’échafaud aulteu du mien... Malu- 
temini, Angèle, mallK'ureuiU enfant! comprends-tu pourquoi je l’ai loo- 
joure cache ce funeste secret (I)? 



I (1) Voici comment finit le peraxrapbe de Uame «Uji cité : f Aprèi ton ezJcu- 
tien, «CS pertiuns conservèrent l'es|n!-riU)cc de le re««Hr i leur tête; Us sc (Ist- 
tèrent «pie le prisonnier qu'on avait «treolé n’éuit paa le dne de Miramouth, 
nais qu an de ses amis qui lui resseodiiiii bceuoiMip avait es le coerage de aois- 
, rir pour lui. a 

! — Saïute-Fo'ui, dans une lettre sur b Masque de fer ( Amsterdam, 1768), 

Ï 'oule : c II est certain que le l•mit courut dsns Londres qa'iua officier de l'smiee 
e Moninouth qui lut rcasembUit beaucoup, fait prisonnier et sûr d'ètre coa- 
damuè à mort, svaU reçu la propotiiion de passer pour lui avec autant de joie que 
ai 00 lui eût accorvlè la vie, et que, sur ce bruit, une grande dsme, ayant |agnd 
ceux qui pouvaieni ouvrir son cercueil, et lui ayant regardé le braa droit, s'&ra : 
— Abl ce n'est ms le duc de Monmouth t a 

LaCo. Saiete-Poix. q«i eberebe i prouver qne le Manque de far n'était autre 
^ne le duc de Honmontb. cHe un paasage d'un autre ouvrage angbis. par rjnu. 
el dans lequel on ht : < Le comte Uanby envoya cbercher le colonel SAeUon. qui 
svait eu cMevaiil U Uecteuaiice de U Tour, et 1 qui le prince d'Orange l'tvnit 
ôtée pour la donner an lord l.«csa. — Sketlon, hii dit le comte Danbr. bier au 
aoir, en soupsnt avec Robert Jobnston, voua lui dUc# que le duc de Monmouüi 
était vivant et enlerosé daoa quelque château eu Angleterre. — Je n'at point 
snirmé cek. pnisque je n'ee uu rien, dit Skelloo. mais j'ai dit que, U nuit d'a- 

f irès la préteodue exéentioa do duc de Monmoaitb, le roi, accompagné rie trow 
lonuncs, vint Ini-méme le tirer de U Tour, et que le duc fut emmené par liu. > 
Sainte-Foix cite encore une converMlion du père Toumemine, et ajoute : c La 
duebewe de l'ortsmoulh dit au père Toumemine et au cooresseur du roi Jacques 

Î j'elU* rmroeberait touionrs â la mémoire de ce prince reiécutioo dn doc de 
onmoutb, après qiM Cnarles U. i Tbeure de U mort et prêt I communier, souàs 
fait proractire devant l'beatie, que liuldestoa, prêtre eabolique, avait scerètu. 
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Ko disani tes le prioce loniba e&sb daos uo fauleuil en cachaol 
sa 5m>ro dans mains. Aogdü m jcia à ses pieds eu étoufraui ses 
saiigluis. 



ClUPlTnB XXVill. 



L'uTostatioa. 



Lecbefalk'r»proloadôtDeDiaUeDdri par le récit de Hoomouih. essuva 
fortivemeiil ses larmes, et se dit : ~ Je comprends mamieoanl ce que 
Toubil nte dire cel anfanal de Butler, arec son éteroel pui|oard, lorv 
qa'il me parlait de mon exëcuüoo... 




Veyea et écantsa, aMMHieor! voki i qaei Nrvesl les rarprUc*. — rftca 46. 



— An|èle, Angèle, mou eobnl, dtl le duc en reterant son noUe ri- i 
^age baigné de lannesel en semnt la jeune fîlle entre ses bras, pour» ! 
raMu jamais me pardonner le meurtre de Sidoejp, mon ami. mon frere, 
loa seul parent, ton seul prolecieur? 

— Udas! oe l'arex-rous p.is retupbeé auprès de moi... Jaque»?... J*a* 
vais pleuré sa mort, croyant qu’il arait été tué sur un champ de ba- 
Ullle. Croyex~vous ^ue mes regrets seront plus cruels roaiuteoaiU que 
je sais qu’il a sacriliê sa vie pour vous, qu'il a lait ce que }e ferab pour 
loi avec tant de boubeur... Jacques, mon amant, mon époux ! 

— Ange bten*ai[Dée de toute ma vie I s'écria le duc. le» paroles s’a- 
paiseut pas b videuee de mes remords, mais au nioins lu sauras quelle 
recoiio:d»»auce leiigieuse j'ai toujours eue pour Sidnev, pour ce saint 
martyr de l'amiiié. Que te dirai-je de plu»? Je passai «Jeux jour» daus 



oient •pfwrié«, tvtit bit promettre au roi Jacques (alors duc d'York ) que, quel- 
que révolte que tentJt le duc de Moomouib, il ne le rerait jamais punir de mort. 
~ Aussi le roi Jacauea ne l's-t4l pas fait mourir, répomiil le père SuDilcr». a 
fiout ne mullipnerous pas Ica citation», ^ous voulions seuiemeat établir que 
U doBuée de ce réol D’étsit pas absolument une fiction romanesque, et que ai 
elle M rtpMsU pu mr nus certitude bistorique abselac, die était da moine 
besée sur une poMibUilé visitemblabla. 



m état vobia de b rolie i lorsque je revins A mol. je ironval une lettre 
de Sidney. Il avait fait en sorte qu elle ne me fût remise que le soir do 
jour où U périssait pour mol; il m’expliquait sou pieux mensonge* U 
n'avait pat vu le rui Jacques. 

»• Il ne l'avait pas vu ! t'écrb Angèle. 

— Non; lout ce qu'il m'avait dit ébil but... Aussi ta eompreodssl 
j'al raison de maudire toujours b coupable facilité avec li^uoHe je me 
sub laissé persuader. Hainicnant qu’il e&l mort pour moi... la fable à 
laquelle j’ai cru me semble folle, monstroeuse... > on, il n’avait pas vn le 
roi. Déposilaire de mes pierreries, il en avait dbtrall de quoi se procu- 
rer une somme considérable, grice k bquellc il atail g»gM un des o^- 
ciers de la Tour, lui demandant pour Uiuie grAcc deme voir une deruiére 
fois... Cet oflicter était>il d'accord avec Sidney pour b sub»litutioa de 
personne qui devait me sauver? fut4l aussi dupe de notre reasemblaoee* 
cl ne s'apercol-il de rien? je ne le sais... Le lendemain on vml ebereber 
Skiney, il suivit ses bourreaux, mab il refusa de parler de peur qu un 
ne b reconnût à ta voix... Le sacriôce fut accompli. Ajouta Uonmoutli 
en essuyant ses larmes, qui avalent encore coule a ce récit. Je quittai 
Londres secretetncul et le me rendis en France sous un faux nom pour 
t’y chercher. Angèle... sidney m’avait donné lout pouvoir pour b retâ> 
rer des mains des persoooea luxqueilea il l'avait coufiée, dU le prince 
en s’adressant à Croustilbe. Frappé de sa beauté, de sa candeur, de ses 
adorables qualités, me sentant digne et caoable de remplir les der- 
niers voeux de Sidney en faisant b boubeur de son enfant d'adoption... 
J’épousai cet ange, noos parlimes pour les colonies espagnole», je 
croyais y étrâ en »ùrété. Tout en prenant les plus grandes précautions pour 
n’étre pas reconnu... b hasard me lit rencontrer à Cuba un capiUiine 
angbis que j’avais vu k Amsterdam. Je me crus découvert... Nous par- 
tîmes. Après quelques mois de voyage, nous vînmes nous ébbtir ici. 



l ; 




Tont i coup h porte de mon eaebtu a'ouvnt, Sidney pont*.. — vack 51 



Afin de dérouler les soupçons, de pouvoir veiller sur ma rcminc et de 
n’élre |ias soomb à une réclusion qui m’eût éié uwricib. je prb tour à 
tour les déguisetnenl» que vous savex, et je |iu» tmuuiK-meiit parcoutir 
rUe...tirûci' à mes pierreries, noos achetâmes pluJeur» («etiu lavires. 
par l’inlerroédiaire de maître Moeb, borome »ûr et probe, qui savait, 
sans être daiu b secret, A quoi s’en leoir sur les prétendu» veuvages de 
ma femme. ^oü'SeulclIü'Dt nos anscmenis de couunercc aBgmcotèrciAl 
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peu à pea notre fortune... que noue pouvioriü avoir uujour à tran»> 
meure » dos cufauls... mais 11» nous (jcniiireol d'avoir toujours i outre 
disposition tiu moyen dëvasioii... U i'atMtfnn na |Xis été construit 
dau> un uiitre but... et je l'ai iiiéme.au ({raud effroi d'.\t)gek', cumuiaudé 
ronnne nibustier d.ins une rencoiitie avec un pirate espagnol... Nous 
vivions ikmc ici irèa-lieureux. pruNque irauqu'illL-s, lorsque j'apprU que 
le chevalier de Crussol.àqui j’avak aulreTuis sauvé la vie, arrivait comme 
gouverneur... (Quoiqu'il fût bomme d lionueur, je craignis de me décou- 
vrir à lui... Mon piemier mouvemanl lut de qnitler U Niuiiulque avec 
ma femme... mak j appris alors b déciaraiiou de guerre de la France 
contre rAugleterre. rhspagoe et la llollaode, et... que certains In'uils 
commençairai i circuler en .Angleterre sur la manière miraculeuse dont 
l'avais été sauvé... Mes partisans s'agitaient, dit-on: je n'avais aucune 
justice à attendre de Guillaume d Orauget je devais donc me croire 
pins en sûreté dans cette colonie que partout ailleurs... i’y demeurai, 
in.ilgré la préaeoce de H. de Crussul ; mais eu redoublauldîeprécautioQa. 
Les prétendus veuvages de ma femme, les fréquentes visites du flibus- 
lier. du Caraïbe et du boucanier (urmêrent biciitùl ou ensemble de faits 
si iucnmprëhensibles. qu'il fut impossible de deviner b vérité; ce qui 
noos servait d on côte .. noos fut cependant presque Uebeux. M. de 
Crossol, curieux de connaître la femme étrange dont on parbil de Uut 
de laçons diAéreiites, vint au Momc-au-lliable: la btalilé voulut que j'y 
fusse alors, sous les traits du boucanier; Je ne pus éviter b reucootre 
du souvemeur. que nous étions loin d'attendre. 

Malgré b barbe épait-^ qui di'guisait mes iraitt, U. de Crussol avait 
conservé de moi un trop vif souvenir pour me m^oonaltre comidéie- 
mcnl : aussi, pour s'asaurer de b vérité, il me dit brusquement : — Vous 
n'éles pas ce que vous pardiiscx être, i'ralgnanl que tout ne lût révélé 
i Augék, qui me savait prosait, mais qui ignorait les dangers auiqueb 
j'étais alors exposé si mon cvistence était connue, je dis à .M. de üius- 
soi : — Au nom d'un service passe, je vous demande le silence... Mais 
je vous dirai tout... En elTel, ]c ne lui cachai rien. Il me jura sur l'bon- 
ueur de nie gardi-r le secret et de faire son possible pour que nous ne 
fa<«sîons |a$ inquiétés... il a tenu sa proinose... mais en mourant... 

— Il a tout avoue au père ürilfou par scrupule de conscience, dit le 
cbevalicr. 

— nomment savez-vous cela? dit le duc. 

Croustilbe raconta alors à Uonmouth comment le mystère de son 
exi-Jcnce avait été révélé au confesseur du roi Jacques, cl comment le 
père UrilîûD avait involontairement causé celte trahison. 

— > Maintenaiil, chevalier, dit Monmouih. vous Mvez au prix de quel 
admirable sacrilicc je dois cette vie que j'ai juré de consacrer à Angcli'. .. 
Je voi.s ai dit les alTrcux remords que me cause le dévouement de Sid* 
ucy; vous compret>drez, je l'espère, chevalier, que je ne veuille {las 
m'exposi'r i de iwuveaux ei cruels regrets en causant votre perte. 

— Ab! vous croyez, monseigneur, que ce que vous venez de nous ra- 
conter b est fait pour m'ôter renvic de me dévouer pour vous? Mor- 
dieux! vous vous lrr>m|iez furieusement I 

— Comment! s'écria le doc, vous persistez? 

— Si je persiste ! je persiste diiublemeni, s'il vous pbtt, et par une 
raison toute simple... Tenez, monseigneur... pourquoi vous caclicrais- 

I c cela 7... Tout a l'beure... c'était bien plus puur l'amour de madame 
aduchesse que je voulais vous servir que par dévouement rahunnépour 
> uus ; ça ne doit pas vous olTcnser, tnonse^neur, je ne vous connaissais 
pas... Ma» roainicnanl que je vois ce que vous êtes, mais maiiiU-nunt 
que je vols comment vous regrettez vos amis, et comment vouv reion- 
aiisseï ce qu’ils font pour vous... madame votre femme serait une véri- 
table Barbe-Bleue, elfe serait le diable en personne, elle serait amou- 
reiiie de tous les boucaniers, de tous les antliropuphages des Aulilics, 
que Je fera» pour vous tout ce que je bisais pour madame la ducht &sc, 
nioDSclgoeiir. 

— Mai>, chevalier... 

— Mais, monseigneur... tout ce que je puis vous dire, c*est que vous 
me dutjucz eovfe d’élre pour vous un second Sidney... voilé loin... Eh ! 
mordioux, c’est tout simple , on n'inspire jamais cc< dévoucinentü-b 
sans le< mériter. 

— Je veux vous croire, chevalier : mais on est iodiguc de ces dévouc- 
nicnls b... quand on les accepte voloniaimncnt. 

— Ah! mordioux ! monseigneur, sans reproche... vous êtes aussi têtu 
a\cc votre générosité que cet ours de Flain.iud était insupporUiblu avec 
son poignard... Voyons... raisonnons un peu. Ce que vouü voulez av.iut 
tout, n’e&l-cc pas '/ c'est me sauver de b prisou? 

— S.ins doute... 

— Car je ne crois pas que voos soyez très-prc&sé d'abandonner ma- 
dame la diicbi'ssc. Eli bien ! en disant qui vous êtes au honliouimc Che- 
iiirraut, me sauverez-voiis? Je ne suis pas un gnnd clerc, mai» il me 
S(.inble que imite la question est h, n’esl-ce pas. madame bdiicbessc? 

— Il a raison, mon ami, dit Angèle en regardant son mari d'un air 
snppllant. 

— Je poursuis, reprit flcremenl Croosiniac. Or, vons dites donc au 
bonhomme Chrmeraiit : c Monsieur, je suis le duc de Monmouth, et le 
ehcvalicr que voici n'élail qu'im mauvais pbisant... » S<iit .. jusque-là 
ça va bien. A cette ouverture, le Cbemeraut vous répond : « Motisel- 

J neur, consentez-vous, oui ou non, à être le chef de rmsurreclion en 
ufleterr*? • 



— Jamais... jamais! s'écria fe due. 

— Trcvbicu, monseigutrur. Maiulen.int je sais ce que vous a coûté 
rbsurreclion... mainicuanl j'ai le buidicur de conoaitie madame la du- 
chesse; comme vous, je dirais : Jamais... Scukinciii, que répond fe 
bonhomme Cbemeraut à ce : Jamais? le boiiliomme Cbemeraut vous ré- 
poud : « Vous êtes mou prisouuiiu’... * Est-ce vrai? 

— Malheureusement, ceb est possible, dit Monnioulb. 

— Hélas ! cela n'est que trop réel ! dit Angèle. 

— <> Uu.nnt à ce drôle, quant à cet intrigant, continuera te bonhomrne 

Clienicraiil eu s'adressaut à moi, dit l'.rou»tilUc, quant à crt imposteur, 
à ce chevalier d'iiiduslrie, comme U s'csi impudenimeol joué Je moi, 
comme je kii ai couQé une demi-douzaine de secrets d'Etat plus knpur- 
tants les uus que les autres, et particiüièremeut comme quoi les confes- 
seurs de deux grands rois ont joué à mpoûonnéc avec b 

confession de leurs péuiients... il va être traité selon ses mérites.., a Dr, 
Kdit bonhoinine Cbemeraut, d'antaut plus furieux que je lui aurai l.tit 
avaler uuc plus énorme quantité de couleuvres, ne me ménagera pas, 
cl je ni'esiimcrai ires-lieureux s'il me fait pourrir dans un cul de basse 
fosse au lieu de me faire poudre haut et court, vu ses pleins pouvoirs, 
ce qui ocrait une autre maniéré de me réduire au siWnee. 

— Ah ! oc parlez nas ainsi... celle idée e»! affreuse... s'écrb Augcle. 

— Vous le voyez bien, généreux insensé, dit à sou tour fe duc avec 
aiteDilrisscuieoi, vous reconiiabsez vous-même l'iiumlucoce du danger 
auquel vous vous êtes exposé pour moi. 

— O’atvord, BOlMeigneur. reprit le Gascon avec un flegme inmerter- 
bablc, aiusi que fe fe dirais tout à l'heure A madanve b duchesse loreqw 
je la croyais a0o)& tfiitr certain drôle à figure cuivrée, d abord, U est 
clair que l'on ne se dévoue pas pour les gens dans le seul but d'être cou- 
ronné de n»es et caressé par om uvmpbes sylvestres. C’est le péril qui 
fait le sacrilicc... Nak la question nW pas la. En vous livraul pri>on- 
nier au buolvorame Cbemeraut, encore uuefois, m'éparguez-vous b pri- 
son ou b potence, monseigneur? 

— Hat^ chevalier... 

— Mais, monseigneur, je vous poursuivrai mceasaiDinmt do cet tr- 
gumeut ad Aomiimoi (c'est tout mon biio}, comme le FUmaud me pour> 
suivait de son éternel poignard. 

— Vous vous trompez, mon digne et brave cbevalicr, en croyant 
votre positioD aussi déaespér^ lorsque je me serai livré à M. de 6>e- 
meraul. 

— Prouvez-moi cela, monseigneur... 

— Sans insister trop sur mon rang et sur ma poeilion, tts sont tek 
qu’on sera toujours obligé de compter avec moi. Aussi, lorsque je dirai 
à M. lie Cbemeraut que je désire... que je veux que vous ne sovez pas 
inquiété pour un traiterai vous honore, je ne doute pas que M. Je Cbc- 
meraut tio s'empresse de m'agréer eu ceb, cl de vous mettre en liberté. 

— Monseigneur... permeltcz^ioi de vous dire que vous vous abusez 
complélemcul. 

— Hais que pourrail-il vouloir de plus ? Ne serais-je pal en son pou- 
voir? Que lui importer.i votre copiure? 

— Munseigiifur. vous avez été homme d'Etat, vous avea été conspi- 
rateur, vous éli-s Iros-gi aiid >oigncur, |Kir conséquent voua devez coo- 
nailre les honimci, et vous raisuuocz, pardonnez ma bardiesae, comme 
si vous ne les connaissiez pas du tout... ou pluiôt, voire gcuéreux vou- 
loir à mon cudroil vous aveugle... 

— Non, certes... chevalier. 

— Ecoulez, monseigneur, vous m'accorderez, n’est-ce pas, que les 
inle|lieeiK-e$ qu'on s't st ménagées en Augiclerro, que la part que prccKl 
Louis AlV à luuio celte iulrt'gue, prouvent l'iiuportancc de la mUsiuu do 
Cfacincraul? 

— Sans doute... 

— Vous tii'aceorderez encore, monseigneur, que fe Cbemeraut doit 
compter le bon succès de cette missiou pour beaucoup dans sa fortune. 

— Cda est vrai... 

— Eh bien! inoncclgneur, en refusant de prendre part à l'insurrec- 
tion. vous oe laisserez à Cbemeraut qu’un rôle de geôlier; votre capture 
ne fait |uis réussir la vaste entreprise à laquelle les deux rois portent un 
St vif iatérêt. Aus&i, croyez-moi, vous senez mal venu à demander une 

race nu Chemeraut, surtout dans le premier moment oô il sera furieux 
e voir tes espéraoers déintiles, surloui lorsqu il saura que l'bomine eu 
faveur de qui vous intercédez lui a fait voir d'inuombraUes étoiles eu 
plein midi... Croyez<moi donc, monseigneor, en acceptant toutes les pro- 
positions du Cbemeraut, en secoodant les projets de ^ux rots, vous 
pourriez à peiue espérer d'obtenir nu grâce... 

— Jacques... ce qu'il dit est plein de sens, reprit Angèle. Je ne vou- 
drais pas le donuer un conseil égoiaie et bche ; mais, encore uoe fois, 
il a raboo, lu ne peux fe nier. 

Le duc baissa la tête sans répondre. 

— Je fe crok bleu, madame, que j'ai raison, dit Croustillac. Je Jérai- 
soniic assez souvent pour qu'une fois par hasard j'aie le seus commun . 

— Mais, pour l'amour du ciel, envisagez donc an moins à votre tour 
ce qui arrive si j’accepte, s’écria le duc en prenant les deux maios du 
üa»cou dans les sicutic»; vous me coudui^cz, mut et ma femme, à bord 
du Catf'iUü7i, nous mettons à b voile, nous sommes sauvés.,. 

— A b bonne heure, luordioux ! à b bonne heure ; voUè 
j'aime à vous entendre parler, nrauseigneur. 
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— Oui. Doiu lofomet uirré», nuk vom, malbcumis, voui revcoes 
avec M. de Cbeiiwraut k bord de la frêgale, oo vou» présente à mes par* 
Uuot. votre ruse est découverte et vous êtes perdu. 

PcslCt œonsci^iicur, cotmue vous y ailes. Saus reproche, vous tue 
regardes doue comme uu pielre siro? vous me destitues dooc de toute 
iniagiitatioa, de toute adresse? SI Je oc me trompe, U y a Irèo-loiQ de 
I'jusc aux CUimaus au Fort^lluyal. 

— Trois neuet euviron, dit le duc. 

^ Èb bien \ monseigneur, dans ce pays, trois lieues, c'est trois heu- 
res... et eu trois heures, un hooimo comme moi a au moins sis cbaitces 
de sédisppcr; j'ai les Jambes longues et Dcrvcuses comme un cerf. Le 
camarade Arraclic-l'Aine to'a appris à marcher dans les Uallier», ajouta 
le Gascon en souriant d'uo air inaJicicux. Or, Je voua Jure (|u’il faudra 
que i'cscorte du bouboutme Citemeraul Cuae de fièret eojanibécs pour 
u'alteiiidre. 

» Bt vous Toulea que je vous laisse Jouer votre vie sur une clianee 
aussi douteuse que celle d uoc évasion, lorsque trente soldats babîlués k 
(O pays seront a Tiusiant sur vos traces? dit le due. damais! 

El vous voulcv, monseigneur, que je mette mon salut sur une 
chance aussi iucertaine que h citimcuce du booboinme Cbemeraut ? 

— Ainsi, du moins, je ne vous sacriûe pas à coup sdr, et les chauces 
sont csalcs, dit le duc. 

— ^ales! s'écria l'aventurier avec iudigoatiou, égales, moDieigncw? 
ÛseZ'Vüus bien vous comparer k moi? Qui suis-je? A quoi est>ce que 
Je sers ici-bas, si ce n'est k traîner sur mes talons une vieille rapière... 
et à vivre cà et Ik aux ciocbcia du genre humain ?.. . Je ne suis rien, je 
ne fais rien. Je ne tiens à rien... A qui ma vie est*elle utile? qui s'inté- 
resse à moi? qui ssura seulement si PulypbèoK Gruusiillac exisie ou 
Q’extftc pas'' 

^ CbcTalier, vous n'élcs pas Juste... et... 

— Eli ! mordiuux I luonsemm ur, vous vous devez k madame la du- 
chesse, à la ttite adoptive de &dncv I S'il est uwrl pour vous, c'est bien 
le moins que vous vivics pour œtle qu'il aimait comme sou eiibul ! Si 
vous la réduises uu désespoir, elle est capable de périr de chagrin, el 
vous aurez k pleurer deux victimes uu Ueo d'une. 

— Mais, encore nno fois, chevalier... 

— Mais, s’écria Crouslillac en bisanl un signe d’intelligence k Angèle, 
el en se mettant tour k tour k crier k lue-lète et k parler avec une vo- 
lubilité extrême pour couvrir la voix du doc. mais lu es uu misérable, 
un iusdenll de me psrier ainsi... A moi! k moi !... à l’aide !... au se- 
cours!.., 

l'uis Croustiliac dit tout bas el ripidemeui au duo : — Vous m’y for- 
cez, pardon, monseigneur, mais je n'ai pas d'autre moyen. 

Bl l'aventurier m lerolt k crier de toutes ses forces. 

Le prince, abasourdi, restait imroobUe et le regardait avec stupeur. 

Aux cris du Gascon, six hommes de l’escorte, que H. de Uhemeraul 
avait mis en sentinelle dans 1a galerie, sur la demaude de Croustiliac, 
six hommes, dUons-iioiis, se précipitèrent dans la chambre. 

— BkiHonnez ce scélérat ! bkiilonoez-le k l'instaDi! s'écria Croustil- 
lac, qui tremblait que M. de Cbemeraut o’euirkt pendant cette opéra- 
tion. 

Les soldats avaient l’ordre d'obéir au ebevarter ; ils se précipitèrent 
sur ie duc, qui s'écria en se débattant avec une force bt^rculécniM : 

— C’est moi qui suis le prince... c’e»t moi qui suis Mouooutb. 

ilcumiscmeol, ces daoiereoses paroles furent ëlounées par les erîs 

assourdissants du cbetaller, qui, depuis le coumuincemeul da cette 
scène, fciguaii d'élre en proie A ooe profonde colère, et frappait des 
pieds avec fureur. 

U n des soldats, au moyen de son écharpe, réoisil facileanent à bétUon- 
ner le duc ; il (Ul ainsi mis dmis rimpossibiliié de remuer et de parler. 

M. de Cbemeraut, attiré par ce tumulte, entra bientôt ; il trouva Ao- 

S èlc pâle, horriblement agitée. (jDoiqu’clle prévit l'Issue de cette soèm, 
s celte loue, elle ne pouvait s’empfabvr d'en être cruellement émue. 
— Qu’y a*t>U donc, monaeigneur ? s’écria Cliemereul. 

— Il y a, monsieor, dit le Gascon, que ce misérable a osé om tenir 
des propos d’une si abominabte insuleoce, que, malgré le mépris qo’Ù 
m'iuapire, J'ai été obligé de le faire bMllonner I 
» Hoo^eigneur, vpus avez eu raison... mais J’avais prévu que ce nd- 
sérabte sortirait de son brouebe aihmce. 

— Celte scène, d'ailleurs, s'écria Croustiliac, n'aura pas été Inutile, 
monskur. J'bésiiais encore. Oui, je l'avoue. J’avais cette faiblesse... 
MainieDaul. le sort en est jeté, les coupables subiront la peins do leur 
crime. Partons, monsieor, partons pour i’auie sut caiouos: j'ai en- 
voyé mes ordres au capitaine Ralph : je ne serai content que lorsque 
J'aurai vu embarquer soua mes yeux ces deux criuiioek ; alors nous re- 
tournerons au Fort-Royal, 

Décidémeut, mooieigDeur, vous voulez assister à ce triste embar- 
quement? 

^ Si ie veux y assisier, moosleuri msb Je ne donnerais pas pour le 
trbuo d’Angleterre le moment précieux, inestimable, ok ik, devant mol, 
k verrai le nkiimeoi qui porte ces deux coupables mettre à la voile pour 
la deatiimlion oà le soude de ma vengeance les conduit 1 

— ■ Décidément, momeigneur, vous l’exigez? dit N. de Chemeraut en 
hésitant encore. 

^ Décidément, moosieur de Cbemeraut, s’écria Crovaitllac d'ua loo 



vériublemcut inipnsanl el meoacant, tout k fait dans l’esprit de son 
rôle. J'aime k être obéi quand Je ne dr'mande rien que de juste. Faites 

tout jirèji.irrr pour le dt|i.*rl, le vou^ eu pi ie; ce nij é«;ibh! tu' v, ii| 
]>a& iiiarvlter. oii norlri'a â Iras ; mais, surUxil. bâtUoiim;/ Iticti s^rré, 
car il prolati «k si bnrribles paroles, iiuojc no vuiidrai» !<'> culeiuhL à 
auetiti prix. 

i'ii ik« .soU.tU s'assuin qui^ le bâillon cUil ^uliJIcmeiil aiudié; üti Ha 
les in.ui)s (lu (lue durrièro «ou dus. il fut finniené par 1rs manies. 

— E!ts*vou5 ptèl, nmosit’ur de Clienu rau! ? dit CrotiiiilLc. 

— l>ui. iii'mseit'ijeur: il iaul Stuteiu^ ii( qim je dklribue les pobtcï «le 
la iiurj lk’ d.‘ [‘(•sciirle. 

- .Ulez doue, niimsieiir, je 'uys aikuds ; j'ai d'jiUeurs quelques or- 
dres k donner ici. 

Le gouverneur salua et sorill. 



CÜAPtTRB XXIX. 



L« départ. 



Angèle et le cbevaRer restèrent seuls. 

— ^uvé... sauvé par vous! s'écria Angèle. 

~ J’aurais voulu employer d'antres moyens, madimc la duchesse; 
mais, sans reproche, le duc est aussi opiniâtre que nu>i... Il était iuit^* 
sibie d'en finir auireineut... Il ne nous reste que quelques moments, Cbe* 
itieraulva revenir, songeons au plus pressé... Vos diamants, où scHil-ils? 
Allez vite les chercher, madame... emporlez4es. Une fois tout ceci dé- 
couvert, gare la confiscation ! 

— ù» pierreries sont Ik... dans on meuble secret de Fapp.vrtcineckt 
du due. 

— Coures dooc les V prendre ; je vais sonner Hiretle pour qu'dle vous 
prépare mielques babillcments. 

— 0 généreux... généreux ami.. Et vous, mon Dieu... et vous... 

—Soyez irauqnUle : une fois que je n’anrai plus i veiller sur vous, Je 

veillerai sur moi. Mais vite, vite, vosdisroaols: Cbemeraut peut revenir. 
Je vab sonner Mirette. 

Le chevalier frappa sur un gong. 

Angèle entra chez Honmoulh. 

Nlrette parut. 

— Mon cnGint, fui dit Croustiliac. apporte tout de suite H uu grand 
panier caraïbe renfermant tous les objets nécessaires k ta mabreme pour 
une petite absence, et n’oublie pas surtout de m'appeler toujours mon- 
seigoeur. 

Hiretle fit on ligne de léie afRrmatif. 

— Ah ! dit Crooslbbc en ôtant l'épée et le baudrier du roi Charles, 
qui apparteoaieot k Muomomb et auxqueb le doc tenait beaucoup, tâche 
que le panier soit assez grand pour contenir celte épée. 

— Oui. monseigneur. 

— El pub demande auari k la mulètresae qui m’a reçu hier Ici ma 
vieille épee de fèr, mon Justaneorps vert, ma paire de bas roses et mon 
feutre gris... j'ai laissé celle défroque lUiis l’appartemant où je me suis 
babillé en arrivant... Sauf répéc, que tu m’apporteras, tu feras mettre le 
ton! dans an autre panier, dont un des soldais se chargera. 

Hiretle sortit. 

Le chevalier ae dit : — > C'est un eobniillage, rosis Je tiens énormé- 
ment à ce pauvre vieil habit ; Je l’eiidoseerai avec d'autant plus de plai- 
sir, qu’il me rappellera les aventures du Moroe*eu*ObMe... el que ce 
sera mon unique vêtement; car. une fois tout ceci écla'trci, Je me dé- 
barratse da ee veèmrs noir à maoebes rouges, qui est un peu trop 
wytM. Après ou moment de silence et un prmond soupir, le chevalier 
reprit : — Allons, CrouatUlac... c'est bien... du coorage, moràioux ! du 
courace... Elle est bien joHe, celte petite duebease, bien jolie... oui. Ob! 
eecie lois, ça me tient b, au emur... Je le sens bien, jamais k oc Tou* 
blieral... e’est do l'amour... oui, c’est vraiment de l’amour, neureuse* 
meut que ce danger, ces érooiioos, tout cela m’étourdit... Ab ! la voici, 

Annie rentrait en cfibl, porlam un coffret. 

— noua avions louiours tenu oes pierreries en réserve dans le cas où 
nous serions obligés m foir prédpitammeot, dh-HIe au chevalier. Noire 
fortune est mille fois assurée, ttéunl pourquoi faut4l que vous... 

La jeune femme s'arrêta, craignant d’oJfcneer le Gascon ; pub elle 
qjonta tristemeot, les larmes anx yen : 

— Vous devez me trouver Uen ikebe. o'esi-ce pas, d'avoir accepté 
aans hésiter votre admirable sacrifice ?.. ntab votis serez bon et indiil * 
nnt. Il s'agit de sauver ce quo j’ai de plus cher au monde. Il s'agit de 
rhomme i>our qui je doo ocrais mille fois ma vio... Hab leoes, ce que Je 
TOUS dis Ik est d'un affreux égoïsme. Voua parler ainsi, à vous, k qui je 
dob tout... et qui allez peut-âre vous jMÛrÂre pour nous... Je subfuUe.. 
pardonnet-moi... 

— Plus uu mol de eela.madam, Je vous en snppKe... Vokei l'épée do 
duc, c'est celle de son pèiu ; vtélk aussi celle petite botte è portrait qui 
lui vient de sa mère... Ce sont de précieuses rellqoes. Mettes uxn cela 
dans le grand 
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— Homme etcclleiu el génèrent ! •'ècri* Angèle atieodrie, Tons son- 
gez à lout... 

Crou<>iîlUic ne répondU rien : il (léioorna les yeux pour que la do- 
chosc M vil pas les grosses larmes qui couliienl sur ses joues iiilèes. 

11 lendit ses grandes mains osseuses i 11 jeune feranie, en lui disant 
d‘unc voix éloultée : 

— Adieu... el pour lomours adieu... Vous oubHeres, n’est>cepai, 
que je suis uu pauvre diable de buofibo, et vous vous souviendrez quel* 
quefuts de moi comme... 

— Comme de notre meineur ami... comme de notre frère, dit Angèle 
en fonJaul en larmes. 

PiiU elle lira de sa poche an petit médailion où était son chifTre, et 
dit à Crouslillac : 

^ Voici ce que j'étais revenue eberefaer ce soir ; je voohis vous of- 
frir ce gage de noire amitié : c'est en vous rapportant que j'ai euicodu 
votre conversatiou avec le colonel Rutler... accepiesde, ce sera un dou- 
ble souveoir de notre amitié et de votre générosité... > 

— Donnez... oh ! donnez, s'écria te Cascon en pressant le médaillon I 
sur ses lèvres ; je Suis trop payé de ce que j'al fait pour vous... et pour 
leprioce... 

— Ne nous croyez pas ingrats. .. Une fois le duc en sûreté, nous ne 
vous bisserons pas au pouvoir de M. de Chemeraul, el... 

— Voici MircUe... à notre rùlCi s’écrb Crousiiibc en interrompant 
la ducfM:sbe. 

Mirelie entra suivie de la niuliiresse, pori;iut i la main b vieille épée 
de Crouktilbe : un soldat élail ciratgc du panier renfermant les habits du 
cliev.'klier. 

Angèlo mil le coHre de dbmaols el l'épée de Momnoulh dans U vanne 
caraïbe. 

H. de Cbemeraut entra en disant : 

— Monseigneur, tout est prél. 

— Mun>ieiir, offrez votre iM’as i mad.ime, je vous prie, dit le cbeva> 
lier à M. de Cliemeraiil d un air sombre, 

Angèle parut frappée d'une idée subite, cl dit au chevalier : 

— Monseigneur, je voudrais dire quelques mots eu secret au père 
Griiîon... me refmcrez-vons celle dcruicrc gr.icc? 

— Justnni-ul, monseigneur, dit M. de Chemeraul, le révérend, éveillé 
par le bruit, vemiit de l.me demander à parler à madame b duchesse. 

^ Ü est b ! s’écrb Angèle. Dieu soit kmé! 

— Qu'il entre, dit le (mscoii d'un air sombre. 

M. de Clrmeraut fit un geste, un garde sortit. Le père GrilTon entra; 
il élail grave et triste. ^ Mou père, lui dit Angèle, veuillez me donner 
quelques roomcuU d'entrclieu. 

Ce dÎNaut, elle passa avec le religieux dans une pièce voisine. 

— ' .Monseigneur, dit M. de Ciieincraiit en monlranl un papier au 
Oasr on, voici une lettre saUie sur le l ulonel Huiler : elle ne bisse aucun 
doute NU ^ujcldes projets du Guilbume d Orauge contre Votre Altesse... 
Huiler sera fusillé à notre arrivée au Fort-Huyal. 

— Nous reparlerons de ceb, moii.-«icur. mais je pencherais pour b 
déim-ncc à l'égard du cokmrl... non par faiblesse, mais par politique. Je 
vous expliquerai d'ailleurs mes klées è cet égard. 

— J’attendrai tes ordres de Votre Altesse i ce sujet, dit H. de Cbeme- 
raul. Puis il ajouta : 

— N'emportez-vous rien, nwnseigneur? 

— Un soldat de 1 escorte est chargé de ce que j'ai de plus précieux, 
dit le chevalier, mes papiers... mes diamants... Quant à cette maison et 
à ce qu'elle renferme, je donnerai par écrit mes tobtruclions au père 
GrilTon; pour rien au monde, je ne voudrais revoir jamais tmoi que ce 
soit qui pût me rappeler les horribles lieux où j’ai été si anretuement 
iralii. 

— Madante la ducb«»se ayant une chai-e pour être transportée, omkk 
seigrveiir, j'ai bit renfermer le mublre dans b litière, où il est gardé à 
vue. Vous et moi, niuiiseigncur, nous escorterons k cheval. 

— Très-bieu, monsieur , voici nta criminelle épouse. 

En elfcl. Aoaèlc sortait avec le perc GrifTon, elfe avait les yeux pleins 
de Lirmes... Au grand étonueoieut de M. de Ghemeraut, ce religieux 
sortit gravement sans adresser une parole à Crousiilbc, qui dit tout bas 
i l'envoyé français : — Le révérend bUinc ma conduilc, son silence est 
Ircs-siguilkalif... mab il n'ose prendre le parti de ma femme contre 
moi ; voubz-voits ultrir votre bras à madame, ajouia le Gascon. 

Aiieele. M. de Clieraeraul et le Gascon sortirent ainsi du Moroe-av- 
Dbble. Les différents persoooages dont nous nous occupons gardèrent 
un prufoiid silence pendant le temps qu'ils mirent à se rendre à l'anse 
anx Caimaivs. Tons, k l’excepllun de M. de Cbemeraut. étaient grave- 
ment préoccupés de l’issoe de celte aventure. La petite bab ou était 
mouille l« Ca^léon n' était pas Ires-éloigoée de rhabitalinn de la Barbe- 
Uleue. Lorsoue l'escorte y arriva, l'horizon se rougissait des premières 
lucuts du sowil levant. 

Lf foii>éU(m, briganlin léger et rapide coouoe un alcyon, se babnçaU 

S racieusemoni sur les vagues, ama:ré à un coTlre de MUYctagCtCe mode 
e ouiuillage pouvant rendre son a|ipareilbge beaucoup tiliis prompt. 
Non kûu uu Cainétfor, on voyait un des gardes-cMcs de I ik* qui croi- 
sait toujours dans ces parages, -cul point de la Cabe^lerre qui lût abor- 
dable. Lu ili.i{»upc du ' am. .VoN, commaiul^x par le tccood du capilaioo 



Ruiph, allendail an débarcadère; quatre marins U moublent, tenant leurs 
avirons levés, prétsà nager au premier signal. 

Le cœur du Gascon battait à se rompre .. Au moment de recueillir le 

f irix de son sacrifice, il trembbit qu'au accident imprévu ne renverbt le 
ragile échafaudage de tant de siraiagèmes. Enfin, fa litière où uUit ren- 
fermée Moninouih arriva sur le rivage, et fut bienlèt suivie de b cloise 
d'Angèle. Les soldats de l'escorte se rangèrent le long de l'embarcadère ; 
le Gascon dit è Angèle d'une voix émue : — Embarquez-vous, mud.ime, 
avec votre complice. Ce paquet (il le remit an patron dn canot) instruira 
b capkaioe Ralph de mes derniers ordres. . Pourtant, dit le cltcvaJier 
tout k coup, attendez... une idée me vient... 

M. de Clicoteraut et Angèle regardaient Croustilbe d'un air surprb. 
L'aventurier croyait avoir trouvé le moyen de sauver b doc et d'é- 
chapper lul-mème i M. de Chemeraot*. il ne donlaii paa ^ la résolotbu 
et du dévouement des cinq marins de la chaloupe. Il pensail k s'y pré- 
cipiter avec Angèle et Munmoulh, et k ordoouer aux raaielets de Ciire 
force de rames pour rejoindre U Camélitm, afin d'appare'iiler en toute 
Ible... Les soldats de l'escorte, quoique au nombre de (rente, devaient 
être lellemeol surpris de cette brusque évasiou, que le succès en était 
possibb. Uu nouvel Incident vint renverser ce nouveau projet dn che- 
valier. Une voix, d’abord assez lointaine, mabtrès-retentissante, s'écrb : 
— Au nom du rui. arrêtez: que personne ne s'embarque! 

Croustibe se retourna brusquement du cètë d'où venait b voix, et, k 
b bveur de l'aube naissante, U vit accourir on officier de marine qui 
sortait d'une redoute pbcée près de l'anse aux Caiinans. 

Au nom du roi, que personne ne s’embarque! l’écrb-t-il de 
nouveau. 

— Soyez tranquilb, lieuleoaol, répondu ua factionnaire que l'on c'a- 
vait pas aperçu jusqu'alors, car II était caclb par l'avancée oes pilotis de 
rembareadère, je n'aorais pas laissé la duloupc pousser au large sans 
votre ordre, lieutenant; eib attend les avirons bordés. 

— C'est bien. Thomas ; et d'ailleurs, ajouia l’offic'ier en tirant un coup 
de fusil en manière de signal, le garde-c6(e n'eût pas laissé roetiro b 
brigantiu à la voile. 

Il est inniirc de pdudre l'afTreuse angoisse des acleurx de celle scène. 
Croitstillac n-comiut que son projet d'éva«iion était InipraiicaUlc. pub- 
qu'au moindre »ignal le garde-cùle se fût opposé au départ du ('a- 
uu/éoN . 

L'oflicier dont nous avons parlé arriva auprès de Croustilbe et de 
M. de Cbemeraut et leur dit : — Au nom du roi, je vous somme de me 
dire qui vous êtes, el où vous allez, messieurs ; d'après l’ordre de 
U. le gouverneur, personne ne peut s'embarquer ici sans un permis 
de lui. 

— Monsieur, lui dit M. de Cliemeraol, l'escorte dont je suis sccom- 
pagiié se compose des gardes du gouverneur ; vous le voyez, je ll'agi^ 
pas sans son agrément. 

— Une escorte! monsieur, dit l'officbr (Toa sir étonné, vous avez une 
escorte? 

— Lè... près du mùb, monsieur, dit Crouslübc. 

— Oli! c est dînèrent... monsieur, le jour était tout i l’heure si faible, 
que ie n’avab pas remarqué ces soldats. Veuillez m'escu^er, monsieur, 
veuillez m’excuser. 

Cet houMne. qui semblait extrêmement bavard, s’approcha des gardes 
du gfiuveroeur. les exsmina un ioslanl. et cootinua avec une exce&sive 
volubilité ; — Non pbnion m'avait ^eubment averti que plusieurs per- 
sonnes se dirigeaient vers l'embarcadère; et, conune justement U f*- 
wUléon, brave navire, du reste, (|ui appaiiient i b Barbe-Bleue, el qui a 
bravenveot coub un pirate espagnol : et comme U Camitéon, db-je, était 
venu celle nuit s'amarrer sur un corps mort (1)... 

— Monsbur, je voua en supplie, (ailes taire ce bavard iasapporlaSb. 
dit le cbevaiier à M. de Cliemeraul, vous devez comprendre combien 
celle scène m’est péoihb. 

— Vous b voyez, monsieur, dit M- de Cbemeraut an llentenaot, W 
personnes qui vont s'euibarquer s'embarquent sous ma responsabilité 
persounelfe. Je suis H. de Cbemeraut, commissaire extraordinaire du 
roi, et charge de ses pleins pouvoirs. 

— Mooiieur, dit b lieutenant, il est inutile de justifier de vos titres... 
Celte escorte est une garantie suffisante, et... 

— Alors, monsieur, levez donc ia coosigne. 

— Bien de plus jostc, monsbur: h consigiie étant maintenant sans 
aucun but, il est inutile de b maintenir. Thom.is. s'écria le parleur 
éternel i son betionnaire, lu sais bien la cousigue que je t'ai douacc! 
— Laquelle, Ibutenant?... 

— Comment, tête sans cervelle ? 

— Mab. monsieur, mes moments sont comptés, il faut que je retooroe 
k rinslanl au Port-Hoyal, dit M. de Chemeraul. 

Le lieutenant continua 'mlrépidemeul : — Coauneut, tu as oublié U 
derniere consigne que je l'ai donnée? 

— U derniere... non, lieutenant. 

— Non. lieutenant... eh bieu! répète-b donc, voyons, cette con- 
signe ! PuU, s'adressant k M. de Ciicineraut, il lui dit eu inoutraQi !>oo 
soldat : — Il n'a pas plus de mémoire qo’un uisun. je ne «iis paa faclb 
de lui duuner celle petite bçon devant vous, elle lui profilera. 

(1) Sotte de coffre dcstbé i l'tmerrage dci uvirce. 



LE MOHISh:-AU-l)IABLE. 



5T 



^-Morlilni ! monuetir, je ne suUpa» venu ici puvr Lire l'éJucaltonde 
ini dii M. die Chemeruut. 

— El] bien ! Tlioni.<s, celle consigne? 

— Iji‘ulenaii(, e'esl de ne Ulkstr embarquer pertonoe. 

— Allons donc, c’esl bien heureux... Eu bien ! je b lève, celle ron> 
sigite. 

— Embarquex-voue. madame, i l'instanl, s’écria Crousüllac, ne pou- 
vanl inodérer sou impaiicnce. 

Angèle jeU uu dernier a-gard sur lui. Le duc fil un mouvenent dése»- 
péré pour rompre ses lieus. maU il fui vivemcDl eulralnê dans b cba» 
ioujie |>ar les nurinsde l'escorlc. A un signe de la fiarbc-Bicuc, les ma- 
rins firent force de rames el se dirigèrcnl vers le Caméléon. 

— Slooseigocur, vous êtes saibbh. mainlenaul? dit M. de Cbcme- 
nul. 

— >'on, non... (ms encore, mousieur; je ne serai compléteinent sa» 
lisfait que lursiiuc j’aurai vu le bêlunenl ovcltre À U voile, répoodil le 
Gascon d'une voix altérée. 

— Le prince est impbcable dans sa haine, pensa M. de Clienienul, 
U (reoible encore de colère quoique sa vengeance soit assurée. 

Tout i coup le ciel s’cuilamins des refieU d'une lumière ardente, qui 
rendit plus sombre encore b Hcne d'azur que fonuait la mer à l'iiori- 
zon... le soleil commence de s'élever inajcstueuseraent en Inoiidaul de 
torrents de ebrté vermeille les eaux, les rochers, la baie... 

Bq ce moment le Caméléon, oui avait été rejoint par b chaloupe, 
déployait A la bristc ses légères voiles bbucltes, fibut par le bout le câ- 
ble qui ramamit â b bouée... Le brigaulin, dans sa gracieuse évolu- 
ik>a. A ira lenlemcot de bord... pendant quelques secondes U masqua 
complétcmeot le disque du soleil el parut enveloppé d'une éblouissuuie 
auréole... Puis le léger navire, louruant sa poupe vers l'ausc aux Cai- 
mans, commença de s’avancer vers la haute mer. 

Croitsiilbc restait immobile dans nnc coulempbiion douloureuse, les 
veux attachés sur le bâtiment qui emportait celle (euMne qu'il avait si 
brusquement, si fbllerocnt aimée. L'avcnlmier, grâce à sa vue (>erçaDte, 

E ut apeicevoir un mouchoir bbnc qu'ou amlalt vivement à l'arrière du 
rigauiio. C'était un dernier adieu de b narbc-Bleue. Bicolbt b brbe 
devint plus fraîche... Le polit navire, d’une marclic supérieure, s'inclina 
sous ses voiles et commença de s'éloigner si ranidenienl qu'il s’cILçj 
pcii à peu au milieu de b vapeur chaude el brumeuse du malin... 
Puis il entra dans une tooe de lumière torride que le solcd jetait sur 
les Dois. 

Pembni quelque temps Croustilbe ne put suivre des yeux le Camé- 
téon... lorsqu’il le revit, le brigaolin s'enfonçait de plus en plus à l'bo» 
rizon cl ne paraissait plus qu'un point dau<t res(Mce. Enfin, doubboi b 
dernière pointe de Tile, il disparut tout à bit. Lorsque le pauvre Lrous- 
Ulbc u'a^rçiit pins rien, il ressenlit nue émotkm profuudétucnl dou- 
loureuse : son cœur lui sembb vide et désert comme i’ilcéau. 

— Maintenant, monseigneur, lui dit H. de Cliemei^ut, allons retrou- 
ver vos partisans qui vous attendent si impatiemment... Dans une lieure 
nous serons â bord de b frégate. 
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CHAPITRE XXX. 



Regrets. 



Tant que CrotisÜHac s'éUU trouvé en face de son sacrifice, but qu’il 
avait été exalté par les périb et soul«'nn par la présence d’Angèle cl de 
Monmouli), il n'uvait pas envisagé les suites iruetl<;s de son dévoue- 
ment; mais lorsqu'il fut seul, ses réflexions devinrent p^ibles; non 
qu’il redoutât les dangers dont il était menacé, mais il regrcUak amè- 
remcol la présence de b femme |K>ur laquclîc U allait tout braver... 
Sons le regard d'.Nngèle il eéi gaiement affronté les plus grands périls, 
mais il ne devait pins binais b revoir... Telle était la seule cause de 
son inonie abatlemcnl. Les bras croisés sur sa poitrine, b télé baissée. 
Se regard fixe, l’air sombre, raventiiricr restait muet et immolule... Par 
deux fols, M. de Cbemeraul lui dit : — Monseigneur, il serait temps de 
partir. Croustlllac ne rentetidit pas. H. de Chemeraut, voyant rinuiHité 
de ses (laroles, lui loucha légèrement le bras, en répétant plus iuiut : 
— Monseigneur, H nous reste plus de quatre lieues â bire avant d’ar» 
river an Fort-Royal. 

— Mordions, monsieor, que Tonfex-vous? s'écria le Gascon en se 
tournant avec hnpalience vert M. de Cliemcraui. 

La figure de ce dem’œr exprima tant d'étonnement en enteodani 
riKMiune qu'il preuali pour le duc de Monmoulh prononcer ccue 



bizarre cxrbmalion. que le Gascon comurli l’imuriidence qu'il avait 
cunimûe, il rrlronva bifiilôt <on san^4roid. regarda M. de Cfirmcraul 
d’un air impasûble ; puis, comme s'tl fût sorti d'une dislrartion pro- 
fonde. il lui dit d'uD ton bref : — Maint«ruanl, monsieur, partnns 

El. reinonlaiil â cheval, le Gascon prit la roule du Fori-iloyal. tou- 
jours suivi de rcscorie el accomjiagué de M. de Chemeraut. Croustilbe 
n'était pas homme, malgré son chagrin, â désespérer complètement du 
prient. 

M. de Chemeraut, revenu de sa surprise, attribuait la sombre tacilur- 
nité du Gascon aux pénibles pensées que devait lui causer b criminelle 
cuuduile de la ducliesse dt^ ItoumouUi, tandis que raveoturier, envisa- 
geant lescliaoces de salut qui lui restaient, analysait l'étal de sou cœur 
et b^il le raisonnement suivant ; 

— La Barbe-Bleue jje l'appellerai loujourt ainsi; e'etl ainsi que je 
l'ai eiilrndu nommer pour la première fois, lorsque j'ai pensé a elle 
sans b couoallrc }, b Mrbe-0leite est partie... bien partie, je nu b re- 
verrai jamais, au grand jiimai». C'est évûieot... Il nte sera Imposvible 
d'échapper â son souvenir. Je sens que je suis pincé au cœur. Cési 
absurde, c'est stupide, c'est inimaginal^, mais cela est... b preuve de 
ceb... c'est que cette petite (ermne m’a iRooleTersé cooiplélemenl. 
Avant de h conuailre, j'étais insoucieux, habllbrd et gai comme l'oi- 
seau sur la braoclie... lrè8-|>eu Krupiileux â l’endroit de la déiicaicOM ; 
el maintenant me voilà triste, morose, taciturne . . . el d'une déllcatease ri 
outrée que j'avais une peur horrible que b Barbe-Bleue m'offrit en (tari.'iol 
quelque rémiincration.*iuire que te médaillon dont elle a eu b générosité 
d'éler les pierreries. Uélas I désormais ce souvenir fera toute ma joie... 
triste joie... Quel changement U! moi qui, autrefois, tenais d'autant plus â 
la ûsiTerie des ajustements qoe j'élais mal troussé : moi qui aurais fait mes 
beaux jours de cet habk de velours noir garni de rickes boutonnières 
d'or, j'aspire au moment où je pourrai revêtir mon vieux JosiaucorM 
vert et mes bas roses; fier de me dire : Je snis sorti de ce Potose... nu 
Mome-au-l>iable, de cette nime de dbroaiits, tout aussi gueux qoe 
lorsque j'y suis entré. fT est-il donc pas, roordioux ! bien clair qu'avant 
de connaître la Barbe-Bleue je n’aurab jamais eu de ma vie ces pro» 
sécs-lâ?... Maintenant que me reste-t-il â es(>érer? se dit Croustilbe 
CO adoptant selon sou usage b forme bterrogatlTe pour bire ce qu'il 
appelait son examen de conodence. 

— Voyons : sois franc, Polypbème! üeos-tu beaucoup â b vie? 

-»> Eli I... eh !... 

— Que l'en dirait d'être pendu ? 

— ilem I hem ! 

— Voyons, franchement ! 

— Franchement? Eh bien! la potence pourrait, â la rigueur, m'a- 
gréer, si b Barbe-Bleue était â même de me voir pendre. Et encore, 
non... c'est une mort ignoble, une mort ridicule : on lire b langue ! on 
gigoUe 1 

— l'oiyphème, vous avei peur... d'être (lendu? 

— Non. mordioux I mais pendu tout seul, pendu â Fécart... pendu 
comme un chien enragé, pendu sans que deux beaux yeux vous re- 
gardent, sans qu'une Jeéie boache vous sourie... 

— Polypbème, vous êtes an fat et uo stupide: croyo-vous pas que 
sa Grâce, madame b diicliesse de Monmoiilb, serait veuue applaudir k 
votre dernière danse ? Encore une fols, Polypbème, vous rusez, vous 
Cherchez toutes sortes d’échappatoires... Vous avez peur d'être pendu, 
vous dis-je. 

— Soit, allons... oui, j’ai bien peur de b potence, j'en conviens, n'en 
parlons plus... Bcartons ces probabilités-dâ.,., n’aameuons pas dans 
notre avenir celte crainte exagérée, mordioux ! on ne voua pend pas 
pour ri peu... tandis que b prkon est possible, pour ne dire pro- 
bable.. . Parlons donc de b prison. 

— Eh bien ! que vous semble de b prison, Poljfpbème? 

— Eh !... eh !... la prnoo est mnaotooe en diable ; je sels bien que 
j'aurri la ressource de penser â b Barbe-Bleue, mats j’y Raserais aubnt, 
j'y penserais même mieux dans b paisible solitude des bois, dans le 
ealme de b vallée paternelle... La vallée paiemellc ! oui, décidément, 
c’est lâ que je veux finirmes Jours, rêvant â b Baibe-Bleue. SeuleoMnl 
b relrouverai-fe celle vatite psleroelle ? béiss ! les brouilbrds de notre 
Garonne eoet ri épais, que j'cfreni longtemps, sans doute, sans retrou- 
ver celte ebère vsllée. 

-» Polyphème, vous divaguez à dessein, vous voules échapper à b 
prbon aussi bien qu'à b coitle, malgré votre pbébvs philosophique. 

— Sh bien ! oui, mordkmx ! j'y veux échapper : è qni avoocrai-je ceb, 
ri ce n’est à moi-même? qui me comprendra, si ce n'est moi-même ? 

— Ceci admis, Polypbème, commeot éviterez-vous le sort qui vous 
menace ? 

— Jusqu'à présent celle route n’est guère propre â une évasion, je 
le sais... a droite des rochers, â gauche la mer; devant moi, derrière 
moi l'escorte... mon cheval n’est pas mauvais: s'il était meilleur que 
celui du bonhomme Cbemeraul, je pourrais essayer de lutter de viiesso 
avec lui. 

— El puis. Polypbème? 

— Et pois ic bisserais en route le bonhomme Chemeraut. 

— Et pars? 

— El puis, abaudounaul ma tuODlurc, je me oacbcfais dans quvlquo 
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raTcrtif, je graTlrah les rochers: fai de longoes jambes et des jarrets 
d'aclfT... 

^ Mul«, Pnlrphèmc, oo reiroove bien les nègres morrofu ; toos qui 
Il avez (uis leur li.ibi(ude de celie vie nomade, on voos retrouvera faci» 
lemciit, i moins que tous ne soyez déroré par les chats-tigres ou tué 
par les serpents. Telles sont vos deui seules chances d'échapper à l.i 
baliuf qu'on fera pour vous rattraper. 

— Oui... mais au moins j'ai quelque chance d'échapper, tandis que 
suivant le tmnhoimne Chemeraut, comne le mooton suit le bmi4 ber qui 
le mène i la tuerie, je tombe en plein au milieu de mes partisans ;4e 
Monlrner me saute an cou, non pour m’embnsser, mais pour m'étran- 
gler en voyant qui je sois, ou plulèt qui Je ne suis pas... tandis que, en 
leutanl de m'cthapper, je puis réussir... et, qui sait? aller rejoindre 
peut être ta Barbo-Bleue? Le père Grffoa htl est dévoué, par lui je sau- 
rai toujours oi1 elle est, s’il le sait... 

— Mais, Polyphèrae, vous êtes fou, vous aimes celte fieinme sans au- 
cun espoir; el<e est passionnément amoureose de son mari, et, quoiqu'on 
TOUS ail pris comiilatsamment pour loi. M est au«si beau, aussi ^od 
seigneur, aussi inlércssani, que vous êtes bld, ridiciik et homme de 
peu. quoique de race antique.. Polyphème. 

— hhlmor^oui! que m imporiê... Rn revoyant la Barh^BIroe, je 
ne serai pas beurrtit, c'est vrai... mats je serai content... Kst-ce qo'on 
ne jouit pis d'on beau site, d'un admirable tableau, d'un magnifique 
poêtiie, d’une rnttsiqiie eochanleresse. quoique ce site, ce tableau, ce 
poème, celte musique, ne soient pas vètrea? Bh bien... telle sera l'ea* 
pèce de mon conteulemeot auprès de la divine Barbe-Bieue. ’ 

— Hue dernière observation, Polyphème? Votre fogoe, heurense on 
non. n'évelllera'l>el1e pas les soupçons de H. de Chemeraut? Ne eompro> 
mctlrer-voi» pas alnu oenx que voos avez, je l'avoue, assez hahllemeot 
sauvés? 

Il d't a rien h craindre de ce c6ie : le Caméféen marche comme 
im albatros ; Il est déb le dbble sait où : l’on mettrait k ses trousses tous 
les gardes -eûtes de nie qu'on ne saurait où le chercher. Ainsi donc, je 
ne vols aucun ineonvénieot à essayer si mon cheval va plus vKe que 
edni du bonhomme Chemeraut... le* bonbomnte me semble justement 
très-cogiiatif à cette beure, b grève est belle et droite. ^ je partais?... 

— Voyons... essayez... Partez, Polyphème ! 

A peine l'aveMurier se fut-il donné otenlalemeot cette permisaioo, 
qu'appuyant plusieurs coups de talon i son cheval, il partit brusque- 
ment avec une grande rapidité M. do Chemeraut, on moment surpris, 
regarda fuir le chevalier; puis, ne comprenant rien â eetle bizarrerie 
du prince, il se mit i sa poursuite. H. de Chemeraut avait longtemps bit 
1a guerre et était exccllrâl écuyer... Sou cheval, sans être supémur A 
celui de CroustUbc, étant beaucoup mieux cofidult et mené, regagna 
bieolûl l'avance qoe le chevalier avait déjà prise. 

M. de Chemeraut courut sur les traces de l'aventurier en criant : — 
Monseignrar... monseigneur... oà allez-vous donc? 

Le cbevalief . se voyant serré de près, hâtait de toutes ses forces h 
course de aa monture. Bicnlûl raveniuricr (ut obligé de s'arrêter court, 
la peve formait un coude en cet endroit, et le Gascoo se trouva en bce 
d énormes blocs de rochers qui ne bissaient qu'un passage étroit et 
daiwereux. 

M. de Cbcmeraot rejoignit son compagnon : — Morbleu ! iDouseigoenr, 
s'écrb-t-il, qoelle moucM a piqné Votre Altesse? pourquoi ce courre si 
furieux et^i suImI? 

Le Gascon répondit froidement et bardimeol : — J’ai gmnde bête, 
moii<iieur, de reymodre mes partisans... Ce pauvre Mortimer surfont, 
qui m'attend avec ui»e si vive impatieoce... kt puis... nukré okm... je 
suis assiégé de certaines idées lâcheuses i l'endroit de ma femne, et je 
voulii» h^ fuir, et* Idées... les fiiirl à toute force... dit le Gascon avec 
un douloureux soupir. 

— Il ms parait, monseignettr, que morabmeot et phytiquemeni voos 
le» fuyez à toutes jambes; maibeurensemeni le cbeain s'oppose i ce que 
vnu^ leur échappiez davantage. 

U. de CUeineraut appela le guide. — A combien de dblanoe loamns- 
oous du Fort-Royal? lui demaoda-t-il. 

— Tout tu plus k une lieue, monsieur. 

M. de Cberoérani tira sa montre et dit A GrouaiiUae : — Si le vent est 
bon, A onze heures D»ns pourrons être soos voile, et eu roule pour b 
cûte de Comouaillest nù b gloire vous attend, mooarigneur. 

— Je i'esfiere, monsienr, sans ceb U serait absurde à moi d’y aller. 
Hais, A propos de notre enirepriw, H me semble que ce serait mal com- 
mencer que de l'iiiangurer par un meurtre. 

— (Joe voulez-vou» dire, monseigneur? 

— Je verrais avec peine fusiller le crdonel ITotler. Je sois ittpersU- 
Ueut, monsieur: cette mort me semblerait d’un fAcheux présage .. Sou 
aiicnui m’a été tout personnel. Je vous demaude donc fbnndbment sa 
grAce. 

— Monseigneur, son crime a été flagrant, et... 

— H.iis. monsieur, ce crime n'a pas été commis; j’insiste pour qoe 
le cob»nel ne soit pas fusillé. 

— il expiera, du ntoitts, monseigucor, par une déleniioo perpétuelle 
son aiMiaciiiise tentative. 

— F.n prison... soit... on en peut sortir. Dieu merci... ou on l’espère 
éu moins, ce qui abrège inllniinonl le lfuq«. D ailleurs, le colonel pour- 



rait èbniiicr ma prochaine descente en Coroonaines, ce qui serait vrai- 
ment dommage. 

— Il sera fait à ce sujet ainsi que vous le désirez, monseigoeor. 

— Antre chose, moii>ieur... Je suis Miperstiiicnx. je vous lai dit... 
J’ai remnn|tié dans ma vie certains jours fastes et ncf;i!>tes : le jour 
d'aujourd'hui, comme disent les bonnes gens, est oébMe... Or, pour 
rien au monde je ne tondrais commencer une entreprise aussi iinMr- 
lanic que la nùire sous riiifluence d'une heure que je me crois fatale... 
D’ailleurs, je me sens fatigué, vous devez le concevoir, en songeaol aux 
émotions de toutes sortes nul m'assiègent depab hier. 

— Quels sont donc vos nesseins, monseigneur î 

— Ils contrarieront peut-être les vûtres, mais je vous saurai gré de 
bire ce qne je désire... c’est-AHlire de ne mettre A b voiln que oemain 
matin au soleil levant. 

— Monseigneur. . 

— Je sais, monsieur, oe qtie vous allez me dire... mais vingt-quatre 
heorcs de plus ou de moins ne sont pas d'un grand intérêt... et puis 
enfin je su» décidé à ne pas mettre aujourd'hui le pied en mer.. . je vous 
apporterais le sort le plus funeste, J'ailirerais sur voire frégate tons les 
oitragans des tropiques... Je passerai donc la journée chez le gouver- 
neur, d.ins une retraite absolue... j’ai besoin d'être seul, ajouta le che- 
valier (l’iin (on métancoliqtie, seul, oui, (otquurs seul. £( je dois com- 
mencer mon appreutisvage de b solitude. 

— l.a solitu^? mais, monseigneur, vous ne b trouverez pas dans 
les agitations qui vous attendent. 

— Eh* monsleitr, rendit philosophiquement OoustHbc, le malheu- 
reux trouve h soliluae même au milteii de b foule, iorsqn'il s’Kole 
dans ses regrets... Dne femme que j’aimais tant! ajouta-t-il avec un 
profond so<q)V. 

^ Ah ! monseigneur, dit M. de (Hiemeraal en soupirant aussi pour se 
mettre A l'unisson ^ Ooustniac. c'est terrible, mais le temps cicatrise 
de pires blessures ! 

— Vous avez raison, monsieur, le icntps cicatrise de pires blessures : 
j'aurai du courage. Bien reposé, bien remis de mes faligoes et de n>cs 
cruelles agitations, demain je me consolerai, j'oublierai tout en embras- 
sant mes partisans. 

— Ab ! monseigneur, demain sera un beao jonr pour tous. 

La position du chevalier commandait trop d'^ards à M. de Cheme- 
raui pour qu'il ne se rendît pas aux observations de son compagnon : 
il acquiesça donc, oiioiqu’â regret, aux volontés de Cruustillac. Le Gas- 
con, en recnbni I neure où sa fourberie serait découverte, rspérau 
trouver l'occasion de fuir; i! se souvenait que b S.trbo Bleue lui avait 
dit : « Nous ne serons pas ingrats t une fois k prince en sûreté, nous ne 
TOUS bisserons pas au pouvoir de M. de Chemeraut ; seulement (Acltez 
de gagner du temps, a 

Quoique le chevalier ne compiAl pas bcanconp sur b promesse de 
ses amis, sachant toutes les difiiciilu.» qo’ih auraient A vaincre d à 
braver pour le secoirrir. il voubit, en tout cas. ne pas sacrifier celte 
chance de salut, si incertaine qu’elle fût. Ainsi que l'avaii lODOocé le 
guide, on arriva au Fort-Royal au bout d'une tieurede marche. 

Le palais du sonverneur élaii situe à l'extr^ité de la ville, du côté 
des sav.ines : Il fut fai lle d’y parvenir uns a'DCoiitrcr personne. H. de 
Chemeraut envoya un des g.ardes prévenir en toute liAtc le gonverocur 
de l'arrivée de ses deux hûte^. 

Le baron avait encore mis sa longue peiroque et revêtu son lourd 
justaucorps pour recevoir AL d<’ riiemcraut et le chevalier, li reganljû 
ce dernier avec une curiosité féroce, et ( lait surtout extrêmement in- 
trigué de ce justaucorps de velours noir A manches rouges. Alais, son- 
geant que M. de Chemeraut lui avait parié d'un secret d'Etat où se trou- 
vaient mêlés les habitants du Morne-au-Diabic, H u'osait envi?,.ng<'r 
Crouatilbe qu'avec une profonde déférence. Le baron, pnifitant «I un 
momeut où le chevalier jetait sur b fenêtre un regard mélancolique, 
tout en lAcbaiiLde voir ü elle pourrait servir A son évasion, le baron dk 
à demi-voix A M. de Cltenieraot : — Je compta» sur une dame, mon- 
sieur. (kile litiere que vous aviez emmenée?... 

— Eli bkn , monsieur le baron, voua comptiez malheureusenseot 
sans votre bùtcsse. 

— Vou> avez dû avoir bien cliaud par ce coup de soleil niaiinal T 
riouta le baron d’un air dégagé, quoiqn il fût piqué de b rcpon»c <k 
N. de Chemeraut. 

— Tù^-cbaud, monsieur, et votre hôte aussi. Vous devriez lui oflrA^ 
quelques rafraichtsseincnU. 

— J'y avais songé, munakiir, dit le baron ; j'ai fait meure trois cou- 
verts. 

— Je oe suif, monsieur k baron, si monsieur, et fl montra le chev> 
lier, daignera nous admettre à sa tabk. 

Le gouvennur stupéfait D'ganJa CrousiflUc avec une nouvelle et ar- 
dente curiosité. — MaJ>, monsieur. Il s’agit donc d'un grand persno- 
oage? 

— Monsieur k baron, je me vois malheureusement dans b iiét essîié 
de vous rappeler encore que j'ai mission de vous foire des questions et 
non de... 

— Il sufüt, il suflit, mum>icur. Voukz-vuus dciiiaocter à rhùlc q«e 
j'ai riionneur de recevoir s'il vetU nie faire b grâce d'accepter ce dé- 
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M. de Chemenol inn^tnit b demande do baron ft GroueliHac : celui- 
ri, préicilam m (aligne, domamlu ilc ri^}»-ijner wiil d»nA aon apparic- 
meul. M. de Cliemerjitl dit quelques moli»à l'oreille du Inron. qui aiif> 
91(61 offrit son plus bel npparlrmeol à l'aTeolurier. Grouslülac pria le 
iKtron de lui faire appurter le panier carallw doul un de ses gardes avait 
été chargd, et qui. on le sait, ne reiifennait que les vieux habits du Gas- 
con. M. de Ghemeraut ae trouvait dans l'appartement do Gascon, lors- 
qu'on tut remit ce panier. 

— Qui dirait, ü voir ce modeste panier, qu'il renterme pour plus de 
trois millions de pierreries? dit m^gligemment CrouslÜbr. 

— Qnelle imprudence, monseigneur! s’écrb M. de Ghemeraut. Ces 
gardes sont sârs, mais... 

lU foraient le trésor qu'ils portaient, 11 n'y avait donc rien i 
craindre. 

— Mooseignenr, je dois vous annoncer que I Intention du roi n'est 
pas que vous usiez de vos ressources persMum-lles pour mettre ü fin 
cette enlreprise. l.e trésorier de (a fn^tc a une somme considérable 
destinée au payement des reenies qui y sont embarquées, et aui dé- 
penses nécessaires, nne fols le débanpiemem opéré. 

— II n’importe, dit Croustillac. L'argent est le nerf de la gnerre. Je 
n'avais pas prévu celle disposîiioii du gr.ind roi. et je voulais mettre 
au service de mon royal oncle ce qui me restait de sang, de fortune et 
d'influence t 

Après cette ronflante péroraison, M. de Cbcmcraul sortit. 



CIIAPiTIlS XXXJ. 



Le départ. 



Croustillac se mit i la table qu'on lui avait servie, mangea peu et sc 
coucha, espérant que le sommeil le c.ihnerail, et lui donuerait peut- 
éirc quelque heureuse Idée d'évasion; Il avaii rreoumi avec cliagrio 
l'impossibilité de fuir par la fenêtre de la chambre qu'il occupait ; les 
deux factionnaires de I n6lcl du gouremear se promcnaieul toujours au 
pi(*<f du baiimcul. 

Une fois seul. U. de Cbemenul se prit i réfléchir sur les événements 
birarres dont il venait d'élre le témoin. Quoiqu'il ne doul&t |ias que te 
Gascon fût te véritable duc de Moninouth, la conduite de la duchesse 
lui sembla si étrange, les manières et le langage de Croustillac, qiioi- 
qu 'assez hatKiement adaptés à son r6le, sentaient parfois tellement l'a- 
venturier. que. sans le concours des preuves évidentes qui devaient iiti 
démontrer rkleuiilé de la personne du rbevaller, M. de Chcnicraui au- 
rait conçu quelques soupçons. Né^mmuins 11 résolnl de profiler de son 
S4*jour au Fort-Royal pour iulerruger de nouveau le gouverneur au sujet 
de la Barbe-Bl«‘ue,el le colonel lluik-r au sujet du duc de Moumouih. 

te baron ne fit que lui répéter les broits publics, à savoir : que la 
veuve était du dernier mieux avec les trois bandits qui h.anlaieot le 
Moriie-au-Diabie. M. de Chememut fut réduit 6 déplorer b dépravation 
de celle jeune femme et raveuglemcntdn malheurenx prince, aveugle- 
ment qui avait saoa doute duré jusqu'atifrs. 

Quant k Rutier, son arrestation par Cltomeraui, ta venue de ccl en- 
voyé de France au Moroo-au-Hiable. loin de t'ébranler, avaient encore 
affi mii sa conviction k l’eiidroH de Croustilbc : aussi, lorsque U. de 
Ghemeraut vint riolerrogeren hii annouçaol qu'il ne serait |ms fuMilé, 
le colonel cooconrut-il de son e6té. et è son insu, k donner plus d'au- 
torité encore au mensonge de l’aventurier. 

fye soleil éLiit vur le point de sc cuudier ; M. de Chemeranl, complè- 
tement rassuré sur le résultat si satisfiisant de sa mission, pensait aux 
avantages qu'elle devait lui rapporter, en se promenant sur la terrasse 
de l'hAiel ou gouverneur, lorsque le baron, essoufflé d'avoir monté si 
liaut, vint arracher son h6le anx idées ambitieuses dont il se berçait. 

— Monsieur, lui dit ie couvrrneur, on capilatnc marchand, nommé 
maître Daniel, et conmundanl le tro»-mêls la Licorne, arrive de Saint- 
lierre avec son navire; il demaude i vous entretenir un moment pour 
affaires trtt-preseées. 

— Puis-je le recevoir snr celte lerrasae. monsieur le baron ? 

— P.irfailcmenl, monsieur ; Il y fait beaucoup plus frais qu'en bas. 
Puis, s'avançant vers l'escalier par lequel il était monté, le baron dit i 
un de ses gardes : Fais monter maître Daniel. 

Mous avons oublié de dire que la frégate avait reçn l'ordre de mouil- 
ler à l'etlrémité de la rade, dès que lé chevaK>'r avait eu mariiesié le 
désir de passer la unit k terre. Au boni de quelques Instants maître Da- 
niel, notre anrienne connaissance, pamt sur la terrasse de l'hôtel du 
gmivcriitnir. La physionomie de maître Daniel, ordinairetnenl joyeuse 
et fraische, irahUsail un assez grand embarras 

Le digne capitaine de fa £.icome, si souverainement roi k son bord, 
eeiiiblait géné, mal à son aise : scs joues, toujours plus que vermeilles, 
étaient légèrement pâles : le tressaillement pn>sq«e unpercepüble de sa 
lèvre stii>éricnre agitait son épaisse moustache grise, signe phpiolo- 
giqae qui anoouç.iit chez maRre Ibnici une grave préoccupation : il 
portait des chausses et une casaque de toile rayé bleue et blancbe ; à sa 



ceinture de coton rouge était passé un loug coutean flamand ; nn mou- 
choir des Imlcs luiué a la marinière entourait son cou couleur de hri- 
que enrm il donn.ait machinalement les formes Ici plus bizarres au 
liexibk' et large chapeau de paille qu'il torlilfadt entre ses deux m.'iius. 

Le dipie maitre, faisant. do nombreuses révérences, s'apnrocha de 
M. de Ühenicrant. dont la ligtire sèche et dure, dont le rrgara perçant, 
semblaiiTil l'intimider heancoup. 

— Je suis sôr que ce pauvre homme est en nage, dit tout bas le gou- 
vcrucur à 11. de üiemcraui d'uQ tou pitoyable. 

Kd efTri, de grosses goutlt^s de sueur couvraient ies veines saitlanles 
du front chauve cl h^le de maître Dankl. 

— Que voulez-vous? lui dit brusquement M. de Cliemeraut. 

— Voyons, parle, expliiiuc-loi, maître naniel, ajouta ie baron d'uo 
ton pliii, doux en voyant le capitaine marchand de plus en plus inti- 
midé. 

Lnfln celui-ci finit par dire d'une voix étranglée par l'émotiou, et en 
s'aiiressanl fi M. de Cnmteraut : — Monseigneur... 

— Je ne suis pas monseignenr, mais monsieur, dit celuH;i, parlez, 
je vous écoule. 

— Eli bien ! donc, mon bon monsieur, j'arrive è l inslant de Saint- 
Pierre avec un chargement, un riche chargemeoti sui::re, café, poivre, 
girofle, tafia. 

— Je n'ai pas bcaoin de savoir l'inventaire de votre cfaarfemenl ; que 
voiilcz-vot»? 

— Voyons, maftre Daniel, mon garçon, rassure-tol. expnque-toi eC 
es»nie-ini je front ; tu as l'air de sortir de l'eau, dit le baron. 

— Or, monseig.... or, mon bon monsieor. quoique j'aie douze petits 
cattoos de huit et quelques sacrets ou plerriers, ma cargalion est d'une 
telle valeur, i|ue je viens, mon bon monsieur, dans la crainte des cor- 
saires et des pirate*. .. 

— Eh bien I». 

— Mais va donc, maitre Daniel. Je oe t’al jamais tu aloü. 

— Je vien.s, mon bon motisieur, vous demander la pemiisston de 
faire voile de conserve avec 1a frégate qui a mouillé Unlôt en grande 
rade. 

— Peste! je croU bien qne tu es embarrassé pour faire une (elle de- 
mande. maitre Uanicl, dit le liaron ; on t'en dimncra des frégates de Sa 
Majesté pour servir d’escorte à U cargaison I 

M. de Chemeraul rcgard.i fixement wnlel, haussa let épaules, cl ré- 
pondit C’e^t impoilsihie I la fiégatc marche vhe, elle oe pourrait 
diminuer de voiles fwnr attendre votre bâtiment ; vous êtes fou ! 

— Oli f moti^icur, ai ce n'est que ccLi, ne craignez rien. Sans mé- 
dire de la frégate de Sa Majeslé, puisque je ne la connais pai, je puis 
bien m'engager k la suivre, quelle nne <toit la voilare qu'elle usse, quelle 
que soit la brise ou la mer qui s’olirc à ses voiles ou à sa proue. 

— Je vois que vous êta fua. La Fulminante esl de la première 
vitesse. 

— Mon bon monsieur, ne me refiisez pas, dk Daniel d'un (ou sup- 
pliant. Si celte flère frégate marche plus vite que la iieome... ch bien ! 
celle guerrière abandonnera la p.auvrc narehande, mais au moins j'au- 
rai été un bon bout de chemin k l’abri du pavillon du roi, et les tôd< urs 
de mer ne sont surtout à cnindre qne dans les débouquemenls... Ah ! 
monsieur, une cargaison de plus d'un million, dooi protilcraieot les en- 
nemis de notre bon roi. s'ils s'emparaieol de fa Ucome... 

— Mais je voua répète que la irég.ite, quoique bâtiment de guerre, 
n’aurait pas le temps de vous défendre si vous étiez attaqué: sa mission 
est U'tic qu’elle ne doit |>as s'embarrasser d'un convoi. 

—Oh ! mon bon monsieur, reprit maître Daniel en joignant les mains, 
vous n'aurez pas d'embarras k cau>e de moi, je ne risque pas d'étre at- 
taqué si l'on me voit sous votre canon... il n'y a pas nn corsaire qni 
oserait seulement m’approdier en me voyant si bravement accompa- 
gné : s.auf votre respect, monsieur, les loups D'att-aquent les brebis que 
quand tes chiens ne sont pas U... 

— Pauvre brebis de maître Daniel! dit le goiivcmcnr. 

— Ah ! mon bon monsieur, qu'il ne soit ras dit qu’un bâtiment de 
guerre du roi notre inaftre rrpousse un maitieiireux marchand qui ne 
lut demande que l'abri de son pavillon, tant qu'il pourra suivre ce pa- 
villon. 

M. de Cberoeraut pouvait dilficllement se refuser à cette demande, 
qni no gênait en rien la liberté de la manctuvre de la frégate, le capi- 
taine Daniri s'engageant k suivre la marche de la Fulminante, ou è être 
abandonné. M&mmoius, M. de Ghemeraut refu'^. — Vous savez bien, 
dit-il à maître Daniel, que si, malgré notre escorte, un corsaire vous 
attaquait, un bâtiment du roi ne pourrait pas vous laisser sans défense. 
Encore uk fois, vous gèoeri« U manœuvre de la frégate,., c’est Im- 
possible. 

— Mais, monsieur, ma riche cartalMiQ... 

— Vous avez des canons, défen^-la... Je ne vous convoierai pas, 
c’est impos-siMe... 

— Hélas! mon bon Dieu, mol qui suis venu exprès de Saint-Pierre 
pour TORS faire celte demande, dit Daniel d'un ton douloureux. 

— Eh bien ! vous attendrez une antre occasloa... mais je oe tous 
couvrirai pas de mon paviUon. 

— Pourtant, mon bon monteur... 

— Assez ! dit M. de Chemerauc d'un (on haut et rode- 
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Maître Daniel Dt une dernière rëvércoce. et, m rctiranC i recalona 
|DS(|u'à l'eutrcc de rescolier. U disparut. 

— A-l-ou vu ces iraliquanis! A les entendre, U n"y a pas d'autres ioté* 
rèls que ceux de leurs cargaisons, dit M. de Cbenivraut. 

— Il V a pourtant, monsieur, peu de circousUnces où l'on reltise Tes- 
corta, ait le gouverneur d'un air éionuë. 

— Il y en a très peu. eu eflcl, mousieur le baron, mais il y en a, dit 
brusquement H. de Chcoieraut en se retirant. 



' le presbytère du pèse Grifloo. le net au vent, le iarret tendu, ma gaule 
i la malo pour chasser les scrpeuls, qui diable m'aurait dit que je parlais 
j (duo pas directement, il est vrai) pour aller révolutionner les Cor- 
' nouailuis sous le noui du duc de Munmuulb. au proQt du roi Jacques et 
de Louis XIV !!!... Mordions ! on a bien raison de le dire, les vues de la 
; Providence sont impénétrables ! (Jui aurait pénétré ced? Ah çè ! le mo> 
ment critique approche... Je suis qnelquefuis tenté de tout découvrir au 
I Ivuihumme Chemeraut I Oui, roab je peuse que chaque heure de gacmée 
éloigne le duc et sa femme de trois ou quatre lieues de plus de b Sar- 
tiuique. Je pense encore qulci, k terre, mon procès prât «Sre fait ias* 
médialeroeul. et ma potence dressée en un clin d’œil, t:mdis qu'en 
; pteiiie mer il n'y aura peut-être pas des gens aptes k me jqger : je pense 
j enlin que si la NrlKySfeoe a prie, je suppose, w père Grifloo (b Ûclier 
I de me retirer des griffes du boobomme Chemeraut. une révélailoa im 
tempestive de ma part pourrait tout giter... Mieux vaut donc garder le 
silence. Oui, tout bien considéré, reprit Crousiilbe. après un momenl 
de réflexion, faire durer l'erreur de Cberoeraot le plus longtemps pos- 
sible... c'est le meilleur parti que j'aie k prendre. 

Durant ces réflexions. CroostiUac s'étail habillé. ..-^.Maintcnaiu, dit-U, 
voyons s’il y a moyen de soiCir secrèiemeut d’ici. 



Croustilbe avait été conduit dans ic plus bel appartement de l'bblel. 
lx>r>qu'U se réveilla, la unit était venue, la luue brilbit d un si vif écbt 
qu’elle éclairait paKail*;mcnt sa eliambrc. 

Le chevalier alla regarder par ses fenêtres; les deux Eactioiiuaires se 
prouicnaieol paislhlrmeot au pied de la muraille.» Diable 1 se dit le 
cteralier. Il m'est décidémeiil impossible de m'évader de ce côté. U y a 
au moins vingt pieds k descendre pour tomber sur le dos des sentinelles. 
Et elles trouveraient singulière cette manière de quitter I*h6lcl du gou- 
verneur. Voyons doue d un autre côté. 

Crnuslillac s'approclia du la |K>rte d'un pas léger : ma'ts une vive lueur 
qui se projetait sur k parquet lui apprit qoe la pièce volsioe était écb^ 
rée, et probablement occupée. 

A l’aide d'uD briquet qu'il trouva sur U cheminée, kdievalicr alluma 
une bougie, et revêtit ses anckus habits avec une sorte de satisfactioQ 
DMÛaucolique ; ils exlialaienl b senteur aromatique et forte des plantes 
et des herbes oduriféraiiies au miliru desquelles Crouslillac avait si 
loogicmps marché en se reudant au Mome-au-Diable. 

» llordiouxl le basard est furieusement bkn nomme le lusard, se 
disait le Gascon. Il m'a toujours eu en singulière affection. S’il était 
liéatilld... jeu ferab mon saint et mon patron... llaiard‘Polyf>hème, 
$irr de CruusUUac ! Lorsqu'à bord de la Licorne J'avaU parié d epouser 
b Barbi’-BÎvuc. qui aurait pré^u que cette folle gageure serait presque 
gagu^’* car eofin. aux yeux de Inomme au poignard et de M. de Chc- 
meraiit *j'ai passé, je passe pour le mari de l'nabiiante du Uoroe<8u. 
Übble... Comme tout s’enchaîne dans b destinée ! Lorsque j'ai quitté 
ImprUDé par 11. DUot, UetnH ilurci, uir les clidtés «ks Edileart. 



L'Oursgu 



En dis.*iut ces mob, le ebevaUer ouvrit doucement b porte, cl vit 
avec désappoiulemeni les valets du gouverneur, qui se levèrent k son 
aspect. L un cournl clierciier k turoii ; l'autre dit à Crouslillac : » 
M. k gouverneur avait défendu d'entrer dans la clianibre du nuuisieiir 
avaul qu'il eût appelé; M. k baron va venir à riustaiii même. 

— C est iuuiik, mou gar«,'oo, indique «moi sculemcut b porte du jar- 
din; il bit trcs-cluiod, je voudrais prendre un peu.k frais... et encore, 
non... Il y a sans doute des aibre» daus le jardin ; je préfercrais l'es- 
pace, b savaue... le grand air... 

— C'est bien faclk, monsieur : en dcsceudanl b galerie, on sc liomc 
dans k jardin, qui a une sortie sur les champ». 

I — Très-bien : alors, mon garçon, coiiduis-moi vite; j’aspiie ajives 
les champs comme «o oiseau en cage... 



L’arresUhon. — ptei 55. 
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Al) ! c’est htuük:. mooslenr, voici M. le Itsron : il vous conduira 
hii'iuèmc»^üil le laqujîs. 

— Au dûLIe le won! pensa Crouilillar. 

Le gouverneur neiaii pas seul, M.deChcmcrautracconipagDïU.— Nu 
foi, monsieur, dit cclui*cl, heureusement vous voici levé, uous veulons 
vous éveiller. 

— M évcülcr... et |M>ur(]uoi? 

— i,e veut cl la marée ii’aitcodcnt persotine : la marée descend k 
trois heures du matin... il est deux heures et demie, 11 nous fout une 
demi-heure pour nous rendre au môle où la chaloupe nous atlciMl ; nou.< 
avons juste fo temps de partir, monsieur. 

— Allons, le sort en est jeté, dit CrotodUhe, UclKUMseuletnent do gagner 
encore quelques heores 
avant d’^nr présenté A 
mes enragés partisans. 

Monsii'ur . je suis A vo<i 
ordre.s. atooia le chevalier 
en SC (frnpanl dans un 
tnanU.iu Uruu qu'il avait 
trouvé avec scs babils. 

Le baron crut de son 
devoir d'accompagner et 
de Liirc escorter M. do Che- 
lucratu et le mysiéricox 
inconnu jusou au môle ; la 
fuite du üasron devint 
ainsi :ii)!>oluni<‘nl iinpossi- 
hlc. Au niomrni de qurtter 
le gouveriK'ur, H. de Che- 
meraut lui dit : — Mon- 
sieur te baron, je rendrai 
compte au rot parfait 
concours que vous m’avex 
prêté: je peux matntenani 
vous k dire, ks iudicaiioas 
qui m'avaknt été données 
se sont trouvées de la der* 
uiére exactitude, k secret 
CD avait été parfoileneul 
garde. 

— Hais, monsieur, puis- 
je savoir quelles éiaknl les 
indications? s'écria k ba- 
ron, si iiiédiocreiiicnt ren- 
seigné sur ce qu'il brûlait 
de savoir. 

—Vous pouvei être eer- 
laiii, monsieur k baron, 
ajouta M.de Cliemeraut eu 
lui serrant cordialement la 
inato, que k rui saura 
tout... cl qu'y ne dépendra 
pas de moi que vons ne 
soyez récompensé selon 
vos iBéntes. 

Ce disant, M. de Cbecne- 
raui lit pousser b chaloupe 
■lit larae. 

— 8i le roi tait tout, it 
^era plus avancé que moi, 
dit le baron en regagnant 
IcQlcmeiit son hôtel. Ce 
nue j'ai appris par ceux 
«le* ganics de l'escorte n'a 
(ail qn'augmcuicr ma cu- 
riosité. Celait bien h peine 
de suer aaog et eau, et 
de rester sur pied tonte 
la nuit pour être si mal 
iostruil des choses de la 
(ii^miere importance, et qui se passent dans mon gouvemcnient en- 
core! 



CHAPITRE IXXU. 



La fiégat*. 

La lune jetait une clarté brillante snr les eaux de la rade de Port- 
Royal. La chaloupe qui portail Croustîlbe et sa fortune s’avança rapide- 
ment vers la FuImtnmUe, que l'on voyait mouillée A la sortk de h baie. 
Le Gascon, enveloppé dans son manlêau, occnpaH la place d'honneur 
de l't^nbarcatioa, «jui semblait vokr sur ks eaux. — Munsienr, dit-il A 
H. de t^hemeraui. je voudra» mûrentcul réfléchir au di»coors que je 
01 



romple prononcerA mes partisans: vous comprenez... Il laui que je leur 
cxpo»e une sorte de manifeste où je leur dérouk mes principes politi- 
que'-, que je leur dise mes espénvnces pour les leur faire partager, que je 
leur donne enrin une mankrede plan de campagne : or, tout ceci a Im*- 
Mun d'être longuement ébluiié. Ce sont k* bases de milre entrepriu.*. 
Il faut encore kur dévekippor toutes... tes conséquem es tlo rallianco, 
ou plutôt de l'appui mural, c'est-à-dire nulériel, que nous prête l 'Angle- 
terre, ou plutôt li Frauce. .. Eiilin, dit Cioustillac, qui couMaeuçail A 
s'embrouille! siiigulk’n'mcnt dans sa politique, je désire ne recevoir mes 
paiiKans que demain, dans la nuiinée .. k voudrais même que mon ar- 
rivée à boni fût le moins bruvanle possible. 

— il est très-probable, monseigneur, que tous ces braves genlilsboni- 
mes seront eouebés, car 
on ignorait à quclk heure 
Votre Altesse devait arri- 
ver. 

— Cet enragé... c'est-A- 
dire ce brave Mortimer, 
est capable de m'avoir at- 
tendu toute la nuit, dit 
CroQstillac avec inquié- 
lade. 

— Il o’y a pas A en éoo- 
ler, monseigneur, pour qui 
sait l'ardcnle imnalieuce 
avec laquelle il désire vo- 
tre retour. 

— Tenez, monskor, dit 
le Gascon, entre nous, je 
coQoab mon Mortimer, il 
eu très-nerveux, très-im- 
pressionnable: je crain- 
drais piKir lui... une révo- 
lution, un eflot de joie 
trop subite... si je parais- 
fais inopinément A sa vue. 
Aussi, en montaot A bord, 
j'aurai la précaution de 
bien m'encaper afin d'é- 
cbapper A ses regards... et 
même, s'il vous demande 
oi j'arrive bientôt, obligez- 
moi de lui répondre d une 
manière évasive... de celte 
façon OQ pourra k prépa- 
rer A une entrevue qui, 
sans ces inénagcmenls, 
pourrait être funeste A ccl 
;im idévoué. 

— Ab ! ne craignez rien, 
tnonsoignour, l'excès de la 
joie ne peut jamais être fu- 
j)csie... 

— Eb bien! vous vous 
irompez, monsieur; sans 
conter mille faits géné- 
raux dont je pourrais cor^ 
roborer mon opinion, je 
vous citerai A ce sujet un 
fait tout personnel et jus- 
tement particulier A l'bom- 
me dont nous nous occu- 
pons. 

— A lord Mortimer? 

— A lui même, mon- 
sieur... Je n’ouhiierai ja- 
mais qœ ie l'ai vu une 
fois saisi de convntsions 
épouvantables dans une 
circonstance presque sem- 
bbble... C'étaient des soubresauts nerveux... des évaooubsciueuis... 

— Pourtani, monseigneur, lord Mortimer est d'une constilalloo ath- 
létique. 

— D'une constitution aihléi»qoe? Allons, il ne me manquait plus que 
de rencontrer un Hercule dans ce Pylade acharné, pensa Crousiiliac. 11 
reprit looi haut : — Vous o'ignorez pas, monteur, que ce sont juste- 
ment les hommes d’une flirce extrême qui ressentent le plus vivement 
CCS secousses; je vous dirai même... mab ceU tout A fait entre nous, 
au naoiin... 

— Mooseigneur peut être sûr de ma discrétion... 

— Vous comprendrez ma réserve, monskur... je vous dirai donc que. 
dans l'occasion dont je vous park...ce malbeurenx Mortimer fut iclk- 
meot stupéfait... (sans notre droite amitié, je dirais stupide] en revo- 
yant subito quelqu'un qn’U n’avait pas reocooiré defMib longtemps... 
que sa tête... voue comprenez .. 

4 




I.C chevalier de CrouilUbc. 
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» Comroenl, monidfnear. ai raiam?... 

— Ilébs ! oui, dans celle drconsUiicc seulement... Vous comprcoei 
mainlonanl pourquoi je vous demande k secret? 

— Oui, oui, moMcigocur. 

Mais ce ne fui pas tout, le satsissement de ce pauvre Mortimer foi 
id, qu'aprèa iHreresté quelques moments comme abasourdi de surprise, 
Il ne recoonuf plus ceUe personne... Non, monsieur, il ne la reconnot 
pita. quoiqu'U redl vue miiie fols I 

— Scrall’il posdble, monaeigoeor? dit M. de Chemeraut d'on ton de 
doute respectueux. 

<—Ceh n'est, bêlas! que trop vrai, monsieur car vous n'avex pas 
d’idtie de l'eialiationde ce garcoo-li... Aussi.moiqoi sois son ami. Je 
«lois veiller i ce qu'il ne lui arrivo rien de lickieux... Jug(*z un peu .. si 
je l evposais à ne pas me reconnaître... Mortimer est maimenaoi ce 
que j'aline le plus au monde, et vous savet, ^as ! monsieur, ü les coo- 
soiaiMos de l'amitid me lont nécessaires. 

— Encore ce Ameste souvenir, roonscignenr?... 

— Oui, je suis faible, je l'avoue... c’est plus fort que mol... 

— (Jud est donc ce bdUmeot mouillé non loin de la frégalet de- 
mauda M. de Ctwmeraol au patron de la chaloupe, afin de changer hi 
conversalkn par égvd pour le prince. 

— Monûcur, c'est une hoorque marchande arrivée hier au soir de 
Saini-rierre, dit k patron co blant rcspcclucosenscot son bounei. 

— Ab I je sais... reprit H. de Chemeraut, c’est probabiemenlle navire 
do œl imbéeik de rapUaioe marchand qui demandait notre escorte... 
Ma» nous void à t>ord, mooseigneur... Toutes ks lumièrw sont étei> 
les... Voos n'élea pas attendu... 

— Tant mieux! taol mieux!... Pourvu que Mortimer oe soit pas 11 1 

~ Il me semhk que je l'aperçois sur le pool, mowdgSMf. 

Greustillac releva son manteau presque sur ses yeux. 

— Ah ï voici roflider de quart I l'escalkr. Qud duomm d'arriver 
si lard, monseigneur... C’est au bruit des tambours, aux UDfanm des 
buccins que vous auries dû être reçu par l’équipge sous les armes. 

* A demain les honneurs... A demain, dit Cromlillac, Hmuiv de ces 
frivolités vient toujours asaei tôt... 

M. de Cliemeraul s’elTaça pour laisser le Gascon mooterk premier à 
l'échelk. Cdui-ci respira en ne vojanl sor le pont qu'un oflkier de ma> 
rine qui k reçut, enapeau bas, d'un air profondément respectueux. 
Crou&UlIac répondit très^dlgocmeni. et surtout très>bfiàveaMOi, en s’en- 
veloppant de toutes ses forces dans son manteau et en jetant autour de 
lui des regards inquiets, craignant de voir apparaître k terrible Mortl- 
mer . RcurcusemeDt, U ue vil que des matelots causant ou à dead cou- 
chés k long des canons. L’ofOcier qui s’était entretenu I voix basse avee 
M. de Cherneraut, saluant de nouveau CromtUbc. Kd dit : — Moet^ 

P neur, puisque voos l'exiges, je n'éveillerai pas k capitaine, et j'aumi 
honneur de vous conduire dans votre appartement. 

CroortiHac indiua la tête. — ▲ deoi^* mot»eigiievr, lui dk M. de 
Chemeraut. 

— A demain, répondit raveniorier. 

L’officier deacendil par le paooeau d'arrière dans fai batterie, ouvrit b 
porte d’une bd(e et vaste chambre parbitement éebirée par une ver- 
rioe, et dit au Gascon t — Hooseiguear. voici votre appartemeal ; I j 
a denx auirea petites pièces à droite et à gauche. 

— C’est A meneille, monsieur : veoRIcx, je vous prie, datoer ks or- 
dres ks plus sévères pour que personne n'entre cfaei mol demain avant 
que Je n appelle... Personne... monsieur... vous cotendet... absoluraeol 
^rsonue !... ceci est de ia dernière importance. 

— Tres-bieD, mooseigneur... Votre Altesse ne déaire pas qu’on aver» 
Üise un de ses gens pour b déshabiller? 

— Je suis soldat, monsieur, dit Oèremenl Croustilbe, et je me désha> 
bille tout seul. 

Le jeune olfkier s'iucliu, prenant cette réponse pour une leçon de 
stoïcisme : il sortit, ordonna à l'uo des plantons de ne bisser entrer per- 
sonne dans rappartcmeoi du prince, et remonta sur le pont rejoindre 
N. de Cbcmeraut. — C’en un véritable Sparibie que votre prince, mon 
cher Cbaseraut, lui dilFtl } tmomeni, il n’a pas emmené même uo b- 
quais! 

— Ceat juste, répondit M. de Cbemmot ; H s’eat pa^ de si étranges 
choies à terre, que ni lui ni moi n'y avons songé; mais je lui donnerai 
un de mes gens. A cette heure, rifliportaot est de mettre A b voile. 

— Cest aussi l’avis du capitaine. Il m’a donné ordre de l’évelier al 
vous jugiez nécessaire de partir promptemeDt. 

— Nous partireos A l’instant même, car k veut et b marée sont bvo- 
râbles, je pense? répondit Chemeraut. 



— Si favorables, dit Tofficier, que. cette brise durant, demain an so- 
kil kvanl nous n’apercevroni plus les terres do b Martioiqoe. 

Une dcmi'heurc après l'arrivée du Gascon A bord, la Fulutinantê ap< 
{tareillaU par une excelknie brise de sudK»uesl. Lorsque M. de Cbcmc- 
raot vit la frégate sortir de b rade, il ne put s’emp^her de se frotter 
ks maios en se disant : — Ma foi... ce n'esl pas que je sois vain et glo- 
I rieex, mais j’aurais donné celle mission en ceul aux plus hjbiles... dd- 
I jouer les projets de l’cnvové anglais... vaincre ks scrupules du prince, 
Vaider II se venger d’une épouse criminelk, l'arracber A force d'ék- 

Î uence aux accaobnies idées que ect accident coojugal avait bit naître 
ans son esprit, k ramener eo Angleterre A b tête Je» ses oartisans .. . 

I Na foi, Chemeraut, mou ami, c'est A faire ê loi !! Ta fortune était dé;à eu 
bon chemin, b voici A tout jamais assurée ; ce bou succès me ravit d'ai> 
tant plus que le roi regarde cette afbire comme très-importante. Encore 
I une rois, bravo! .. 

ChemerAut, k cœur joyeux, l'esprit allègre, s'endormit doucement, 
bercé par les plus séduisantes et par les plus ambitieuses espérances.... 

Il étah dix heures et demie du malin ; la brise était fraîche, b mer un 
peu forie, mais très-beik : la Fulminante bissait derrim elk Uo élin- 
celaol et rapide sillage. Oo n'apercevait plus aocune terre des Amillcs, 
on naviguait co pkiu Océan. L officier de quart, armé d'une loiiguc-vae, 
cxamloall avnc attention un trois-mlta éloigné de deux portées de ca- 
non envireo. qui tenait absolumeut b mênte route que b frégate et mar- 
cbait amsil v«o qu'eÜe. quoiqu’il portAt même quelques voiles légères do 
moins. 

A l’estrèine borboo, l’officier remarquait aussi uu autre uavirc qu’U 
dblfnguaii oncoro vaguemeoi, mais qui semblait suivre b mên»e drrcctioo 
que le irrnsHnAis dont nous venoos de sbnakr b manœuvre. Voubm 
voir si 00 dieniier bAtbuenl était toujours d^idé à imiter les mouvemoois 
de ta hâmintmti, l’ofllcier ordoona au timonier de bisser porter un peo 
plus an nord... Le irobimAu bissa porter un peu plus au ttoM. L’offi- 
I ekr fit porter presque entièrement A l'ouest. Le trob*mAis porta presque 
■ enGèremeot A rooest. 

Phn iiiipaiieolé qu’effrayé de cctle «Asession, ctr ee navire n'étali peo 
de force A imier avec uoe frégate, l'ofOckr, par ordre du capitaine, fit 
virer de bord et merebef droit A cet importun bAtimeni .. L'importup 
rire de bord perriBoneui, continue d'imiter scnipuknseioeof loi ëvolu- 
tkos de b frégate et de marcher de concert avec elle, ma» toujours 
hors de portée de ses canons. Le capitaine, irrité, fit forcer de voiles et 
courir sur k irolsHnAls. le (rc^s-mâts prouv.i qu'il était, sinon meilleur, 
du moins anasl bm marcheur que b frég.ite. qui ne put jamais rappro- 
cher b distance qoi ke séparait. 

Le cADîialne, ne vonboi pas perdre de temps précieux A celle chasse 
Inuiik. fit remelire k cap en ronte. Le lAchcux navire remit k cap ea 
route. Ce mysldrienx bAtimeni o’étail autre qiie b paisibk Lieome... Le 
capitaine D.tiiiel, malgré les refus de M. de Cbemoraiit, avait jugé coo- 
veoabledet’auacberopinîAtrérDenl A h Fulminante jusqu’A b sortie des 
débouquemeots. 

Ka noQ««m peraonnaige pamt sur k pont de b frégate. C'était on 
homme de cinquiiMfiir ant eoviroo, grand, repki. portant oa baSla, de 
larges chaussée écarbtes et dei bottes de basane; il avait kschevenx et 
h moustache «Tua roux ardent i son teint coloré, ses yeux bien clair, 
douf le globe était veiné de fibrilles que la moindre émotion devait in> 
joctcf de sang. lémoign.vicot d’un naturel vioknl et passionsié... 

Noos nous hâierons d’apprendre au lecteur que cet athlétique persoo- 
, nage était le plut bDal’ique des fanatiques partisans de Nonmoulb, et 
: qu'd eût été mule fois beoreux du sort de Sidoey ; eo un mol. cet homnie 
était lord Perev Morthner. Sou inquiétude, son agitation, son hopaikoce. 
étaient incxpriMUes; il ne poovak rester une minute en pbce. 

Vingt fois le iord était descendu A b porte de b chambre de Croos» 
tilbe pour savoir si milord-duc ne l’avait pas bit denasdm. fin vain I 
avait supplié i'oIScler de faire dire au duc que Moriioff, son moUlear 
ami, son ancieo compagnon d'armes, désirait se jeter A tes pieds; ks 
vœux du lord avaient été vains, oo exécutait A b rigueur les ordres du 
malheureux Crousiillac, qui ix^rdaii chaque minute gagnée comme uoe 
cooquéte précieuse. M. de Cberocrant monta aussi sur le pont, révéla 
d’un habit magoifinue, l'air radieux, triomphaui; Usembbitffire è tout: 
— Si le prince est ici, c'est grAce A mou habileté, A mon courage. En le 
voyant, Mortfaner s’approcha vivement de loi. — Eh bieo I monaiear, 
lui dii'Q, sait-oo enfin a quelk heure inilordHiac nous recevra? 

— Le prince a défendu d’entrer ebex hri sans son ordre. 

— Je su’is sur des chaibOQS ardents, reprit Mortimer ; je oe loe par- 
doDuerai jamais de m'être couché celle nuit et do n'avoir pas M le pre- 
mier A serrer notre Jacques dans mes bras, A me jeter A ses pieâla... A 
baiser sa main royale. 

— Ab ! lord Mortiw, vo» abnex bien notre brave éac, dit Cbcmsh 
nul, dea partiaaos comme voin sont rarea I 

Si f aime notre Jacques ! e'écrto Mortimer en devenant d’on rouge 
sanptQ et apoplectique, ai Je l’ahne ! Teoes I moi et Dklt Dudley, mon 
meillmir ami. qui aime k duc, non pas autant que moi (nous noua som- 



LE MORNE-AL-UIAIILE. 



C3 



mes batim ooe fow parce qu'il souirnail cette folle pr^'Oiion). moi et 
Dudley, touü di$>k, itoua ooiit demaiulkms encore tout à I bcure ai noua 
aurions la force de revoir notre Jacques s;in8 faiblir... comme de« (eni* 
meleiu»? 

— Le duc avait raiaon, pensa Cliemcraul. Quelle exaltation ! Ce n'eat 
pas de ratlacbemcut, c'eat de l'acharnement. 

Mortimer reprit avec véhémence : — Ce malin, en nous levaril, nous 
Boos embrassions, mms faUiom mille exiravaganoes en songeant que 
nous le reverrions aujourd Imi. Nous ne pouvions le croire, et encore i 
celle heure j'en doute... Ahi quel jourl quel jour!... Revoir eu chair et 
en os un ami ... un comnagiiou de guerre qu'on a cru mort, qu'on a 
pleuré pendant cinq ans ! Ali! vuus ne savez (vas comme il était ch<-ri et 
regrette, notre Jacques ! comme on se aonvenatt de aa bravoure, de son 
courage, de sa gaieté ! Quel bonheur de ne pas dire ; C'étatI».. mais c«$t 
UD cœur de roi. un vrai cœur de roi que notre duc! 

— El {) Oiiit que cela soit bien vrai, milord, puisqu'à l'excepiion de 
TOUS, de lord Dudley et de ce pauvre lord Rollisay qui, tout malade qu'il 
est de ses anciennes blessures, a voulu voua accompagner, lea autres 
gentilshommes qui viennent offrir leur bras, leur rie. leur furluno à no* 
Ire duc, ne le connaissent que de réputation... 

— Et Je voudrais bien voir que, sur sou seol renom et sur notre ga*» 
rautle, ils ne raimassent pas autant qoe nous l'aimons; ce uni me rap- 
pelle qu'aulrefois je me t^uis liattu avec mon ami Dkk Rotnsay, parce 
qu’il avouait qu’il m’airaak un peu plus que DO<re Jacques. 

•»- Le fait est. milurd. dit ClMmcraut, que peu de princes sont capa- 
bU's d’exdier un pardi culliousiasme, seulement par leur renom. 

^ Peu de pritices. laonskur! s'écria lord Mortimer d'mic voix redou' 
table, peu de princes ! Dites donc aucun prince... Demandez A Dudley. 

Lord Dudley paraissn'^ en ce moment sur le pont. Les cheveux et la 
nottsiACbe de ce lord étaient noirs et commençaient A grisonner : il y 
av.nit une grande conformité de t'iUlc, d'einhonpoiiit eide force entre 
lui et MonWr. véritable type (pbyaiquemeni parlant) de ce qu'on ao- 
pebit les gcntiUIvimmes fenniers. — Qu'esl-ce qu'il y a. Percy? dit ia> 
milicrcment lord Dudley à son ami. 

— N’csi-ce pas. Dick, qu'aucun prince ne peut-être comparé i notre 
Jacques ? 

» En exceplaol nos dignes amis et alliés de ce vaHscau. tout chien 
qui osenit sonteolr que Jacques n'eat pas le meilleur des hommes, je le 
sanglerais de coups ih; fuuct et je le couperais en quartiers, dk le robuste 
pcrsonnaïc en frappant d'un de aes poings velus sur le plat-bord du na- 
vire. Pu'm, s'adressant i M. de Cbcuteraut : 

~ Mais maintenant vous le connaissez comme nous, vous l'élu, vous 
le bienheureux qui l'avez vu le premier... Votre main, monsieur deCbe- 
merant. votre brave et loyale main, plus brave et plus loyale s'il est pos- 
sible, depuis qu'elle a louché celle de notre doc... 

Dudley secoua rudement la main droite de M. de Cbomeraut, pendant 
que Mortimer secouait non moins rudcmtiU la main gauche. Rien de plus 
cnni;iffirux qoe l'enthousiasme; tes parlisaos du duc éutient peu i peu 
moni4^ sirr le pont et s'étalent group» autour des deux tords; tous vou- 
laient à leur tour serrer la main qui avait touché celle du prince. — Ab! 
nicssieurs, je conçois que mousetgneur recule le moment de vous voir, 
dit Cbcmeraul, U cniinl l'émotion inséparable d'un pareil mumcDl. 

— El nous, donc I s'écria Dudley. Enüu, voici tantôt quarante Jours 
que nous sommes pariU de la Dochelle, u'vsl-ru pas? cli bien ! que je 
meure si j'ai domit plus de trois ou quatre heures par chaque nnii, et 
encore d'un somou'u A la fuis agréable et agité comme celui dont 
ou dort la veille d'un duel... où l^n est sûr de tuer son Iioiiiuh;... Ou 
moins, tel est l'eflel que ocUe impatience a produit sur moi; et loi, 
Percy ? dit le robuste gladiateur i Morlimcr. 

— Moi, Dick, répondit celui-ci, ça m'a fait on effrt contraire ; i cha- 
que iostani je me reveillais en sursaut... Il me semble que jo dormirais 
aiusi la veille du jour où je devrais être fnwilé. 

— Moi, dit 00 autre gentilboaMne, je ne connais le doc que d'après 
ton portrait. 

• Moi, d'après son renom. 

— Moi, des que j'ai su qu'il s’agissait de marcher sous ses ordres 
contre lea Oraogistes, j'ai tout quitté, aniu... femme... enfant... 

— C'eat comne nous... 

~ Ab ! monsieur, c'est qu’aiissi Jacq^ de Monmoolh, dit la autre, 
c’est un non qoi résonne comme on clairon. 

— il suffira de prononcer ce nom dans la vieille Angleterre, reprit 
un autre, pour chasser tous ces rats de HoUande dans leurs ma^ 
cages t 

. — A commencer par le Guillaume... 

— D'bonnenr, milords, dit M. de ChomeraoC. vous me reudriei pres- 
que orgueilleux d'avoir si bien réussi daoi une enireprko qui, j'oserais 
le dire* est uses débcate.i. Je ne veut pus attribuer à mes raisonoe- 



mcnla, à mon influence, I;i ré»oiuilon du prince... mais croyez du moms, 
milords, que j'ai su faire valoir auprès de lui rciilhouAiasme que son 
souvenir vous avait inspiré. 

— Aussi, notre ami... n'oublicrons-nous iamais ce que vous avez 
fait! Vous nous l'avez auu:né Ici... notre duc ! s'écria cordialetneol 
Mortimer. 

— Pour cela seulement nous vous devous aoe reconotdssaiice éter- 
ncllr, ajouta DudK-j... 

— Le voir! le voir! s'écria Morlimcr dans un nouvel calralucmenl; 
le revoir, lui que uous avions cm mort... le revoir bien en face, retrou- 
ver devant nos yeux cciui noble et flere Rgure, si belle : le revoir au mi- 
lieu du feu... le... le... ah !... ch bien! onL je pleure... je pleure, s’écria 
le brave Mortimer eu ne l ontraignant plus son émotion. Uui, jo pleure 
comme un enfant, cl mille tonnerres éerasoM ceux qui ue comprennenl 
pas qu'un vieux sohlat pleure ainsi... 

L'atteudrisscitvent est aussi coniagicux que l'enthousiasme. 

Db'k fU comme son ami Percy, et les autres gentilshommes ûrenl 
comme Dick et comme son ami Percy... 



CHAPITRE xxxm. 



Le jagenenL 



Un nouveau personnage viot augmenter le nombre des admirateurs 
pawiounés de >ioitmouib.Ou vU s'avasccr.soutruu par deux serviteurs, 
on Immino jeune eocoro. mais que de nombreuse» blessure» cuudam* 
uaicnl è de {trécocesiarirmilés. U^rd Joc.'lyn Rotbsay, malgré ses souf- 
france», avait voulu SC joindre aux parli.sans ilu prince, ci sinon com- 
battre pw la cause que Uoiunouln allait défeiMJre, du moins venir 
au-devaoi du duc* et être des premier!» s lu léliciier sur sa résur- 
recüoo. 

Les cheveux de lord Rothsay étaient btancs, qn<^uo »on pèle visage Ml 
eoeore Jeune et que sa moustaehc fût aussi noire qne ses yeux hrlllants 
et h.irdi'. Enveloppé d'oiH? longue rv>be de chambre, H s'svsnç.'i péoildo- 
mcot, appuyé sur les épaul» de deux serviteurs. — Voilà le brave 
Bollisay, qui a autant do Unssurcs que de poils à sa moustache ! s’écrit 
lord Dudley. 

— Par le dbbic. qui ne m'emportera pat du moins avant que l'alu 
vu notre duc ! dit RMbsay, je serai comme vous l’un des premiers ■ lad 
serrer la main I N'aorais-je pas. dans ma verte jeunesse, risqué ma vk 
pour hâter d’uo quart d'ueure iiu rcudez-vous d'asnoor? Pourquoi ne 
la ris({ucr.iU-jc ;»as pour voir noire duc un quart d'heure plus tbt? 

Un homme à pbysiooontie inquiète parut sur le pont peu de temps 
apri;s lord Rotlisay. — Milord ! lui Hil-H d'nn loo suppliant, milord! 
vous exposez votre vie par cette imprudeocc ! Le moindre mouvement 
violent peui reuouvclcr f’hémorriiagic de celle ancienne blessure que... 

— Au diable l docteur, où mon sang coulera-t-il mieux cl plus uo- 
blemciu qu’aux pieds de Jacques de Moamoutb 7 dit Rotbsay avec cxaL 
(ation. 

— Hais, milord, le danger... 

— Nais, docteur, il s’agirait de sa dauuaaiioa que Jocelyn Rotbsay 
ne serait pas un des derniers à embrasser notre duc. Je n'al pas fait oe 
voyage pour autre cliosc. Dick me prêtera une épaule, Percy une au- 
tre, et c'est soutenu par ces deux braves champiops que je vieodral 
dire à Jacques ; 

— Voilà trois de tes fidèles soldats de Brigde-Wator... 

Ce disant, le jeune homme abandouna ses deux domestiques, ci s’ap- 
puya en effet sur les deux robustes lords. 

Dn roulement de tambours, aoxaoeb se joigoireot quelques (autres 
de buccins et le bruit aigre des siflleis des maîtres d’équipage, annon- 
cèrent qoe les marins et les troupes d'infanterie de la rr^te s'assem- 
blaient : bientôt ils monièreol en grande tenue sur le pont, et se rsa- 
gèrent à leur poste, ofReiefs eu Uu. 

• Pourquoi cette prise d'armes? demanda Mortimer à N. de Gboue* 
mut. 

— Pour rendre hommage au duc et le recevoir sur le pool avec les 
bonocurs de la guerre, lorsqu'il viendra tout à l'heure passer Ica trou* 
pes en revue. 

Le capiiaiiic de la frésale s’avança vers le groupe des gentUsbomaMe: 
^ Messieurs, je vieiLS de prendre les ordres do monseigneur. 
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— Eh bien ? IbUl dit loot d*uM voii. 

— Sou Altcœ Dons recevn i oaie heures précise», c'es(*i-dtre dent 
cinq mÎDUles. 

n est impossible de rendre rexcUnulioo de joie profonde qui son* 
leva toute» les poitrines. — Tiens, maioicuani, Dick, je me sens laible, 
dit Mortinner. 

— Dbble ! fais atieoiioa, Percy, dit Rolbsay, ne va pas tomber, Ui 
CS une de mes jambes. 

-> Moi, dit Dudley, J*ai comme le vertige... 

— Eoouies. Dick; écoule, Jocelyn, dit Mortimer, ces dignes compa* 
nons b'onl jamais vu notre duc : soyons généreux, bissous>les passer 
M premiers, nous rapercevroos d'iMnl de loin; ça nous donnera le 
temps de nous faire i sa vue.. . Est-ce dit ? 

~ Oui. oui, répétèrent Dick et Jocelyn. 

Onxe heures sonnèrent. Le pont de la frégate oflHt un spectacle véri- 
tablement grand et' beau pcouant quelques moments. Les soldats et les 
marins en armes couvraient les passavants du navire. Les olBclcrs, léie 
nue, précédant le groupe des gentilshommes, descendirent lentement 
i 'escalier étroit nui conduisait à l'appaneinent destiné au duc de Mon- 
moutb. Enfin, derrière ce pretnkT groupe s’avançaient Mortimer et 
Oudley soutenant, au milieu d'eux, le jeune lord Jocélyo, dont la taille 
voûtée, b démarche maladive, contrasbieot avec b haute stature et 
l'air mile de scs deux soutiens. 

Pendant que les autres gentilshommes encombraient l’élroil escalier, 
les (rois lords, ces trois nobles upes de fidélité cbevaleresoue, restée 
reoi un moment sur le pont. — Ecoutons... écoutons, dit Dudley, peut- 
être enlendrons-oons b voix de Jacques... 

En effet, le plus profond silence régna d'abord, mais I fut bientôt 
inlerrompo par des exclanvations de joie auxquelles se mêlèrent de 
vives et aueodrisssnies protestations. Eafin l'escalier fut libre. Modérant 
k peine leur impatience par égard poor lord Jocelyn, qui descendait 
péniblement, les deux lords arrivèreol dans b Intteric, et entrèrent i 
leur tour dans b grande chambre de b frégate, où Crousiilbc donnait 
andienee i ses partisans. Pendant quelques moments, les trois lords 
restèrent stupéfaits devant le tableau qu’ib eurent sous les yeux. Au 
fond de b grande chambre, éclairée par cinq fenêtres de poupe, Croos- 
tlllac, vêtu de son justaucorps vert et de ses bas roses, se tenait fière- 
ment debout à côté de M. de Cbcnveraut ; celui-ci. dans l'orgueil du 
succès, semblait présenter triompbalcmeni le cbevaUer aux gentils* 
hommes anglais. Uo peu en srriëre de N. de Cbemersut étaient le capi- 
taine de b frégate et son état-major. 

Les parlisaus de Monmooth, pittoresauement groupés, entoorabni le 
Gascon. L'aventurier, bien qu'un peu pâle, psyait toujours d’audace: ne 
se voyant pas reconnu, il reprenait peu à peu son assurance habituelle, 
et se dieait : — Le Mortimer se sera vanté de me connaUre ioUmenieot 
pour se donuer des airs de bmilbrité avec un seigneur de ma sorte... 
Allons toujours, mordioux ! cela dorera ce que ça pourra. 

La force de l'illusion est telle, que, parmi les gentilshomoxes nui se 
pressaient autour de l'avcniorier, les uns lui trouvaient un air de fa- 
mille asses décidé avec Charles U : d’autres, une ressombbnce frap- 
pante svec ses portraits. 

— Milords et messieurs, dit CroustUbc en montrant Cbemeraut, mon- 
sieur, en m'apportant vos rceux, m'a décidé à me rendre au milieu ds 
vous. 

— Mllord-duc, c'est eutre nous i te mort ! crtèrenl les plus exaltés. 

— J’y compte, milords; quant i moi, ma devise sera : Tout pour 
rAnglcierre et... 

— C'est trop d’impudence! sang et massacre! s'écrb lord Mortimer 
d'une voix tonnante, en interrompant le chevalier cl en se précipitant 
vers lui l'œil sangbnt, les poings fermés, pendant que Dudley soutenait 
lord Jocelyo. 

L’aposlroplie de Mortimer fit un effet foudroyant sur les spectateurs 
et sur les acteur» de cette scène. 

Les ge&iiIsboaiiDe» anglais sc retournèrent vivement vers Mortimer. 

Cbemeraut et le» officiers se regardèrent avec étoiiuemeot, ne com- 
prenant rien encore aux paroles du lord. 

Mordioux ! nous y voici, peusa Crousiilbc, rien qu'à voir celle 
brute avinée, je sens le Mortimer d'une lieue. 

Le lord arriva au milieu du vide que les gentiUboaunes avaieoi bissé 
entre eut ci le Gascon en se recubnt; U se pboia devant lui, les bras 
croisés, l’œil éüocebnl, le regardant bce à bce, et il s’écria <fuoe 
voix tremblante de rage : — ! tu es Jacques de Honmouüi... loi !... 

c'est à moi... Mortimer... que tu dis ceb? 

Crousiilbc fut alors sublln»e d’impudeucc et de sang-froid. Il répondit 
à Mortinter avec un accent de reproche mélancolique : — L’exil et l'ad- 
verrilé m'ont donc bien changé!... que mon meilleur ami ne me recon- 
naît phn? Puis, SC tournant à demi vers M. de Cbemeraut, le chevalier 



ajouta tout bas : Vous le voyet, je vous l’avais dit : l'émotloft a été 
trop violente... sa pauvre (été est encore dL-ménagée. Qélas! ce malbeu* 
reux-tt me n)éeonnaft. 

Crousiilbc s'était ex^cné avec tant d'assurance et de naturel que 
M. de Cbemeraut hésitait encore à se croire dupe d'une si énorme im« 
posture; il uc cousena pas loDgtemps de doute k ce sujet. Lord Dudley 
et lord Rotbsay se joignirent k Mortimer et aux autres geotilsbommea 
pour adresser au malheureux Gascon les apostrophes et les iqjarca les 
plus furieuses. 

— Ce misérable vagabond ose se dire Jacques de Moomoulh ! 

— L’inbiuc imposteur i 

— Le scélérat Taura égorgé afin de se foire passer pour lui 1 

— C’est un émissaire de Gullbume ! 

— Oq tel gueux I Jacques, notre doc ! 

— Quelle audace! 

— Oser faire un tel mensonge! 

— C'esi k lui arracber b langue ! 

— Nous tromper si impudemment, nous autres qui n’avions jamab 
vu le duc I 

— Ceb crie vengeance ! 

— Puisqu'il prend son nom, U doH ravoir où il est. 

— Oui, il nous répondra de notre duc. 

— Nous le jetlerODS k b mer s'il ne nous rend pas JKqoes. 

— Nous loi arracheront les pour le faire parler. 

— Se jouer ainsi de ce qu'il y a de plut sacré ! 

— Comment aussi M. de Cbemeraut a-t-il donné dans un piège si 
grossier? 

•— Ce mbérable m’a iodignemeot trompé, roessieora! erb N. de Cb^ 
merani en tkchant en vain de le foire entendre. 

— n payera cher son andace, meesieun. 

— > Alors, expliquez-vous, moosieur. 

— Faites d'abord enebainer ce traître. 

— Il m'a abusé par les plus exécrables mensonges. Mtttieurs, fool 
autre que mot y eût été pris ! 

— On ne SC joue pas ainu de h croyance de braves gmitisbommef 
qui se sacriftenl k b bonne cause. 

— Monsieur de Clicmeraul, vous êtes aussi coupable que ce misé- 
rable fourbe. 

— Mais, o^lords, l’envoyé anÿsis a été trompé comaxe moi. 

~ C’est impossible, vous êtes son complice. 

— Milords, vous m'insultez! 

— Un homcnc de votre expérience, monsieur, ne sc bisse pas berner 
kee point! 

— U fout nous venger. 

— Oui, vengeance!... vengeance! 

Ces accusations, ces reproches partirent et se croitèrenl si rapide- 
ment, causèrent un tel tumulte, qu'il fut impossible k M. de Cbemeraut 
üe se faire écouler au milieu de tant de erb furieux. L'allilude des 
genlilsbommes anglaU deviut même si menaçante envers lui, leurs ré- 
criminations si v'kHciUcs, qu’il se rangea près des officiers de b frégate, 
et tous mirent b maji i b garde de leur épée. Crousiilbc, seul entre 
les deux groupes, était en butte aux invectives, aux attaques, aux ma- 
lédküons des deux partis. 

Intrépide, audacieux, les bras croisés, le nex au vent, rœil hardi, 
l’avenlufier écoulait gronder et écbler ce formidable orage avec un 
flegme impassible, en se disant intérieurement : — Voici que ça se skie 
ëuonuémeol; ils peuvent me jeter par b fenêtre, c'est-k-dire en |^o 
Océan ; le uni est périlleux, quoique je nage comme on IrilOD, mais je 
ne pu'ts (Jus rien... ça devait arriver tôt ou tard, et d’aiUeurt, ainsi que 
je le dirais ce matin, on ne se sacrifie pas aux sens dans le seul but 
d'éire couronné de fleura et caressé par des nymphes sylvestres. 

QiMHqu'k son comble, b tumulte fut pourtant dominé par la voix 
tonnante de Mortimer, qui s'écria : — Monsieur de Chemeraut, faites 
d'abord pendre ce misérable, vous nous devez cette satisfaction. 

— Oui, oui, qu'on l’accrocbe k b grande vergue, répétèrent les gen- 
lU>bommos anglais, nous nous expliquerons apres. 

— Vons m'obligerez beaucoup en vous expliquant avant! s’écria 
Crousiilbc. 

— Ü parle! il ose parler! ena-t-on. 

— Eh ! qui donc, mordioux! parfera en n» faveur, si ce n'est moi, 
reprit le Gascon ; serait-ce vous, par bawrd, mon geuUilKMuiiK? 
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— 'Hcssicur*! »’écria M. de Oieroeraiil, lortl Uurtiuier a raiaoa en 
proposaul de faire Ju^ice de cet imposteur abominabte. 

— Il a tort, je soutieao qu'U a tort, ceut mille fuU tort t s'écria Crous* 
tillac... c’est uii moyco use, rebattu, vulgaire... 

» Te uiras'tu, malheureux ! s'écria ratlüéü(|ue Mortimer en saisis^ 
saut les deux mains du Gascon. 

Ne toiicbez pas uu geotilhomoke, ou. itar la mort ! vous payerez 
cher cet outrage \ s’écria llrouslilbc avec colère. 

Ton épée, misérable frxirbel dit M. de Chemeraut pcndaiU que 
vingt bras levés menaçaient raveoturier. 

— Au fait, an Hou oc peut rien contre cent loups, dit majestueuse- 
ment le Gascon en rendant sa rapière. 

— Mauitmaul, messieurs, reprit M. de Chemeraut, je coniinne. Oui, 
Tbonorabie lord Hortimer avait ranou de vouloir faire peudre ce dr61e. 

— Il a tort! tant que je pourrai élever la voix Je protesterai qu’il a 
tort! c’est nue Idée cornue et biscornue... c’est un raisonnement de 
cheval. Le bel argument qo’uoe potence ! cria CroustUbtc en sc débat- 
tant entre deux gemiUhomines qui le tcnjlent au collet. 

— Hais, avant d'en faire justice, il fatii l obHger A nous révéler la 
trame indigne qu'il a ourdie... il faut mi’il nous dévoilé les circonstances 
nystérieuHOs à Vaido desquelles H a eiironlémenl surpris ma bonne foi. 

— A quoi bon ? morte la bêle, mort le venio, dit rudement Mortimer. 

— Je vous dis que vous raisonoet aussi iugéoieusemenl qu’un boule- 
dogue qui saute au col d'un taareau, cria Crouaiillac. 

— Patience, patience.,, c’est une cravate de bon chanvre qui t’em- 
pécbera de prêcher tout i l'heure, répondit Moriimer. 

— Croyez-moi, milords, dit H. de Chemeraut, un conseil va se lor- 
mer... on interrogera ce fourbe ; s'il ne répond pas, nous aurons bien 
les moyens de l’y contraindre; U y a plus d'une sorte de tortures. 

— Ab ! comme ça je suis de votre avis, dit Mortitner, je consens à 
ce qui! ne soit pas pendu... avant d'avoir été mis à la torture, ça fera 
deux choses au lieu d'uue. 

— Vous êtes généreux, milord, dit le Gascou. 

En sot^eant i la fureur dont devait être possédé H. de Chemeraut, 
qui voyait coropléiemetrt échouer une entreprise qu'il croyait avoir si 
liabiiement conduite, on comprend, ans l'ezcuscr, 1a cruauté de ses 
rcsuiuiions envers Cruusiillac. 

Les esprits étaient si montés, le désappointement avait été si irritant, 
si douloureux même, pour la plupart des partisans do Moomoulh, que 
ces geniil^ommcs, assez humains d'ailleurs, sc laissèrent aller, daus 
celte occasion, à reiUralnemeut d'une colère aveugle, et peu s'en iallul 
que le malheureux CroustUlac ne fût pas n>ême cité devant une espèce de 
cooseii de goerro, dont la réunion oonoait au naoins une apparence de 
lugniild à 1a violence dont U était victime. 

Cinq lords et cinq officiers s'assemblèrent Iminédtalemenl sous la pré- 
sidence du capitaine do frégate. H. de Chemeraut so mit i droite, le 
chevalier se tint debout ï gauche. La séance commença. 

M. de Chemeraut dit d’une voix brève et encore iremblante de co- 
lère : — J'accuse l'homme kl présent d'avoir faussement et mécham- 
ment pris les noms et titres de Sa Grèce le duc de Monnioutb, et d'avoir 
ainsi, par sou odieuse imposture, renversé les desseins du roi mon mal- 
ire, et ce, dans de telles circonstances, que le crime de cet homme doit 
être considéré comme un attentat è la sârcté de l'Etat. En conséquence. 
Je drmaodc que l'accusé ici présent soit déclaré coupable de liaute ira- 
bison cl puni de mort. 

— Mordioux ! monsieur, vous concluez vite et bien ; voici qui est oei 
et bref* dit Crousiillac, dont le courage naturel s'éieviùt i la hauteur 
des circonstances. 

— Oui, oui, cet imposteur mérite la mort; mais avsat, il faut qu'il 
parte, et qu’on le naeue tout de suite à 1a question, reprirent les lor^ 

Le capiuioe de frégate qui présidait le conseil n’était pas, comme 
M. de Chemeraut. soirs l'hiQoeace d'un resseoilmeat penonnel; il dit 
aux Anglais : — Milords, nous u’avons nas encore è voter uue peine ; 
il faut auparavant interroger l’accusé, écouter sa défense, s’il peut se' 
défendre : iprès quoi, nous aviserofks à h peiue qui devra loi être infli- 
gée. N oubllous pas que noos sommes juges et qu'il n'esi pas encore re- 
cODOU coiq>able. 

Cea paroles froides et sages plurent moins aux lords que l'eaporle- 
ment de M. de Cbemcraut; néanmoins, ne pouvant élever aucune objec- 
tion, ils se curent. 

— Accusé, dit le capitaine au ciicvalier. quels sont vos noms? 

— Polyphème, chevalier de Croostillac. 

— Ou Gascon î dit H . de Chemeraut entre ses dents ; j'aurais dd m’eo 
douter i son impudence. Avoir été k jouet d'un tel misérable ! 

— Votre profession ? conllooa le capitaine. 



— Pour k moment, celle d'accusé devant un tribunal que vous pié- 
sidez dignement, capitaine, car vous ne voulez pas, avec rahou, que 
l'on pende les gens sans les entendre. 

— Voua êtes accusé d'avoir sciemment et mé< liaoimeot irompé M. de 
Cbemcraut, chargé d'une mistioo d'Etat pour le senice du roi, notre 
maître. 

— C'est M. de Chemeraut qui s’est trompé lui-même : il in’a appelé 
monseigneur, cl j'ai répondu innocemment h cc nom. 

— Innocemmeol ! s'écria N. de Chemeraut en fureur; comiMnl, mi- 
sérahlel tn o'as pas abusé de ma conTuince par ks plu» atroces menson- 
ges? lu DC m'as pas surpria les secrets les plus importants par tou im- 
pudente irshbOD? 

— Vous 4ivez parlé, j'al écotilé... Je dois même déclarer, pour ma 
Jiislificaliou. que vous m’avez paru singulicremeol bavard... Si c’esi un 
crime de vous avoir entendu, vous avez rendu cc crime énorme... 

Le capitaine fit signe à M. de Chemeraut de comeiiir son imligosikm ; 
Il dit au Gascon : — Voulez-vous révéler ce que vous savez relative- 
ment i Jacques. duc de Monmoulli? voulez-vous nous apprendre par 
suite de quels événements vous avez pris scs noms cl ses litres? 

Crousiillac voyait sa position devenir très-inquiétante ; il eut envie de 
tout révéler: il pouvait s'adresser aux partisans dévoués du prince, 
s'assurer de leur appui en leur annonçant que le duc avait éie sauvé 
grèce è lui. Mais un scrupuk honorable k retint : cc secret n'était pas 
K sien, il ne lui appartenait pas de trahir les mystères qui avaient ca- 
ché et protégé l’existCDce du prince, et qui pouvaient la protéger en- 
core. 



CHArmiE xxxi>'. 



La chiM«. 



Lorsqite k capitaine intima de nouveau è Croustillac l'ordro de révé- 
ler tout ce qu'il savait sur le duc, l'aventurier répondit cette fois avec 
UDC fermeté pkioe de dignité : — Je n’ai rien i dire k ce sujet, capi- 
taine ; ce secret n'est pas k inkn. 

— Tonnerre et sang t b question va le faire parler, l’éerb Mortimor. 
Qu’on aliuroe deux mècfats soufrées: k les lui meitni moi-même, s'il 
le but. sous le menton, ça lui dél'iera n langue... et nous saurons oé 
est notre Jacques... Ah! J'avaU bkn un pressetulmeoi que je ne le ver- 
rais pas. 

— Je dob vous blrc observer, dit k capitaine au Gascon, que si vous 
vous olMioex ^ns un coupabk sikiice, vous compromettrez ainsi de la 
manière la plus grave les iniéréu du roi et de l’Etal, et l’on sera forcé 
de recourir à die dures exirém'ités pour vous feire parier. 

Ces paroles calmes, prononcées par un boromc A Hwe véoérabk, 
qui, depuis le commencement de celte scène, avait lAcné de calmer la 
violence des adversaires de Crousiinac, firent sur celui-ci nue vive im- 
pression : U frissonna l^èrement, mais sa résolution ue fut pas ébran- 
lée : il répoudit d'uue voix assurée : — Excusci-rooi, capitaine, je n'ai 
rien à dire, et je ne dirai rien. 

— Capitaine, s'écru M. de Chemeraut, au nom du roi, dont j'ai ks 
pouvoirs, je d^lare formelkmeul que le silence de ce criminel peut 
porter un grave préjudice aux intérêts de Sa Majesté et de l'Elal. J’ai 
trouvé cet homme dans U propre mabon de mUord-duc de Moomoulh, 
nanti même d’ot^ls précieux appartenant à ce seigneur, tels que l’é- 
pée ^ Charlo> 1^, une boite à portraits, etc.: tout coucourt enfiit à prou- 
ver qu'il a. sur l'esistcncc de Sa Grâce k duc de Monmoiith, ks reusci- 
giiemcQts ks plus précis. Or, ces reoscignements sont de b phi« haute 
linporUncereUtivcmcnl k la mbsiou dont le roi m’a charsc... Je re- 
quiers donc que l’accusé soit immédiatement cnnlra'mt de parler par tous 
les moyens pos^btes. 

— Oui, oui, b question, répétèrent ks lords. 

— Réfiéchiisez bien, accusé, dit encore le capitaine, ne vous expo- 
sez pas k de lerribki rigueurs ; vous pouvez tout espérer de notre in- 
dulgence si vous dites b vérité. Sinon, prenez garde ! 

— Je n’ai rien à dire, reprit Crousiillac: ee secret n’est pas le mien. 

— H s’agit d'une crueik lortore, dit k capitaine ; ne nous forcez pas 
de recourir i ces exlrémités. 

Le Gascou fit on sigue de Pésignatkm cl réjëia : — Je n’ai rien à dire. 
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LE MOUNE-AL-DUBLE. 



Le capilabe ne put dissimuler son chagrin d'être obligé d’employer 
de pareilles mesures. Il sonna: un plauton sc présenta — Ordonoet au 
prévit de venir ici, i quatre hommes de se tenir dans la batterie, près 
du fanal de ravant, el diiet au maître caooaaier de préparer des mèches 
soufrées. 

Le pboton sortit. Ces ordres étaient d'un positif enrayant. 

Malgré son courage, Croustllloe seolit chanceler m détennlnation : le 
supplice dont on le menaçait était alTreux. Mnnmouth était alors sans 
doute en sfireté : raveolurier pensait qu'il avait déjà beaucoup fait pour le 
doc et |K)or la doebesse. Il allait ueut-etre céder à la crainte de la torture, 
k)rs<|M son courage lui revint a cette réflexion, grotesque sans doute, 
imiU qui, dans b circonstance où cDc se présentait ù sou esprit, dere> 
naît presque héroïque : c On ne se saertfle pas pour les gens dans le 
seul but d être couronné de fleurs, a 

Le prévôt entra dans b salle du conseil. Crousiàllac friesonoa, mais 
son regard c:e trahit aucune émotion. Tout ù coup, trois coups de canon 
très- rapprochés Ick uns des autres rclenttreol longuement dans la soli- 
tude de l'Ooéan. Les membre» du tribunal improvisé bondirent sur leurs 
sièges. Le capUaioe courut aux fenêtres de la grande chambre, déebra 
la séance suspendue... fbrtUans et oflicicrs, oubliant l’accusé, montè- 
rent en hile sur le pont. Croosiilbc, non moins curieux que set Juges, 
lessolvü. La frégate avait reçu l'ordre de mettre en panne jusqu'à l’is- 
sue du conseil qui décidait du tort du chevalier. 

Nous avons dit que (a Iiconte s'était obstinée depuis b veille à suivre 
la Fulminante; nous avons dit aushi que l'omcier ne quart avait signalé 
à l'horizon un bâtiment d’abord presque impercepiibb*, niais qui s'était 
bientôt rapproché de b fr^te avec une rapidité presque merveilUmse. 
Lorsque ta Futminante mit eu panne, ce bàlimcni, léger brignmln, n'^ 
tait tout au plus qn'à une demi-lieue d'elle ; à mesure qu'il approcha, on 
distingua ta mâture extraorditiairemcnt élevée, ses voiles tres-brges, 
très-hautes, sa coque noire, étroite, efliléc, qui sortait à peine hors de 
l’eau : CD uu mot, on reconnut dans ce petit navire toutes les apparences 
d'uu pirate. 

A l’apparition du brinmio, fa Lieoma alb se meure dans ses eaux à 
un signal qu'il luiûl. Onébit en temps de guerre; le hraiile-bas de 
combat fut fait en un moment i bord de la frégate. Le capUaiue, vuvant 
l'étrange manœuvre des deux bàtimcnb, n’avait pas voulu s'expo^r à 
oac surprise hostile. Le léger navire s’approcha, ses voiles à dcmi-car- 
guées, ayant à sa proue un pavillon paricmcntairc. 

— Monsieur de Saioval, dit le capibioe à un de ses ofRckrs, ordonnes 
aux canonniers de se tenir à leurs pièces b mèche allumée... Si ce pa- 
villon parieroentaire cache une ruse, ce bltimeBt aéra coulé bas. 

M. de Cbemeraut et Croustillac partagèrent le même étonnement en 
reconnaissant le CamélAm, à bord duquel s’étaient embarqués le mu- 
lâtre el b Barbe-Bleue. Le cœur de Croostilbc battait à se rompre: scs 
amis M ravalent pas abandonné, ils vcnaietit lo secourir, mais par quel 
moyen? Bientôt w CameUon fut i portée de voix de b frégate et lui 
passa i poupe. On homme de haute taille, magniûqucment véiu, était 
debout à l'arrière du brigaiitio, qui mit alors co paune comme fa Fuf- 
minante. 

— Jacquet... notre duc IM Le voilà !1! s'écrièrent avec eothousbsnie 
les trois lords qui, penchés sur le courouDcment de b frégate, venaient 
do rccoQoaiire le duc de Uuniuoutb. 

Le brigaoiiu mit alors en panne : les deux navires reslèreot Immo- 
biles. Lord Mortimer, lord Dudley et lord Botlisay avaient poussé des 
cris de joie délirants à la vue du duc de Moomoutli. — Jacques ! notre 
brave duc! te revoir... le revoir enfin!!... 

— Seraisce possible ? vous sertex le doc de tfoomooih, moaseigoeur? 
s'écria M. de Cbemeraut. 

— Oui, moDsienr, je auU Jacques de Honmouib, dit le duc, ainsi que 
vous le prouvent les joyeuses accbaniions de. mes amb. 

— Oui, voilà notre Jacques ! 

C’est bien lui cette fois I 

— C'est bien notre duc, notre véribble duc, reprirent les lords. 

— Mooseigueur, reprit Ghcaieraot, j'ai été indignement abusé depuis 
avant-hier... par un mbérable qui avait pris votre nom. 

— Oui, el noos allons le faire pendre en ton honneur I s'écria Dudley. 

~ Gardez-vous-en b'icn, dit .Monmoulh, celui que vous appelez un mi- 
sérable m'a sauve avec le plus généreux dévoueenent... et Je viens, mon- 
sieur de Clieoreraui, prendre sa place à voire bord, s'il court quelques 
dangers pour avoir pris la imenne. I 

— Certainement, monseigneur, répondit M. de Cbemeraut. saisissant 
celle occasion de s'asiurcr de la personne du prince, il bui qoe Votre 
Altesse vienne à bord, c’est le seul moyen qu elle ait de sauver ce vil 
ickposiciir. 

— A moins pourtant que ce vil imposteur no se sauve lui-otéme ! s’é- i 
erb Grottsülbc en sc redressant debout sur le cooroooctueot et en sau- I 
but à la mer. 



Ce mouvement fui si brusque que personne ne put s'v opposer. Le Gascon 
plonsc;i sous les vjgties et reparut à irès-peu de distance du brtgaolio, 
vers loque) ü se dirigeait à la nage, 11 y avait peu de distance enire les 
deux navires, le Caméléon était presque au niveau de b mer ; le ebo- 
valkr, aidé par le duc de Monmoutb et par quelques marius, se trouva 
sur le pont <lu petit navire avant que les passagers de la frégate fussent 
revenus de leur surprise. Voilà mon sauveur, le plus généreux des 
boRiraes ! dit Honmouih en serrant Crousllibe dans ses bna. 

Puis Jacques dit quelques mots à l'oreille du Gascon, et celui-ci dis»- 
parut avec le rapUalnc Ralph. Le due. s’avançant à l'extrémilé de U 
poupe de son brigaulin, s'adressa à M. de Cbemeraut : — Je sait, mon- 
sieur, ien projets du né mon oncle, Jacques Sluarl, et ceux du roi 
votre maître... Je sais que ces braves gealiUlKHiuncs vicDDCot m'ofûrir 
leurs bras pour m'aider à cbasser Guillaume d'Orange du trône d'An- 
gleterre. 

— Oui, oui. lorsque tu seras à notre (été nous chasserons ces rats 
hollandais, s'écrb Murl'uucr. 

— Vicua, viens, notre duc, avec toi nous irions au bout du monde, 
dit Dudley. 

— Monseigneur, vous pouvex compter sur l'appui du roi« mou maître. 
Une fois i bord, je vous communiquerai mes pleins pouvoirs, s'écrb 
Cbemeraut, ravi de voir que u misMOQ . qu'il avait crue dés(»pérce, r»> 
nai»»ait avec toutes ses ctiauccs de réussite. Monseigneur, voulez-vous 
qu'on vous euTole la chaloupe? ou bien aRez-vous venir dans une de vos 
embarcations? ajouta ClicnH.’raut, el puisque Votre JUtesse s'inléreasc à 
ce misérable fourbe, sa grâce est aasnrée. 

— Dépécbe-loi, noble duc... 

— Viens comine lu voudras, Jacques, notre Jacques, mais viens loM 
de suite ! 

— Oui, viens ! s'écria Mortimer, ou bien nous ferons comme ce drôle 
à la casaque verte el aux bas roses : nous sauterons à l'eau comme une 
baode de canarda sauvages, pour être plus tôt prci de loi. 

— Pas d'imprudence, mes vieux arels, pas d'împrudeoce 1 s’écria 
Moninouth qui cherchait i gagner du temps depu'is que le Gascon avait 

di>|)urU. 

Enfln le capitaine Ralph vint dire un mol à l’oreUle du prince : celui-ci 
domra un nouvel ordre à voix basse d'un air radieux. — Mooseigueur, 
00 va faire meure la chaloupe à la mer, dit Cbemeraut qil brûlait d'tm- 
patience de voir le duc à bord. 

— C’est inutile, monsieur, dit le prince. Puis, s'adressant aux lords 
avec un accent profondément émn : —Mes vieux amb, mes fldèles com- 
p.ignuns, adieu, et pour toujours adieu!... J’ai juré, par la mémoire do 
plus admirable martyr de l’amitié, du ne jamais prendre part aux trou- 
bles civils qui pourraient en^nglanier l'Angletcfre; m ne serai pas par- 
jure à ma promesse I Adieu, brave Mortimer : adieu, bon Dudley ; adieu, 
vaillant Rutlisay: mou cœur se brise do ne pouvoir vous embrasser 
une derniere fois... Oubliez celte apparition I Vue dcsormaU Jacques de 
Monmouth... soit mort pour vous coinuio il Ta été pour le monde pen- 
dant ciitq ans !... Encore adieu... et pour toujours adieu... 

Puis, IC reloumaul vers son capitaine, le duc s'écria viveoMBt d'une 
voix sonore : 

— Balph, toutes voiles ddiors!... 

A ces mots. Balph saUii la barre du gouvernail : les voiles du brigantio 
préian es à l’avauce furent bordées et orientÀ's avec une Drestesae 
niervcillcusc... Grâce à la brUo et à scs avirons de galère, U Can^lem 
était sous voile avant que les passagers de la frégate fuaseol revenu- de 
leur surprise- L»^ brig.-miin en s'éloignant sc mainiinl dansla direction 
de la poupe de la frégate, afin de n'ètrc pas exposé à son artillerie. Il est 
Impossible de priudro la rage de M. de Cnemerant, le désespoir des lords, 
en voyant le léger navire s'éloigner rapidement. 

— Capitaine, s'écria M. de Chemenut, couvrez la frégate de voiles, 
nous atteindrons ce brtganün : il n'y a pas de meilleure ntarcheuse que 
fa Fufmtiiaiifr. 

— Ool, oui, s'écrièrent les lords, à l'ibordage 

— Reprenons notre duc. 

— Lorsque nous l'aurons, nous le foroerons bien A se meure à taoire 
léte. 

— Il ne refusera pas ses vieux compagnons! 

— Meseubuis, deux cents louis pour boire à la sauté de Jacques de 
Moimtouih, si nous rejoignons cette mouche de mer, s'écria Mortimer 
en s'adressant aux mateloU et en leur moutraul le petit navire. 

Le Caméléon sc trouva blcntùt hors de portée du ciuoii de la fré- 
gate ; U quitta la direction qn'îl avait d'almrd prise, et, au lieu de se 
leuir au pins près du vent, U labsa largement arriver. Celle manœuvre 
décmivrii fa Lsoonw qui, pendaul renireHen du duc et de H. do t;he- 
meraut, éuU coaslanimcnl restée dans les eaux du Caméléon et abso- 
lument dans la même ligue que lui. C'est à bord de ce dernier bàtimcfit 
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ooot cooduiroQi le leciesn U poorra aiail aubier à la chaue que 
b frënlc vh doooer au brigaotio. Pulypitème de Croualillac était aor le 
pont UC ia lÀcorné, eo cooipagole de aoo aucieu bôce. le capilaioe De* 
nid, cl du père Grifloa, embarqué de 1a veille sur ce bétiment. 

Ou se touvkot du pluogeou que le cbevalier avait faU en aaotaot ds 
haut du couroDoemeot de U fr^tedam la mer aûo de rejoiodre Nuu» 
mouili. Pcudant que te Caacou se secouait, se (rouait les yeui et se 
bissait curdblemeut embrasser par le d«»c, celui-ci lui avait dit ; --- 
Allcx vite m'aitendre à bord de la Lieonu. Ralph va vous conduire. 

Croustilbc, encore étourdi de sa cbote, ravi d’avoir échappé i M. de 
Qteroeraul, suivit le capitaine Ralph. Celui-ci le lit desceodrc dans une 
petite yole pagayëe par uu seul mario. Ce fut ain-<ii que ravriituricr 
aborda la Ùcorne. Afin de ne pas perdre de temps, Ralph avait ordonné 
au marin de suivre le clMvalier et d’abandonner b yole : le transborde-^ 
meut dn CaKon fut donc caccuié lrès-r.ipidcmrut. le duc u’avaît donné 
l'ordre de déployer les voiles du brigantiu «jue lorsqu’il avait su Crous* 
tillae eo sûreté, car il prévoyait que M. de Cbeiiveraut abandunnerait 
ëvidemeneut l'ooibre pour le corps, le but Moomouib pour le vérilaide, 
(a Licorne pour b Caméléon. 

Hailre Daniel A b vue du Gascon s’écrb : — D est dit que je oe vous 
verrai >aotab arriver à nvm bord que pur des moyens étranges! Rn 
partant de Fnnce vous m'étes tombe des nues : en quiUant les ADtilles 
vous me sortez de l'uode comme uu dieu marin, cmiune AVptuniu eo 
personne ! 

Trrs-surprb de cette reucontre. et suriout de revoir le père Griffon 
i, debout sur la dunoue. observait alienüvetnmi b man«uvre des 
ut navim. le chevalier dit au capilaîue : — Mais commeut übble 
vous trouvez-vous kl i p<iint nommé pour me recueillir au sortir de 
cette coquille de noii que voici là-bas. fiouani à l’aventure ? 

— Ha loi. A vrai dire, je u'en sais A peu près rien, 

— CodUMui cela, capilaioe? 

~ Uler uatio b correspoodaui de noo armaieor de b Rochelle m'a 
demandé si mon durgement était complet. Je lui al dit qtie oui ; alors H 
m'a ordonné d’aQer au Fort-Royal, où était une frégate eu partance, 
et de lui detnander instamment son CKurte ; si elle roc refusait, je de- 
vais roc bire escorter tout de même, eo resunt loujour* eu vue de 
ladite frégate, quid qu’elle fit pour ro'eii empêcher. EnQu, Je devais roe 
conduire envers elle A peu près comme un chien galeux qoi s’aiiacbe à 
un patsaol t k ptsMBl a beau le chasser, le chien se lient toujours A 
lOD^eur de pieo... ou de pierre, court quand b passant coart, marche 
quand U marche. M sauve quand il le poursuit... s'arrête quand le pas- 
sant l’arréle, et lioil par rester malgré lui aur ses talons... Voilà comme 
j'ai roanesuvré avec U frégate... Ce n'etl pas tout... mou correspou- 
dant lu'avail encore dit : Vous suivrez b frégate jusqu’A ce que vous 
soyez rejoint par on briganiin ; alors vous resterez dans ses eaui beau- 
pré aur poupe : I se peut que ce brigantin vous envoie un paissgcr | ce 
passager je vois nuimtenanl que c’éuU vous ) ; alors vous le prendrez 
et vous kn-z volic A riostaoi pour b France sans vous occu^ du bri- 
aulin ni de b frégate... sioou, le brigantin vous enverra d'autres or- 
res, et vous les esécuierez. Je ne connais que b volonté de mes arma- 
teurs: j’ai suivi la frégate depuis le Fort-Royal. Ce matin le brigantin 
m*a rejoint, tout A l’heure Je vous si repéebé, maintenant je bis voile 
pour la France. 

~ Le duc ne viendra donc pas A bord? demanda CrousiiUac. 

— Le duc? quel duc ? Je ne connab d’autre duc que mon armateur 
ou son correspondant, ce qui est tout comme.,. Ah çàl dites donc, 
voilà la frégate qvi appuie une fameuse chasse au petit navire. 

— Abandonoez-vous donc ainsi U Caméléon? s’écria Croustilbc, si 
la frégate l'atieini, n’irez-vous pas A son secours? 

— .Moi, non, de par Dieu, quoique j'aie ici douze bounes petites 
pièces de biiii qui diraient leur mol tout comme d’autres, et que les 
quatre-vingts gailbrds qui composent mon équipage vallkot bku les 
marins du roi... Hais il ne s’agit pas de cela... Je ne connab que les 
ordres de mon armateur... Ah çAI mais voUA maintenant le brigantin 
qui donne du ûl A retordre à b frégate, dit Daniel. 



CUATITRE XXXV 



La rvtoar. 



La FulminatU* poursuivait b Caméléon avec acharuenienl. Suit 
calcul, soit rakuiiv-^emeiil forcé duus sa marche, plusieurs fub le brl- 
gaoiiu fut sur le point d'éiro aileiot par la frégate : mab alors, reprenant 
sanv doute une allure qui convenait mieux A sa conslrutHion, il rega- 
gnait l'avautage qu'il avait perdu. 

Tout A coup, par uue brusque évolution, le brigaotia vira de bord, 
viol droit A ni Licorne, et en peu d'ioslania la rejoignit à portée de 
vob. 

Qu’on juge de b joie do l’avcoiurler lorsque, sur le pout du Camé- 
léon, qui vint pesser A poupe du irois-oiAts, U vU la Barbe-Bleue, vêtue 
de bbne, appuyée sur fe bras de Hunmuutü, et qu'il entendit b jeuoe 
femme lui crkr d'une voix émue: — Adieu, notre sauveur... adieu... 
que le ciel vous protège... Nous ne vous oublierons jainab ! 

— Adieu, notre meilleur ami... dit Hoomoulb. Adieu, digne et brave 
dievaiier! 

Et U Caméléon s'ékigua... Tandis qu'AogcIe avec son mouchoir e* 
le duc avec sa main faisaical tiu dernier signe d’adieu A l'aventurier. 

Hélas ! cette apparition fut aussi courte que ravissauie... 

Le brigantin, après avoir ainsi un moment rasé l'arrière de ta Lseomr, 
retourna sur ses pas et marcha droit A b frégate, qu’il prolongea pres- 
que A portée de canon avec une hardiesse œcroyabk. 

J!.a fulMinontr. A son tour, vira de bord. Sans doute le capitaine, 
furkux de celle chasse InulUe, voulut la terminer A tout prix. 

Un éclair brilla, un coup sourd et prolongé te fit entendre au loin, et 
b frégate bissa derrière elle un nuage de Inaiée bleuAire. 

A celle démonstration significative, le Caméléon, ne s’amusant plus 
A ruser devant b frégate, se lança au plus près du vent, allure qut lui 
était particulièremeut favorable, et prit sérieusement chasse. 

La Fbffliûianta le poursuivit, tous deux se dirigèrent vers le sud. 

La Licorne avait le cap au nord-est. Elle marchait supérieuremcoi, 
on comprend donc qu'elle bisia b'ieulbt et bien loi» derrière elle les 
deux bâtiments s'eofnocer de plus eu plus dans les profuudeurs de l'ho- 
rizon. CrouslUlac était resté les yeux attachés sur fe navire qui empor- 
tait la Barbe-Bleue. Il k ^uirit d'un regard av'tdc et «bisoié jusqu’à ce 
que k brigantin edi tout a fait disparu dans l'espace. Alors deux gros- 
ses larmes roulèrent sur les joues de l'aveaiuner. U bissa touiber sa 
lÀe dans ses deux mains, dont tt se couvrit k visage 

Le capitaine Daniel vint brusquement interrompre b douloureuse 
verie du cbevalter : Ü lui frappa joyeusement sur i’épauk et s’écria : 

— Ah çA, notre bôle, la Licotne est eo bon chemin, si nous descen- 
dions boire un coup de saugria au madère eu attendant l’heure du sou- 
per ? J’espère que vous allet me bire encore de vos ürbles de tours qui 
me font tant rire, vous savez? quand vous frites tenir des fourchettes 
loulcs droites sur le bout de votre nez. AHonsb^ un coup. 

Je nbi pas soif, rniHre Oanid, dit trulecneat le tisioon. 

* Tant mieux, vom n’en boirez qu'avec pk» de plaisir : boire sans 
soif, c’est ce qui distingue riiomme de la brute, comme oo dit. 

— Herd, mahre Daniel, niab je ne sourab... 

— Ab çà. morbku ! qu’avet-vous donc ? vous avez l'air looi drble ; 
est-ce parce que vouanovei pas fait foriuuc, vous qui vous étiez vanté 
d'épouser b Barbe-Bkue avant un mois? Dites doue, vous souvenci- 
Tousîvous auriez joliment perdu votre pari! voosn’avci pas seule- 
ment osé alkr au Home<iu-D^k, j'en suis bien sûr. 

— Vous avez raboo, maître Daukl, j’al perdu mou pari. 

— Comme vous n’avkz rien parié du tout, ça oe vous ruinera pas de 
k payer, beureusement. Ab ! dites donc, j’ai depuu pa quart d heure 
quelques questions sur le bout du h langue ; commeut étiez-vous A 
bord de la frégate? commeut k capitaine du brigantin voub a-t-il re- 
cueilli? vous le connai'isk-z donc? et pub cette femme et ce seigneur 
qui vous ont diitoutàVhcureadku.qu'mi'eeqife touteda signifie ' Oli ! 
après si ça vous gène, n« me répondes pas ; je vous' demnde cela, 
cest seulement pour k Siivoir. y a un secret, rootua, n’en parlooi 
pbi... 
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_ Je pe pub rien vous dire à ce iuje<, maître Daniel. 

— Mêlions alors qne je n'ai rien demandé, et vive h joie I Allons, 
riez donc, riez donc... qo’csi-ce qui vous atlrisle? cst<e parce que 
TOUS voiU encore avec voire même babil vert et vos mêmes bas roses 
qui ont joliment déteint i l’can de mer. soit dit sans vous oflèoser? Je 
vab vous prêter de quoi changer, quoiqu'il fasse une chaleur d'étuve, car 
ce n'est pas sain de laisser ses habits sécher sur son corps. Allons, al* 
Ions, quittez donc cet air soucieux ! vovons. est-ce que vous n'étes pas 
mon hôte, puisque vous êtes ici par ordre de mon armateur? Et, quand 
même, est-ce que je ne vous avab pas dit que vous pouviez rester i 
bord de ta laeeme tant que ça voua plairait? car. vrai Dieu, j’adore 
voire cooversaUon. vos blsloires, et surtout vos tours. Ah ! dites donc, 
j’ai justement une espèce d’étoupe faite avec du fil d'écorce de palmier, 
ça i^le comme une amorce, ça sera fameux, vons avalerez ça, et vous 
nous cracherez de b ilamme et de 1a fumée comme un vrai démon, 
pas vrai ? 

— i.e chevalier uc parait pas disposé à vous égayer beaucoup, nul* 
U< Daiiiui. dit une voix grave. 



Après quelques moments de silence, le religleui dit I Croostlilae : 

— Vous voki encore l*b6ie de maître Üaniel... Vous voïà aosal pau- 
vre qu’il y a dix jours- 

— Pourquoi serab-je plus riche aujourd'hui qu'il y a dix jonn, mon 
père? demanda le Gascon. 

il but le dire i la louange de CrooaiHac, ses remets amers étaient 
purs de toute pensée cupide; quoique p.iuvre, il était heureux de soi»* 
^er qu'à Mrt le petit médaillon de la Barbe-Bleue, son dévouemeui avait 
été complètement désintéressé. 



HMtre Damab — M« 8D. 



Croustiflae et le capitaine se retournèrent ; c'était le père Griffon 
qol, de la dunette, avait a&sbié à b poui>uite du brigantin, et qui des* 
ceudait sur le pont. 

— U est vrai, mon père, je me sens un peu irbte, dit Croustillac. 

— Bah 1 bah I ri mon bbte n'est pas en train, il le sera tout à l'heure, 
ear il n'eet fuère mélancolique de son état... Je vau toujours préparer 
le sangria, oU Daniel. Et 1) quitta k pont. 



— Je crob, dit le père GrifTon, que le doc de Honntoutli sera Qicbé 
de n'avoir pu récoro|^iser .votre deroucmcot comme il le devait. Mais 
ee n'est pis tout à uU sa foute, les évéu«DenU se sont tellemeDt pn-s- 
iéà... 

— Vous ne narlez pas sérieusement, mon père. Pourquoi le prioce 
aurait-il voulu numilier un homme qui a fait ce qu'il a pu pour le ser- 
vir? 

— Vous avez fok pour le prince ce qu'un frère aurait fait ; pourquoi, 
vous sachant pauvre, ne serail-ll pas en frère venu à votre aide ? 

— Pour mille rabons j’en aurab été désolé, mon père. Je compte 
même sur l'agitation de la vie que je vab mener plus aveiitureuae que 
jamau pour me dbtraire, et j'eifkre... 

Le Gascon n’acbeva pas et cacha de nouveau sa tête daus scs inalu». 

Le religieux respecta son silence et s'éloigna • • 



Aiil in M Jic<|o«-i de Uonioouih... i&M e'e<t i moi.. 

erta? — nu 04. 



Uortinior .. qu 
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Grftce aux venu alitéa et i une belle traveriëe, U Lieom« fbl co tuc 
dei cMes de France eoviroo quaraote )oura après sou départ de la Mar> 
tiuique. 

Peu i peu b tristesse morne du chevalier s'éiaii calmée. 

Avec un ia>iiuci de gniide duticatesse, insüocl aussi nouveau pour 
hiî que le scoiimeut uni iavait sans doute développé, lu cbevslier avait 
réservé pour b solitude les pensées inélai>colH]ues et douces qu uveilbit 
en lui le souvenir de la Barbe>Bleue. car il nu voubll pas exposer ces 
précieuses rêveries aux ^ossiéres pUisaitleries de maître Daniel ou aux 
lulerprétalious du père (jriflbo. 

Ad bout de huit jours, le chevalier était redevenu aux yeux des pas> 
sapm de la Lieorne ce qu'il avait été durant b première traversée. 
Sachant qu'il devait payer son passage par sa bonne humeur, U mit 
cette espece de probiie qui lui était particulière à amuser maître Ùaiiiel ; 
0 se montra si oon compagnon, que le digne capitaine voyait arriver 
•vec désesnoir b 6n de la traversée. 




Peu de temps avant le moment de se mettre h table, le père Griffon 
prb le GaKOO de venir avec lui dans sa chambre. 

L'air grave, presque solennel du religieux, paroi étnnge à Crous* 
ülbc. 

La porte fermée, le père Griffon, les yeux humides de brmes, teodli 
•es bras au Gascon et lui dit : 

Venex, veoea, excelieote et noble créature ; v^iex, moo bM et 
cher Gis. 




Un nouT.-au per>rtnftajte pu m 1 U porte de b petite cour. — nu 7|. 



Haosieur k ebovaiier... voue éiw mou «rsuteur... c« Uiineot et Uargsuon 
veu ippartieiuiooL pam 70. 



Crooalillac av^t fomiefcœcnt déebré qu'il Irait prendre du service 
en Moscovie, où le exar Pierre aceueiibil alors parfaitement les solfia 
de forlone. 

Le soteil éblt sur le point de se coucher lorsque la Liconu se trouva 
en vue des eûtes de France. 

•llCT,u*aiM“^e.‘" <l««eiidre l« leDdumio pour 



Le cjie«licr, * b toi. aueiidri « <ionn<. wm cordialmwiil te rell. 
gieux dans ses bras et lui dit : 

— Uu’aveX'Tous donc, mon père? 

— Ce que j'ai 7 ce que j'ai î comment ! vous, pauvre aventurier, roni 
que votre viejus^^vait rendre moins scrupuleux qu'un antre, vous 
Muvex la vie du fils d un roi. vous vous dévouez avec aotasl d'abnésa- 
lion que d Intdligeoce; et puis, ceb fait, vos amis en sûreté voua ra. 
woci à votre obscure et misérable vie, ne uchani pas même à ceUe 
heure, à b vcfllc de rentrer en France, où vous coud^res demain» et 
^a saw avoir dit un mol. on ^1 mot pour vous plaiodre. ou de l'in, 
gratitude, ou do moins de i oubli de ceux qui vous doirenl tant ! 

— Hais, moo père... 

— Oh ! }e vous al bien observé, moi, pendant cette traveraée I in« 
mais une parole amère, jamais seulement l'ombre d’un reproche; coaoM 
par le vous êtes redevenu insouciant et gai. Bt encore... non. . 
non... Ub : ^ I ai bien vu, votre job est bctict ; vous avez même perdu 
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d;tiM ce voyage votre muI Wea* voire leole reuoorce... cette iüwu- 
ciauie gaieté qui vous aklait à supporter rmfortuoe. 

* Moo pèret ÿe vous assure que oou. 

— ' Ofa ! )e ne me trompe pas, vous dis-je. La cuit, je vous ai surpris 
seul, assis à l’écart, sur le pont, y révaot tristcflieot. Autrefois est-ce 
que vous rèvies jamais? 

— N’ai-je pas, au cootraire, peada&t la traversée* diverti maître Da- 
otei par mes plaisanteries, mou boa père ? 

— Oh ! je vous observai bleu ; si vous avet cooseoti i amuser uiaitre 
Daniel, c'élak pour reconnattre comme vous le pouviex l'hospitalité 

u’il TOUS donnait... Ecoulex, mon Qb... je suis vieux, je puis tout vous 

ire sans vous oiTenser, eh bien ! une coïKluiic telle que la vùtre serait 
déjà très-belle, très-digne de la part d'uu homme que ses aniêi édeiils, 
que scs principes rendraient oaturelleroeut délicat : mais de votre prt, 
à vous, qu'une jeunesse oisive, peut-être coupable, semblait devoir 
destituer m toute élévation, cela est doubicmeut noble et beau, c’est è 
la fois respbliou du passé et la glorilicalion du présent, .\ussi de pa- 
reils tenünvciits UC pouvaient rester sans récompense... l'épreuve a trop 
duré, oui; je meu veux presque de vous l’avoir imposée. 

— Quelle épreuve, mon père ? 

— Encore non... celte épreuve vous a permis de montrer une délica- 
tesse aussi noble que touclianie. 

On frappa k la porte dn père Griffon. 

— Qu cst-cc? 

— Le souper, tnoii père. 

— Allons, vcoet, mon Oit, dit le père UrifTon en regardant Croustillac 
d'un air singulier, je oo sais pourquoi il me semble que le journée se 
terminera hcurcUKinent pour vous. 

Le chevalier, ai»ex surpris de ce que le révérend l’avait fait descen- 
dre dans U chambre pour lui tenir io discours qiM nous avons rappuiié, 
suivit le père Grl/Ton sur le pont. 

Au grand éionucntont do CrouslUlac. il vit l'équipage en habit de fête; 
des fanaux allumés élaleot Mispondus aux haubans et aux mlis. 

Lorsque l'avcaturler parut sur le pont, les donte piét és d'artillerie 
du irols-fltàts Urëreot en salut. 

— Mordioot ( mon père, qii’e«t-cc que ceh? dit Ooualiilaci sommes- 
nous attaqués? 

Le peru D*eut pas le loisir de répondre s l’aventurier ; le capitaine 
Daniel, en bubit oo gala, suivi de sou lieutenant, de son ufllcier et des 
maltrui et contremaîtres de la Licontt, vint re6|vectueusemenl saluer 
Crooxiillic, et lui dit avec un embartas nul dbaloiiilé : 

— Monsieur le chevalier, vous êtes mon armateur, ce bàtinrent et la 
cargaison vous appartieuueul. 

— Au diable, compère Daniel, répondit rrousüUac, si vous êtes aiu&i 
fi>u av.iut Souper, que sera-ce donc après boire, noire liAle? 

— Je vous demauJe bien des parJone. monsieur le cbevalier, conti- 
nua Daiih I, de vous avoir fait faire ilt*s tour» d'é<iuiUi>re sur votie nt z, 
et de vous avoir induit è niicher de ]'éloti|te pour cruiier du [ bri- 
dant 1.1 traversée .Mais, aus^i vrai que nous •.tiimno', <-n vue dt‘.> i'ôtc;> île 
Fram r. j'ignoraU que vous lussiex le pf-pri laîiv d.* ht I.irtrM. 

— Ali çà! mon père, m'expliqucrvz-vuus.'. . dit OruUüliiiac. 



— Le révérend vous exjpKquera d'autant mieux les choses, mmiilftir 
le chevalier, reprit OanieJ. que c’est lui qui m’a remis tout è l'hesri 
une lettre de mon coirespondanl du Furt-Ruyal. qui m'annooce qu'es 
vertu de la procuraiiou qu'il a toujours eue de mon amutpur de la 
Rochelle, il a vendu la Zirorne et sa cargaLou aux fondés de pouvoirs 
do U. le cbevalier Polyplième de Croustillac ; ainsi donc la Z/tome et 
sa cargaison vous appartienneoi, mcmsleur le chevalier, vous me dos- 
nerex reçu et acquit de ladite Lieome et de ladite cargaison lorsque 
nous aurons touché à tel port de France ou de l’étranger qu'il roei 
conviendra de désigner, lequel reçu et acquit je remettrai i mon ama- 
teur pour ma complète déciiargc dudit navire et de bdile cargaiaou. 

Après avoir prononcé celte formole légale tout d’une baleine, itnlire 
Oamel, voyant Croustillac rêveur cl soucieux, crut que le chevalier lui 
gardait rancune ; Il reprit avec un nouvel en^rras : 

~ Que k père Grinbn, qui me couoatl depuis des années, vous Taf- 
Hmie, et vous le croirex, monsieur le chevalier, je vous jure qu'en voua 
demandant d'avaltr de l'étoupe <tt de cracher du feu. j'iguurais que J'> 
vais affaire à mon armateur et au maître de la Zicomr. Non, noo, mou- 
sieur le cbevalier, ce n'est pas i celui qui possède un bilimcnt qui. loot 
chargé, peut valoir au moins deux cent mille écus... 

— Ce b^tiineut et sa cargaison valent ce prix 7 dit l’aveoturier. 

— .\u bas pri» eneewe, monsieur le chevalier, au plus bas prix... i 
vendre en bloc et tout de suite; mais eo ne se pressant pas oo aurûi 
cinquante mille écus de plus. 

— Coomreoex-vous mainieoaol, mon fils? dit le père Griffon. Nos 
amis du Morne-au-biable, apprenant que de graves intérêts me rappe- 
laient snlMtemeot en Fnioce, m'ont chargé de vous faire accepter ce 
don de leur pari. P;irdonoez-moi, ou plulîx folkitcz-mal d'avoir si Un 
éprouvé rélA'alioii de votre caractère, eu ne votM révélant qu’à celte 
lieurc le bienfait du prince. 

— Ab! mon père, dit CroustiQae avec joiertumc eu tirant de soa 

sein le médaillon que la duchesse lui avait donné, et qu'il portait sus- 
pendu à un pauvre lacet de cuir, avec cela j'étais lécompciisé eu geu- 
tilbomme... Pourquoi maiuknant me iraiient-lls en vagabond en me 
faisant celte splendide auiiiûnc? 

Le lendemain la l.icorns cuira dans le port. 

Crousiillsc, usant de scs nouveaux droits, empruuta vingl-cinq kmlsi 
maître Daniel sur la cargaison, et lui défeiidii de desotndre k terre 
avant vingt quatre Usures. 

Le père GriiïiKi alla loger au séminaire. 

Croustillac lui dotma rcndcz-vuué (mur l< lendemain à midi. 

A midi le chevalier ne parut pas, mais B lit remettre es billet au re- 
ligieux par uii garde-note de la Kuclirittf. 

€ Mon Ik)d père, je ne puis acrepter le don que vous m’avex oAn. 
Je vous cm oie un acte en réglé qui vous stibsllltie à tous mesdf«>iu 
sur ce baiinient et sur ta car|ni»4>n. Vous emnlolsrct le tout en lonui'S 
ouvres, sciuii ciuo vous reiiteiidrcx. L« tabclliou qui voua remeiira ce 
billet se conMillers avec votts pour lus fonnaliiés, Il u mes pouvoirs 

< Aüku, mon bon père ; souvenex-vous quelquefois du Gascon, cl ur 
l’üublirx pfls dans vos prières. 

I Chevalier di CatM'triiuc, • 

St le père Grillon u'^u-ndii plus parler do l'aventurier. 
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ÉPILOGUE. 



CBAPmtE FRBMieil. 



L'ibbtjn. 



L’abbave de SaùU-QueDUa* aiuiéê noo k>u) d’AbbeviUe el presque k 
l'eoiboucnure de là possédait les plus bdics propriétés de la 

province de Picardie; chaque semaine, S4^ nombreux tenanciers loi 
payaient en nature une partie de leurs rctlcvances. 

Pour représenter l'aboodaDCc, un peintre aurait pu cfaoislr le œo* 
ment où cette dime énorme était appelée au couvent. 

A la fin do mois de novembre 1708, environ dit^hult ans après les 
évéoecDcnts dont nous avons parlé, les tenanciers étaient réunis, par 
une brumeuse et froide matinée d'automne, dans une petite cour si- 
niée i l'extérieur des b&liroents de Tabbave et non loin de la loge du 
portier. 

Au dehors 00 voyait les chevaux, les ines, les cbarreues qui avaient 
servi k irausporter l'irnavcnse quantité de denrées destinées s l‘appro> , 
visionoeraeot du couvent. 

Une cloche sonna, tous les passai» se pressèrent au pied d'un petit 
escalier de quelques marches, situé sous on hangar qui occupait le 
fond de la cour. Le perron de cet escalier était surmonté d’une voéie 
en ogive par laquelle on sortait de l’Intérieur du cloître. 

U père cellerier, aecompagné de deux frères lak, parai toua cette 
voûte. 

La figure grasse, rubiconde, animée du père, se détachait à la Rem- 
brandt sur le fond obscur du passage k l'extrémité duquel U s'dtail ar- 
rêté; de crainte du froid, le moine avait rabattu sur sa tète le chaud 
capuce de son camaH noir. Une moelleuse souiaoeile do laine blanche 
•e drapait largement autour de son énorme obésité. 

Un tics Irères lais portait une ccritoire è la ceinture, une plume der- 
rière l’oreille, cl un gros registre sous son bras; il s'assit sur une des 
marches de l'escaiier, afin dlnscrire les redevances apporté par les 
fermiers. 

L'autre frère lai classait les denrées sous le hangar A mesure qo'eites 
étaient déposées, tandis qne le père cellerier, dn haut du perron. prc« 
siJaii solcnnclleineot k leur admtssioo, ses mains cachées dans set la^ 
ges manches. 

Il est impossible de nombrer et de dépeindre cette masse de comes- 
tibles déposés au pied de l'escalier. 

Ici. c’étaieDt d'énonnn poissons de mer, d'étang ou de rivière qui 
frétillaient encore sur les dalles de la cour ; IA, des di.ipons magnili- 
ques. des oies monsinieascs, des dindons éiormes coup?és par les nat- 
tes s'agitaient convulsivement au milieu de monbgtics de beurre Irah 
et d'immenses paniers d’œufr, de légumes et de fruits d'hiver. Plus loin 
étaient garroués deux de ces moutons engraissés dans les pr& salins 
qui donnent tant de haut godt k leur chair succulente : les pécheurs 
roulaient de petits bsrils d'huîtres sortMi du parc : plus loin, c'étaient 
des coquillages de toute espèce, puis des homards, des langoustes, des 
écrevisses, qui soulevakal les clayons d'osier où ils étaient renfermés. 

Un des gardes de l'abbaye, à graoux devant un daim d'un an, en 
pleirw venaison et tué de la veille, en soupesait un quartier, afin d'en faire 
admirer la pesanleur au père cellerier ; auprès uu daim gisaient deux 
chevreuils, bon nombre de lièvres el de perdreaux, landi» qu'un autre 
garde dépaillait des bosrricbes remplies de toute espece de gibier de 
marais et de passage, tels que canards sauvages, bécasses, sarcelles 
pluviers, etc. 

Enfin, dans un autre corn de la cour s'étalaient des offrandes plus 
modestes, mate non moins mites, telles que des stes du plus pur fro- 
ment, des légumes secs, des cbspetets de janilboiis fmnés, etc. 

Un moment ces richesses gastronomiques i'eutaasèrcot teBement 
qu elles atielgairent le nfreau de roscelier où ee tenait te père cel- 
lerier. 



ta voyant ce moins replet, au visage ecdumlné, an vaste abdomen, 
debout sur ce picdesial de comestibles qu’il couvait d'un œil eourmaud. 
ou eût dit le génie de te buooe chère. ^ 

Selon te qualité ou le choix de sa redevance, chèque teoancier, aprèe 
evolr reçu un blSme ou un éloge du père celterl^, sa retirait aprk une 
légère géuufiexiOD. 

Le lévérend daignait même quelqoerote tirer de ses longues manches 
sa main rouge et grasse pour te donner A baiser aux plus bvorisés. 
L’appel que faisait le frère lai touchait k sa fin... 

On veuait d'apporter au père cellerier uo savoureux chaudeau dans 
une écuf lle d argent portée sur une assiette du même métal. U révé- 
rer avait avalé ce consommé, parfait spécifique cooire la froidure et 
te brume du nuüo. A ce moment le frère lai $c pteigoii d’avoir en vain 
api^lé par deux fois Jacques, tenancier de te métalrlo de Blavlllc, qui 
redevaii six poulardes, trois sacs de blé et cent ëeus pour son terme de 
fermage. 

— Bb bien ! dit te père cellerier, où est donc Jacques? Il est ordi- 
oaiirmeot exact. Depuis quinze ans qn'il tient te métairie de BtevUIe, U 
D a Jamais manqué k tes échéances. 

Les paysans appelatem encore Jacqoea. 

Jacques ne p.vrui pas. 

^ ^ feriuiert sortirent deux enfhsli. on jeune garcoo et 

une jeune fille âgés ^ treiae k quetone sos : iremblauts de coufuiioo. 
Us s avancèrcnl au pied de l' escalier, redoutable Iribuual, en se tenant 
pjr te roaln. les yeux baissés et gros de pleurs. 

U petite fille roulait un des coins de son tablier de grosse toile bise. 

I qui recouvrait sa jupe do teloe blanchâtre â larges raies noires: le 
jeune garçon serrait convulsivement son bonoet de laine brun. 

Ils s'arrètcreol au pteü de l'escalier. 

— Ce sont les enfants du métayer Jacques, dit une voix. 

— Eh bien ! cl les six poulardes, et les trois mes de blé, et les cent 
écuB de votre père? dit sévèrement le révérend. 

Les deux pauvres tmfants se lorrcreoi l'un contre l'autre, se poussè- 
rent te coude pour s'encourager à répondre. 

Enfin te jeune garçon, ayant plus de résolotioo, reteva son noble et 
beau visage, que 1a grossièreté de ses vêtements rendait ^ui remar- 
quable encore, et dit tristement an refigteux : 

— Notre père est bien malade depuis dMx mois, noue aère le soi- 
fin- » O? • pos iTar«ot à la maison... nous avons été nhU g é ii de 
prezkdre le blé de te redevance pour nourrir no iournalter et m tome 

i ont remplacé mon père dans tes travaux de la métairie; ot puis U a 
lu vendre les poulardes pour payer le médecin. 

— C'est toujours le même reirain lorsque les tenanciers manqueat k 
leurs redevances, dit brusquement te rcligteux. Jacques était bon et 
exact fermier, voilà qu’il se gâte tout comme les antres; ip^is. dans 
I intérêt de l'abbaye comme dans 1e steo, nous oe le teteserons pas s'é- 
garer dans b mauvaise vote. 

Puis, s’adressant aux enfants, Il gjouta sévèrement : 

— Le père trésorier avisera... auendes lâ. 

Les deux enfants se retirèrent dans un coin obscur do hangar. 

La jeune fille s'assit en pteurant sur une borne ; son frère se tint do- 
bout auprès d'dte, appuyé an mur, en regardant aa sœnr avec une 
morne tristesse. 

L'appel achevé, tes moines reotrèreot dans l'abboye, les paysans re- 
gagnèrent les chevaux et tes cbsrrettes qnl tes avateot aiMnés, tes deux 
eiifanis restcrcot seuls dsns la cour... attendant avec une douioureuse 
loquiéiude te résolution du trésorier â l’égard de leur père. 

Un nouveau personoage parut â te porte de te petite cour. 

C’était un grand TieUterd â larges moustaches blanches el barbe né- 
gligée; il marchait péniblement âl'aide d'une jambe de bois, et portait 
un vieil habit uoiforme vert i collet orange: un sac de peau attaché 
sur son dos contenait son modeste bagage : U s'appuyait sur uo gros 
bâton de cornouiller, et était coiffé d'un gros bonnet hongrois, d iins 
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{burrure Doire et rftpée. qol. desceiKhat jusque sur ses sourdis, lui 
donnait l’air du n>oode le plus sauvage; ses cheveux, aussi blaucs que 
ta moustache, rattachés par un noeud de cuir, formaient une longue 
queue qui lui tombait au milieu des épaules; son teint était hhlé, sea 
yeux vils, et l'âge avait courbé sa haute taille. 

Ce vieillard entra dans la cour sans voir d’abord les enfants: fl regar- 
dait autour de lui comme un homme qui cherche â s'orienter ; aperce» 
Tant les deux petits paysans, il alla droit â eux. 

U jeune fille, effrayée de celle figure étrange, ou plutôt de cet 
énorme bonnet de poils tout hérissés, jeta un cri de frayeur : son frère 
lui prit la main pour U rassurer, et, quoique ta pauvre enfant voulût la 
retirer, U s'avança résolûmciit au-devant du vleilurd. 

Celui-ci s’était arrêté, frappé de la beauté de ces deux eofonts, et 
surtout des traits délicats de lu jeune fille, dont te visage, d'une finesse, 
d’ooe régularité parCs'ne, était couronné de deux bandeaux de cheveux 
blon^ ââiemi cacbéa sous un pauvre petit béguin d"indicnoe de cou- 
leur brune : elle portail, conune sou frère, de gros sabots et des bas 
de laine. 

— Vous aves dooe peur de moi, mordioui I vous ne voulex donc pas 
n’enseigDer où est l'abbaye de Salat-Qoenlio 7 dit le vieux soldai. 

Quoiqu'il fût loin de vouloir intimider ces enfants, le ton de ses pa- 
roles efo-aya davantage encore la jeune fille, qui, se semol contre son 
trère, lui dit â demUvoix : 

— Réponds-hii, Jacques, réponds-lui, vob comme fl a l’air méchant. 

— PTale pas peur, Angèle, n'aie pas peur, dit le jeune gsrçon ; pub 
il dk au soldat : 

— Oui, mouleur, c’est ici l'abbaye de Sainl-Queniio; mais si vous 
voulex entrer, û loge du frère portier est de l'autre c6té, en dehors de 
celle coor. 

L’enfant aurait pu parler longtemps eucore sans que le soldai fil 
attention â ses paroles. 

Lorsque la jeune fiUe avait appelé son frère Jacques, le vieillard avait 
Csh un mouvemeoi de surprise : mab lorsque Jacques, â son tour, ap- 

r b sa SŒur Angèle, le vieillard tressaillit, laissa tomber son bâton, et 
eut besoin de s’appuyer au mur, tant son u'iaisaemeut fot violent. 
Vous vous appelez Jacques et Angèle... mes enCiots? dit-il d’une 
voix troublante. 

— Oui, monsieur, répondit le jeune hooime tout â fait rassuré, mab 
aiaex étonné de cette question. 

St vos pareobî 

— Nos parents sont lenanciert de l'abbaye, monsieur. 

— Allons, se dit le soldat, que le lecteur a sans doute déiâ reconnu, 
je suis un vieux fou... mab aussi, mordioux ! b réunion de ces deux 
noms... Jacqnes... Angèle... Allons, allons, Polyphénie, vous perdez la 
tète, mon ami: parce que vous rencontrez deux peiib paysans en sa- 
bott, vous vous imaginez... et il haussa h» épaules: c’est bien la peine 
d'avoir cette brge Mrbc blam-lie au roeoion pour donner dans de pa- 
reilles visions ! Si c’est pour faire de telles découvertes que vous reve- 
nez de lloscovie, Polyphèroe, vous auriez tout aussi bien... fait... ^... 

fin se pariant ainai â liû-méme, CrousliUac avait eiaminé b jeune fille 
avec une avide curiosité ; de plus en plus frappé d'une ressembbnce qui 
hii semblait mcomprébensibb, U attachait sur Angèb des regards Àlo- 
cebnia. 

La jeune fille, eflrayée de nooveau, dH â son frère en cachant sa 
tête derrière son épaule : 

— Mon Dieu ! voilà qu'il me bit encore peur. 

— Pourtant ces traits, disait CrousliUac en sentant sou cœur battre 
â b fuis de doute, d'anxiété, de crainte et d'espoir, ces traits charmants 
me rappeileut... mais non... c'est ini^iossible... imDOSsiblc ! Quelle pro- 
babilité? décidément, je suis un vieux fou... des fermiers?... Allons, b 
coup de sabre qne j’ai reçu sur b tête au siège d'Aiof m’a dérangé b 
cervelle. Apr^ ceb. fl y a des hasards si étranges (et certes, plus que 

E nne, j ai le droit de croire aux bizarreries du hasard ; Je serais un 
l d'en médire) : oui. le hasard peut faire que des paysans donnent 
rs enbots certains noms piuiM que d'autres, mab le hasard ne 
fait pas de ces ressemblances... Allons, c’est impossible... Après lool, 
je pub bien leur demauder. et en vérité en leur demandant, je rb de 
UMM-même; c'est stupide... Mes enboU, dUes-moi cowmeat s’appelle 
votre père. 

— Jacques, monsieur. 

~ Oui... Jacques... mab... Jacques... quoi? 

— Jacques, monsieur. 

-» Jacques, tout court ? 

— Oui, monsieur, répondit l'enfant en regardant Croustilbc avec 
surprbe. 



— Voilà qui est de plus en plus étrange, dit Croustilbc en réfléchb- 
sant. 

— Et il y a longtemps qu'il est en France? % 

— Mab il y a toujours été, monsieur. 

— Allons, j'éub fou, décidément j'étab fou. Est-ce que votre père 
était soldat, mes eofaols? 

Angèb et Jacques se regardèreni encore avec étonoetneol. 

Jeune garçon répondit : 

— Mon, monabor, il a toujours été fermier. 

A ce moment b porte qui communique dans f^aye s’ouvrii, Pun 
des frères lab parut du haut de l'escalbr. 

Ce frère était b type du motoê ignoble, sensuel, grossbr... il fit en 
signe aux enbnls, qui s'approchèrent toot tremblants. 

— > Viens ici. b petite, dit-il. 

La pauvre enfant, après avoir jeté on regard craintif sur son frère, 

a u'elb oc pouvait se décider â quitter, monta limldemeoi les marches 
e l’escalier. 

Le moine lui prit Insolemment b meoion dans sa grosse main, lui 
redressa b tête, qu’elb Knail baissée, et lui dit : « 

— La belle eobni, lu préviendras ton père que s’il ne paye pas, d’*ici 
â huit jours, sa redevance en nature et cent écus qo'fl doit, il y a un 
fermbr plus solvaUc que lui qui demande b métairie et qui l'obtiendra. 
Gomme ton père est un bon sujet, on loi donne hall jours.. . Sans cela 
00 l’aurait mis dehors aujourd'hui. 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! «firent les enbnls en pburaot et en joignant 
bs mains, il n’y a pas d'argent chez nous. Pfolre pauvre père est raa- 
bde, hélas* cornaient ferons-nous? 

— Vous ferez comme vous pourrez, dit b moine, c’est l’ordre du 
prieur, et il fil signe à b jeune fille de descendre. 

Les deux enbots se jetèrent dans b$ bras l’un de l’autre eu saugb- 
lant et eu dbani : — notre pere en mourra... mon Dieu ! il eu mourra. 

Croustilbc, â demi caché par un pUbr du hangar, avait été â b fob 
touché et indigné de cette scène. 

Au moment où le moine albil fermer b porta de l’ogive, le Gascon 
lui dit : 

— Mon révérend, un root... c’est ici l'ahbaye de Saini-Queoiin? 

— Ooi, après? dit b frère d'un ton brutal. . 

— Vons vendrez bien, n’est-ce pas, me donner un gîte jusqu'à de- 
Quin? 

— Hum... toujours des roendbuU, dit b moine... Bh btenl va son- 
ner â b porte du porUer, on le donnera uoé botte de paille et on le 
trempera une soupe. Fub U ajouta : — Ces vagabonds sont b pbb des 
maisons religieux». 

L’avcnUirier devint cramoisi, redressa sa grande tailb, enfonça d'un 
coup de poing son bonnet de fourrure jusque sor ses yeux, frappa U 
brre de son Ibloo, et s'écria d'une voix menaçante : 

— Mordioux ! mon révérend, coonabsex un peu mbox votre moude, 
au moins. 

— Qu’est-ce que c'est que ce vieux porte-besace? dit b moine brilé. 
— Parce que je porte besace, il ne s'ensuit pas que je voas demande 
t'auuiùoe, mou révérend, s'écria Croustilbc. 

— Que veux-tu donc alors ? 

— Je demande à souper et un abri, parce qne votre riche couvent 
peut bien donner du pain et un abri aux pauvres voyageurs. La charité 
b commande â voire abbé. D'ailleurs, en hébergeant les cbrclbos... 
TOUS ne donnez pas... vous restiiuet. Votre abbaye est assez engraissée 
par bs dîmes. 

— Veux-tu te taire, vieil hérétique, vi^ insofeot! 

— Vous m’a(q»elex vieil iosoletu! Eh bien! apprcnei, doro Bourru, 
que j'ai encore on écu dans ma besace, et qne je pub me passer de votre 
^Ne et de votre soupe, dom lUbead. 

— Qu'enumds-ln per domflibtud, drèle que tues? dit b frère lai en 
s’avançant sur b perron Prends garde que j’aille un peu secouer tes 
guenilles. 

— Puisque noos nous tutoyons, dom Biberon, prends garde 6 ton 
tour, doro Glouton, que je le fasse tâter de mon bâton de cornoutibr, 
doui Bedaine, tout infirme que je surs, dom Brutal... 

Le vigoureux moiue futau moment de desoeodre pour châtier le Gas- 
con, mais U haussa les épaules et dit à Croustilbc : 

— Si tu as bmab l’audace de le prdseobr è b loge du frère portier, 
lu sens étrillé d'importance. VoUâ i’hospiüdilé que tu tecevraa d^or- 
mab â l’abbaye de oalul-Quenlio. 
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Pin l'idreiunt aux «nhaU : 

— Cl VOU&, dilt's bien ii votre père que dam buU jours ü ait à payer 
ou à lortir de la loéulrie, car, je vous le répète, il y a no fermier plus 
sohraUe qui la demaode. 

El le moioe ferma bmaqnemeot la porte. 

— ie oe plis dire cela à ees enranis. reprit raveniiirier en se parlant 
k luI'inéiDe, ce serait d'nn mauvais exemple pour celle jeui>esse: mais 
javais comme un petit remords d'avoir contribué k la rblUseric d'un 
couvent dans la guerre de Moravie... Bh bien ! je me plais k me flgurer 
que les rbtls ressembUient k cet animal dodu et pansa, et je me sens 
(ont allègre... Le drble !... traiter si durement ces pauvres eofents. Il 
est bltarre combien je mlntéresse è eax... si j'avate moins de raison, 
je me laisserais aller k des espérances. Après tout, poorquol oe pas 
éclaircir mes doutes ? Qu'est-ce que je risque. .. j'ai un cxcelleol moyen. 
— . Ah çi! mes eoEanls, dit-il aux jeunes paysans... votre père est ma- 
lade et pauvre 7 il ne sera pas feebé de gagner une petite aubaine ; 
quoique je porte la besace, j ai un boursicol... Eh bien! au lieu d'aller 
courrier et dimr à l’auberge... (qne la foudre m'écrase si je mets jamais 
les pieda dans celte abbaye, mie Dieu confonde), j’irai dîner et coucher 
ches vous! Je ne vous géoerm pas, j'ai été soldat, je oe sois pas dUAt 
cite ; un escabeau au coin du leu, un morceau de lard, un verre de ci- 
dre, et pour la nuit une boue de paille fraîche, à la douce chaleur de 
retable, voilà tout ce qu’il me faut... ça sera toujours une pièce de 
vingt-quatre sous qui entrera dans votre ménage... Qu’eit-ce que vous 
dites de ça? 

— Mon père n'est pas bbteUer, monsieur, répondil le jeune garçon. 

— Bah ! bah ! mon eofeni, si le bonbomme a du sent, si la bonne 
mère est ménagère, comme elle doit l'élre, Os oe regretteront pas ma 
venue, cette aubaine fera toujours bouillir votre marmite petMtMil un 
jour... Allons, conduises -moi à la métairie. mesenfenU: votre père ne 
vont grondera pas de lui amener nn vieux soldat. 

Malgré sa rudesse apparente et sa figure bétéroclhe, le cbevarier in- 
spira quelque confiaoce à Jacques et à Angèle ; les deux eulaiits se pri- 
rent par la main, roarebèrent devant l'invalide, qui les suivait absorbé 
dans une profond rêverie. 

Au bout d'une heure de roule, ils arrivèrent A roni/ée d'une loogue 
avenoo de pommiers qui conduisait à la métairie. 
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Jacques et Angèle étaient entrés dans la métairie afin de savoir si 
leur père conseoiak k donner l'hospitalité au vieux soldat. 

Co aiteodaol le retour des cafaols, ravenlorier examinait l’cxtErieur 
du la ferme. 

Tout y paraissait leno avec soin ci propreté ; à cblé des bàiiroents 
d'exploilalfen était la maison dn métayer, deux énormes noyers ombra- 
geaient sa porte cl son toit de ohaume velouté de mousse verte, une 
^ère filmée s’échappait de la cheminée de briques : au loin on enten- 
dait gronder l’Océan, ear la ferme s'élevait presque sur les febiscs de 
la cète. 

La pluie commençait k tomber, lèvent murmurait; un petit pâtre 
ramenait des champs deux belles vaclies brunes qui regagnaient leur 
chaude étable en feupsnl tinter leurs cloclieues mélancoliques. 

L'aventurier se sentit ému k l'swecl de cette scène paisible; il en- 
viait le sort des habkanis de cette fenne, quoiqu'il sdl feur gène mo- 
mentaoée. 

L'aventurier rit venir k lui une femme pâle et de petite taille, d'un 
Age mdr, vêtue comme les paysannes de ncardie. mais avec une ex- 
trême propreté. Son fils raccompagnait, sa fille s’était arrêtée au seuil 
de la porte. 

— Nous sommes bien lâchés, monsieur... 

A peine celle femine avait-elle du ces mots, que CrousUllac deviot 
pAlo cooine un spectre, étendit les bras vers elle sans prononcer une 

rôle, abandMma sou bAion. perdit l'équltibre, et tomba subitement A 

renverse sur un tas de feuilles sècoM qui se trouva beurcusemcol 
derrière lui. 

L'aveoturier étaK évinoni. 

La duchesse de Monmouth (c'éuit elle), oerecoonaisaanl pas d'a- 
bord le chevalier, attribua sa faiblesse à la latigue oa au besoin, et 
a etopressa, aidée de ses deux enfenu, de secourir l'Uicouuu. 



Jacques, garçon vigoureux pour son Age, sppoya le viellUrd au 
tronc oe l'uii des uoyert, pendant que sa mere et sa sœor allcreol cher- 
cber un cordial. 

En ouvrant l'uDifonne du chevalier pour fecilUer u respiration, Jac- 
ques vil attaché avec un lacet de cuir le riche médaillon que l'avcntu* 
ner portait sur sa poitrine. 

— Ma mère, regardes donc le beau reliquaire I dit le jeuoe garçon. 

La duchesse s'approcha et fut I son tour stupéfaite de reconnaître 

lemédailliin qu'elle avait autrefois donué à Crousiilbc. Pub, regardant 
ie chevalier avec pins d'aüenUon, elle s’écria : 

— C’est lut ! c’est rhomme généreux qui nous a sauvés ! 

Le cbevslier revint A hii. 

Lorsqu'il ouvrit les yeux. Us élaàeol inondés de larmes. 

Il est impossible do peindre te bonheur, les ébns de joie du boa 
Crousiilbc. 

— Vous! 8008 ce costume, madame! vous que je revois après tant 
d’aunées ! Quand j'ai tout k l’heure entendu ces enlauts s’appeler Jac- 
ques ei Angèle, le emur m'a battu si tort... Mais je oe pouvais croire... 
espérer... Et le prince 7 

La duchesse de Monmoulb mil ou doigt sur ses lèvres, secoua triste- 
ment b tête et dit : 

— Vous silex le voir. Hélas! pourqum but-il que le pbisir de vous 
revoir soit attristé par b maladie de Jacques I Sans ccb co jour eût été 
beau pour nous. 

— Je n'en rêvions pat, madame, vous sous ees habits ! dans cetla 
pénible coodilioo ! 

— Silence ! mes enbnls pourraient nous entendre... roab atlendex- 
moi un mon>eDi ici , je vais préparer mon mari k vous recevoir. 

Après quelques miouies, l’aveoturier entra dans b chambre de Mon- 
Bouth : ce dernier était eoocbë dans un de ces lila A baldaquin de serge 
verte, comme on en voit encore dans quelques maisons de paysans. 

Quoiqu'il fOi amaigri par la souffrance, et qu'il eût alors plus de cb- 
quanlc ans, b physionomie du prince offrait toujours le même carac- 
^e gracicui et élevé. 

Moniuouth lendit affectueusement ses mains k CroosUlbc, et, lui mou- 
irant un fauteuil à son cbevet, Wi dit : 

— Asseyrx-vous IA, mon vieil ami ! A quel miraculeux hasard de- 
vons-nous cette benr e ns c rencontre ? Je oe puis en croire mes yeux... 
Enfin, chevalier, noua voici réunis après plus de dix-huit aoo^s de sé- 
paration ! Ah 1 bien souvent Angèle et moi nous avons parlé de vous, 
de votre généreux dévoucoMmt... Notre chagrin était de oe pouvoir 
dire A nos enfaois b reconnaissanoe que nous vous devons... et qulb 
vous doivent anisi. 

— Ah çi. monseigneur, songeons au plus pressé, dit le Gascon, cha- 
cun son tour. 

Ce disant, D prit ton couteau dans sa poche, dégrafe son losiaucerps, 
et fil gravement dans b doublure de son habit une brge incuion. 

— Que voulet-voDS faire 7 demsnda le duc. 

Le chevalier tira de sa poebe secrète une espèce de boorae de cuir, 
et dit au due : 

— U y a lA -dedans oeni doubles louis, monseigneur ; moo autre re- 
vers en contient autant. C'est le fruit de mes épargnes sur ma paye, cl 
le prix de b jambe que j’ai bissée l'an passé A la bataille de MonilofT, 
après le passage de b Béréslna ; car, 1 but être juste, Pierre le Grand, 
bien nommé, paye généreusement les soldats de fortune qui s’enrblcnt 
A son service, et qui Kti (ont botamage de quelqu'un de leurs mem- 
bres. 

— Mais, moo ami, je ne vous comprends pas, dit MonmouA en k- 
poBSsant doocemeoi b bourse que l’aveotorier lui tendait. 

— Je vab être dair, monseigneur ; vous êtes en arrière de cent écas 
de redevance, et voua êtes menacé d'éiro renvoyé de cette métairie soua 
bull jours. C'est un animai dodu, pansu, veotru et bariMi, vêtu d’tme 
robe de mmoe. qui a fait celte menace A voc pauvres chers enbnts, 
ceb tout A nmiro devant mm, A b porte du couveot. 

— Hâas ! Jacques, oda n’est que trop probable, dit triitecamt An- 
gèle A son mari. 

— Je le crains, dit Moomouib, mais ce n'est pas une ratsou, meo 
ami, pour accepter. 

~ Mais, monseigneur, il me semble que vous m’avex, K y a quelque 
dix-huit aos, bit on asseï joli cadeau pour que nous partagioos aujour- 
d'hui : ol, puûqoe nous parlons du passé, pour vous debarrasser tout* 
it suite de ce qui me regarde, et causer ensuite de vos sffeires tout A 
notre aise, monseigneur, en deux mots, voici moo hbioire. Bu arrivant 
à b Roclicllc, le pera GrilToo m'a dit que vous me doonfex (o ticomê 
H sa ca^isoQ. 
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Mon Dieu 1 mon aroi, c’ctak si peu de chose auprès de ce qiM auiis 
TOUS devions, dit Jacques. 

PouvioDS-Dous seulemeoi essayer de reconnaître ce que voas aviet 
bU pour nous? reprit Angèle. 

Sans doDle c’élali peu, ça n'était rien, rien du tout... une lasse de 
café bien sucrée, avec du rhum pour l’adoncir, n' est-ce pas? seule> 
ment la une était un navire, et pour la remplir il y avait en café, eu 
sucre cl en rhum le cliareement d'un bAtimcnt de 8tiO louoeaui, le tout 
vabui environ 300,()00 ^s, vous avei raison, c'était ntoins que non. 
Hais, pour en finir avec les mauvaises paroles, moost igueur, et pour 
parler franc, mordions 1 ce don*U m’a blessé. 

— Mon ami... 

— J’étais payé par ce médaillon, o’cti parlons plus. D'ailleurs, je n’ai 
plus le droit de vous en vouloir, j'ai fait un acte ue donation du tout au 
père üriiïoo. aCn qu'il eu Ht è son tour donation aux pauvres ou à des 
couvents, ou au duble si cela lui plaisait. 

— Seraiuil possible que vous ajet refusé? s’écrlèreai les deux époux. 

— Oui, j'ai refusé... et je suis sûr, monseigneur, quoique vous fas* 
siez l’étooné, que vous auriez agi comme moi. Je n'éuU pas déjà si 
riche en bonnes ouvres pour ne pas garder le souvenir du Moroe«aii> 
Di.ibic pur et sans (achel... C’éciit un luxe un peu cher, si vous voulez, 
ma» i'avib été Jacques de Monmouih pendant vingt-quatre heures, et 
il m'était resté quelque chose de mon rôle de graod seigneur. 

— >RoMe cl excellent cceor! Æt Angèle. 

^ Hais, reprit Honmoutb, vous étiez ù pauvre ! 

—‘C'est josiemeot parce qoe j'avais rbabilude de la pauvreté et 
d'une vie aventureuse que ça ne me coûtait pas... Je me su» nHimitiré 
è l’oreille : Polyphème... suppose que tu as rêvé que cette nuit tu étais 
riche i SOO.OOOécus. J'al supposé le rêve... tout a été dit... et ça m'a 
fait du bien. Oui, souvent en Russie... quand j’avais de h misère... du 
ehagrio... ou que j’étais cloué sur mon mbat par une blessure... Je me 
diaais pour me réconforter cl me rarailurdir : Après looi, Polyphème, 
lu ai (ait quelque chose de noble et de généreux une fois dans ta vie... 
eh bien! vous me croirez, ça me redonnait du courage. Mais voilà que 
Je me vante, et, qui pis est, que je m’aiteodris... revenons à mon dé- 
part de b Rochelle... Je vous l'avoue et je vous en remercie... j'ai 
néanmoins profile un peu de votre géuéiosiié. Comme U ne me restait 
rien de mes trois malheureux éros de six livres et qite c'était peu pour 
aller en Moscovie, j’empmnUii 'i.’i louis à m.-ifire Daniel sur la caraal- 
•00 : je payai mon passage à un hambourgeois, de Hambourg à Fallo ; 

f ! m'emMrquai pour Bevel sur no suédois ; de Revel j'aibi à Moscou, 
arrivai comme marée en carême ; l'amiral Lefort reci ulait dea cnbols 
perdus pour reoforcer Is pofieAatv du cur, autrement dit lu Ipremtere 
compa^ie d’inlanlerie équipée et manœuvraul a l'aUcmaude qui ait 
exiaié en Russie. J'avaia lait 1a campagne de Flandre avec les reiirca. 
Je connaissaîs le service; je fus donc enrûlé dans la poUchnù du csar, 
et j’eus rboiiueor d'avoir cc grand homme pour serre-file, car il servit 
dans cette compagnie comme simple soldai, vu qu'il avait rbabilmle de 
croire que pour savoir un métier il but l'apprendre... 

Dne fois incorporé dans l'année moscovite, j'ai bit toutes les guerres. 
Vous peusez bien, monacigneur, que je oc vais pas vous racoriHT mes 
campagnes, vous parler du sléae d’Atof, où je reçuv on coup de sabre 
sur b tête ; de la prise d’AstraJun sou» Schérémétoff, où j'ai gagné un - 
coup de lance dans les reins: du siège de Narva, où j'ai eu I uuuncur 
d'ajuster sa maje>(é Charles Xll et le boubeur de le manquer, et enlin 
de la grande bataille de Dorpat. 

Mon, non, ne craignez rien, monseignenr ; je garde ces beaux réciii- 
là pour endormir vos cubnia pendant les veillé d'iiiver.au coin du feu, 

Î uand b bise de our fera rage dans les branches de vos vieux noyers. 

oui cc qu'il me reste à vous dire, monseigneur, c'csl que j'ai faix b 
guerre depuis que je vous ai quitté, d’abord comme bas oDicier, puis 
comme lieutenant : je la ferais peul*être encore, si l'an pas.sé je o’avais 
pas oublié une de mes jambes à MohüolT. Le czar m'a donné généreuse- 
ment le capital de ma pension, et je suis revenu mourir en France, 
parce que, a|irès tout, c'eai enrore b que l'on meurt le mieux... quand 
ou y est né: je m'mi allais pédestremeol, en fbosnt, regagner ma vallée 

C ternelle, couchant et gUant dans 1rs ubbayes pour méuagcr mon 
ursicoi, lorsque le hasard .. cette fois, non, dit ie chevalier d'un ton 

f ;rave et pénétré qui constraila avec son bngage ordinaire, oh ! celle 
uis, non, ça ii’a pas été le hasard... nub c'esl b providence du bon 
Dieu qui m'a bit rencontrer vos enfants, monseigneur; ils m'ont amené . 
Jusqu'ici... je suis tombé à b renverse sur un Uis de feuilles sèches en 
leconnaisaaiit madame b duchesse... et me volb! 

Maintenant, voici mon projet... si vous y consentez toutefois, mou- I 
aagmor. Ha vallée palemellc est bien déserte, mon père et ma mère 
août morts depuis longtemps, j'aimerais donc furieusement m'établir 
auprès de vous... Quoique éclopé, je semis encore bon à quelque chose. 

J aaïul ça ne serait qu’à servir d'épouvanUil pour empêcher les oiseaux 
B manger vos pommes et vos cerises : j'ouUih^rals qoe vous êtes moniet- 
fRcur; je vous appellerais maître Jacques; j'appellerais madame b du- 
chesse dame Jacques ; vos enfants m'appelleraient le |»ère Polyphème, 



je leur conterais mes batailles, et ça durerait comme ça jusqu'à vfbm 
atrmoni. 

— Oui... oui... nous acceptons, voua m noua quitterez plua, dreM à 
b lois Jacques et Angèle, les yeux mouillés de bnnoa. 

— Mais à une condition, dit le chevalier en emuyani ausal aes yeux, 
c'est que moi qui suis oi^ueilleiix comme un paon, je vous payerai 
d'avance ma pensiou, et que vous accepterez ces deux cenu louis que 
TOUS m'avez refusé» ; total 6,000 livres à 500 francs par au, doue de 
peuiioD... dans douze ans nous ferons un autre bail. 

— Mais, mon ami... 

— Mais, monseigneur, c'est oui ou non. Si c'est oui, Je reste, et je 
sois plus heureux que je ne le mérite. Si c'est non, je reprend» mon 
bâton, mon bissac, cl je pars pour la vallée paternelle, où je crèverai, 
mordioux! tristement, tout seul, dans un coin, comme un vieux cUico 
qui a perdu son maître. 

Si grotesques que fussent ces paroles, ellea furent proooncées d'un 
ton si ému. si pénétré, que le duc et aa femme ne purent refusa l'oflire 
du chevalier ; — Eh bien donc, J'accepte. 

— Houra! cria Croostillac d'une voix de Stentor, et 11 accompagna 
celte cxcbmatloD moscovite en jetant en l’air son bonnet de poil. 

— Oui, j'acccpie de grand cœur, mon vieil ami, dit Moumoutb, et 
pourquoi vous le cacher ? cc secours inattendu que vous nous offrez si 
Rénéreusemeni... me sanve peut-être b vie... sauve peut-être iiu 
femme et mes eofanU de b mi»ére, car cette somme nous remet à Qoi. 
et nous pouvons braver deux aun^ aussi mauvaises que crile qui a 
été la cause première de notre aêue. Ui btigiie, le chagrin. I'ü»quiéiuik 
de l’avenir m'avaient rendu malade... Maintenant, tranquille sur le sort 
des miens... assuré d'un ami comose vous... je tuU sûr que au santé 
va renaître. 

— Ah çà ! mordioox, monseigneur, comment se fait-il qu'avec ces 
énormités de pierreriea que voua avbi, voua soyez réduiu?... 

— Angèle va vous raconter cela, naon ami: l’émotion à la fols si 
douce et si vive que je ressens m'a bligué... 

— Après vous avoir bissé à bord de fa Lieornt, dît Angèle, imns 
Dmos voile en toute hâte pour le Brésil : noua y séjournâmes quelque 
temps, ma», pour plus de prudence, nous relûmes de partir pour 
l'Inde à boni d'un bâtiraeat portugais. Nuus avions vécu trois ans daus 
ce pays très-ignorés, très-heureux, Irès-lranquilles, lorsque je tombai 
sérieusement nulado. Un dos meilleurs médecins de Bombay déclara 
que le climat de l'Iadc deviendrait mortel pour moi. l'air natal pouvait 
seul tue sauver. Vous savez combien Jacques m'aime: U me fut impo^ 
sible de vaiucre sa résolution ; il voulut à toute force revenir eu Eu- 
rope, en France, malgré les dangers qui le menaçaient. Nous parlimc' 
du Cap sur un bâtiment hollandais, bisaut voile ponr le Texel. Nous pos- 
sédions une somme très-con^dérablc provenant des ventes de nos pier- 
reries. Notre traversée fut irès-heureuse jusque sur les côtes de France ; 
mais b une tempête horrible nous assaillit. .Après avoir perdu ses roilA, 
après avoir été ^ndant trois jours battu par les Rots, notre navire éclioua 
sur b côte, à un quart de lieue d'Id ; par un miracle du ebd, moi cl Jac- 
ques nouséchappâmes seuH à une mort presque certaine, riu-icurs p.vs- 
aagers furent, comme nous, jetés sur b grève pendant cette nuit bornble. 
Tous périrent, je vous le n^^lc. mon .'iml, il falbU un miracle pour nous 
S:iuvcr, moi et Jacques, moi surtout, si soufrraQlc. Les leamcicrs que 
nous rcmpbçoDs dans celle femic uuus trouvèrent mourants sur la plage : 
ils nous IranspurlêrcQt ici. Le uavite était cuglouli avec toutes aos il- 
chessos: Jacques, ne s'occupaul que de moi, avait tout oublié; nous ne 
possédions plus rien; J'éuU orjdicliuc, sans aucuuc Ibriune; Jacqoes 
ne pouvait s adresser à peisoiine s:insC'lre reconnu. Ce qui nous ri stais 
à b Martinique avait sans doute été coidisqué... et puis comment ré- 
clamer ces tmus? Pour toute ressource, il nous restait une bague que te 
portais au doigt lors du naufrage : nous chargeâmes les fermiers de 
celte métairie, qui nous avaient recueillis, de vendre ce dhimani à 
Abbeville: Us en tirèrent environ quatre mille livres : c'était tout notre 
avoir. Ma santé était (eUemcni altérée, que nous fûmes obligée Je oou» 
arrêter ici ; cette mesure concili.'iil d'ailleurs b prudente et l écouocuie; 
les métayers étaient bons, pleins de soins pour nous. 

Peu à peu je me rétablis complètement. Presque saus ressources, 
nous pensâmes â l'avcuir avec eiiroi; pourtant noua êtiou» jeuoes, le 
malheur avait redoublé notre amour: b vie simple, obH:ure, |»ai«bk 
de nos hôtes nous frappa : ils étaient vieux, sans enbnts, nous leur pro- 
posâmes de prendre b moitié de leurmétahie, cl de faire sous leur dtrrc- 
' lion notre apprentissage, loor avouant que nous n'avions pu« d'aiHrei 
ressources que ces quatre mille livres que nous partagerions avec rox- 
Touchés de notre posiüuu, ces braves gens voulurent d'abord nousdiv-ua- 
der de ce projet, nous représeubot comhico cotte vb était dure et labo- 
j rieuse. J'insisbi, je me sentais pleine de force et de courage : Jacquea avait 
I trop longtemps vécu d'uoc vie pénible pour ne pas s’accoutumer à ccBe 
I des champs. Nous accomnüroes notre dessein, je fii» tranquille tiour iac- 
! mies. Comment chercher W duc de Honniouth dans une ferme oDsrorr de 
I ihcardle? Au bout de deux aus, nous avions fait notre apprcnltsa;ige, 
' grâce aux leçons et aux enseignements de nos braves devanciers ; le«r 
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piiitt fortune, aofnenlte de nos d<'Oi mille Hvree, éuii lU 

iKNi» firent agrder pour li-urs uicccMcur» par le tréeoricr de Tabbaye, 
et aoM prkuet la méuii le tout eoliere. 

~ Abl medame, queHe réstgoatiOD I quelle énergie! s’écria le cbe* 
ralter 

— Ab! si vousMvIei, mon ami, dit Monmoolh, avec quelle admirable 
sérénité d'ime, avec qudtc douce gaieté Angelc supportait ccUe vie si 
rode, elle habituée à une eiistence somptueuse! si vous saviez comme 
elle savait toujours être gracieuse, ék^gaiite et charmaule. tout en sur- 
veillant les travaux du m&agc avec une admirable aciivlié ; si vous sa- 
viez enfin quelle force Je puisais dans ce cœur vaillant et dévoué, dans 
ce doux regard toujours attaché sur moi avec une admirable expression 
i» bonheur et de contentement, si précaire que fdt notre position! Ah ! 
qui récompensera Jamais celte conduite si belle? 

— Non ami. dit tendrement Angêic. Dieu n’a't-il pas béni votre vie la* 
borieusc et paisible? ue nous a-t-il pas envoyé deux petits anges pour 
changer nos devoirs en plaisirs? Que vous üiral-jc enfin, reprît Angele, 
s’adressant au chevalier; depuis bicnlbt seize ans que dure oette vie 
uniforme ^ui chaque jour amène son pain, comme disent les bonnes 
gens. Jamais un chagrin n’était venu la troubler, lorsque, l'an nassé, de 
mauvaises recolles nous séoèreiit beaucoop. ?fous fûmes obligé de ren> 
voycr deux de nos gens Je ferme par économie. Jacques redoubla d'ar- 
deûr, de travail ; ses forces le trahirent, il s’alita ; nos petites ressources 
s'épuisèrenl. Une mauvaise année, voyez-vous, potir de pauvres fermiers, 
dit Angèle en souriant doucement, c’est terrible. Enfin, sans vous, Je ne 
sais comment nous aurions pu échapper au sort dont on noos menaçait, 
car l'aU>é de Saiut*Quenlin est infiexible pour les tenanciers en retard; 
et poDri.nni nous mettions notre orgueil é lui payer toujours un terme 
d’avance. Cent écus... tout autant... et cent écus, chevalier, ne s’amas- 
sent pas aisément. 

— Cent écus? cela ne payait pas la broderie d'un baudrier I dit Jac- 
ques avec UD sourire mélancolique. Ah! que do fois... en voyant ma 
pauvre Angèle et ma fille travailler i leur dentelle une partie de la nuit 
pour parfaire cette somme... que de fuis j'ai regretté io bien que J'aurais 
pu faire en éprouvant ce que c'est que le malheur. 

<— Ecoulez, monseigneur, dit gravement Crousiittae. Je ne suis pas ca- 
got. J*ai tout i l’heure manqué ^ secouer la robe d'un moine: j’ai lait 
oes irrégularités pendant ma campagne du Ikiravie, mais Je suis sûr 

a u'il y a quelqu'un lè-baut qui ne perd pas de vue les bonoèles gens. Ur, 
est impossible qu’après dlx-diuii ans d’une vie de travail et de résigna- 
tion, à cette heure que vous voilà vieux avec dent beaux eufaols, voua 
peuMez rester à la merci d'un moine avare ou ePuna annee de grêle. Eu 
vous écoulant, il m’est venu une idée. Si J'étais le fanfaron d'aulrciuU, 
je dirais que c'est une idée d'en haut... mais Je ernis tout booucnwm 
que c’est une idée heureuse. Qu'est devenu le père Grillé? 

— Nous l’ignorons, nous ne sommes pu retournés è la Martinique. 
— Il apparUcDl àl’ordre des Frères Prêcheurs: Udoli être au bout du 
moode, dit Monmouib. 

— Moi qui o'ai aucune nouvelle de Prsoce depuis dlx-huli ans. i'en 
^ore comme vous, monseigneiir, mais voie! pourquoi Je m’en Inquiété. 
Je lui ai laissé le prix de la lÀcome; c’est uo boa ei bonüfle religieux ; 
s’il vil encore, il doit lui en rester quelque ebose, car 11 aura été prudent 
et ménager dans ses aumônes. Mon av» serait donc de tâcher de savoir 
où est le révérend, car si le bon Dieu voulait qu'il ôlt gardé quelque 
bon morceau de la Li'comr, avouez, nuraaeigneur, que ça ne serait pas 
un méchant manger â cette heure ! si cc o’esi poer voua, du moina pour 
CCS deux beaux enfonis, car le cœur me aalgne de les voir avec leura 
sabots cl leurs bas de laine, quoique ça leur tienoe les piedi plus chauds 
que des bottes de basane à éperons dorés, ou des soulMrs do salin avec 
des bus de sole, fusseni-iU ro«c«, ces bùl roses comme ceux que je 

E ortats en 1690, ajouta le chevalier avec oo soupir. PuU il reprit : Eb 
ien ! monseigneur, que dites-vous de mon idée griffbnnanle f 

— Je dis, mon ami, que c'est un fol espoir. Le père Gri^on est sans 
doute mort : il aura légt»é sans doute votre fortune à quelque commu- 
nauté religieuse. 

— A l'abbaye de SaÎDl-Qoenlin, peut-éireT dit Angèle. 

— Mordioux I il ne manquerait plus que ça. J'irais mettre sur l'heure 
le feu au couvent. 

— Ah ! fi.f. 6 ... chevalier ! dit Angèle. 

— C’est qu’aucsi Je rage d’avoir lait cc que j'ai fait à l'endroit de vos 
deux cent mille écus; mais pouvais-je alors m'unagîncr que je retrouve- 
rais fermier uo fils dé roi qui remuait des diamants â la pelte? Ah çâ ! 
il ne s’agit pas de phüoso^er, mais de retrouver le père GrilToo, s’il 
existe. 

— Et comroenl le relronver? dit Monmouib. 



— En le cherchant, monseigneur. Moi qui o'ai aucune raison pour me 
cacher, des demain je me mettrai en quête, clopiii dopant... H>eii n'est 




ris : ainri noos saurons â quoi noos en tenir... Le innérieur m'sppreo- 
dra du moins si le bon père est en vie ou non; et môme, â ce sujet, Je 
ferai demain une visite â vnire voî^ l'abbé de Samt-Qik'ntin: U me 
dira comment m’y prendre... pour avoir ces reoseignemenis Je lui por- 
terai vos cent éciis, ce sera une bonne manière d'entamer renirctieo. 

La Jouniée se passa entre les trois amh. On laisse â penser les récHs, 
les souvenirs, gais ou touchants ou triples, qui furent évoqués. 

Le lendemain Croustillac, qui s’était déjà fait un ami du jeune Jacques, 
partit pour l'abbaye. I.e munlanl de la redevance, bien propreitteot cn>- 
paqirclé en beaux louis d'or, fut un excellent passe-port pour arriver 
jusqu'au père trésorier... 

— Mon père, lui dit Croustillac, j'aurab une lettre très-importante à 
remettre à un bon religieux de l’orurc des Frères Précticurs; Je ne sais 
s'il vil, s'il iMurI, s'il est en Europe, ou au bout du monde; à qui faut- 
il s’adresser pour être renseigné à ce sujet? 

— A un de DOS chanoines, mon fils, iiui a fait partie des missions, et 
qui, après de longs et pénibles travaux apostoliques, est venu dîepuis six 
ntois se reposer oaosun canonicat de notre abbaye. 

— Et quand pourrai-je voir ce vénérable cbanotoe, mon père ? 

— Ce malin môme. Demandez, en descendant dans la cour du cloître, 
qu'un frère bi vous conduise chez le père Griffon, et... 

Croustillac donna un si furieux coup de bâton sur le plancher en 
poussant trois fois son exclamation moscovite : — Hourra, bourra , 
hourra! que le père trésorier fut effrayé, et eonua précipitamment, 
croyant avoir affiiîre â uo fou. 

Uo père entra. 

— Pardon, mon bon père, dit Croustillac, ces cris sauvages et ce 
coup de bâton non moins sauvage vous peignent l'état de mon âme, 
mon étonnement... ma joie !... C’est Justement le père Griffon que je 
cherche. 

— Conduisez donc monsieur chez le père Griffon, dit le trésorier. 

Nous renonçons à peindre cette nouvelle rccoonnîssance si impor- 
tante pour les résnllats qu'en attendait le Gascon. 

Nous diront seulement que le bon religieux, chargé du fidéii ommis 
de Croustillac. et craignant que le chevalier ne vint un Jour à regretter 
son désiulércsieflaeol. mais voulant pourtant exécuter jusque-là scs in- 
tentions cbtrilableâ. et ne pas priver les malheureux de ccite riche au- 
mône, avait chaque année dl»(rU>ué aux pauvres les revenus du capital, 
qu'il se réservait d'employer à une fondation pieuse si le Gascon ne 
reparaissait |>as. 

[a vente de ta ticorm, folle prudemment, avait rapporté sept cent 
mille livres environ. Le père, trouvant par hasard une veute domaniale 
avantageuse aux environs d’Abbeville, non loin de l’abbaye de Saiot- 
Quentin, en avait profilé. Il s'était donc rendu acquéreur d’une fort 
belle terre appelée Chlteauvieox. 

Au retour de ses longs voyages, six mois environ avant l’époque dont 
U s’afk. leDèrn Grtffun avtil^mandé de préférence un canonicat en 
Pieanik', afin d'élrc plus i portée de surveiller les bleui qu’il gérait, 
ignorant toujours si le Csscou était vivant oo mort, mais penchant plu- 
tôt pour celte demlèro wpposition, d’après un silence de dix-nuit 
ans. 

Le père Griffon, bien vleui, bien infirrae, ne quittait l’abbaye que 
pour aher viiilar le domaine de Cbâteauvieux. 

Depuis rix mois qu'il logeait à ^iiit-Queiiiin il o’élait jamais allé do 
côté de la métairie dont Jacqu^ de Monmoutli était le fermier. 

La roeonnalaunce du père Griffon, du duc et de sa femme, fut aussi 
touclvanta que celle de raveoturior. 

Après Mainte discu-sion, il fui résolu que la moitié du domaine ap- 
parllcndi ah à Jacques, l'autre moifié â Croustillac, sous le nom du- 
quel il réitérait. 

Le Gascon testa immédiatement en faveur des deux enfants de Mou- 
mouth, à condiüoQ que le fils prendrait le nom de Jacques de Cliè- 
teauvieux. 

Pour expliquer ce brusque chaDgemciil de fortooe aux yeux des 
gens de l’alibaye ci des environs, il Tut convenu que Crnustiluic passe- 
rait pour un onde d'Amérique, qui était venu incognito éprouver ses 
neveux, pauvres cultivateurs. 

Jacques céda sa métairie au lcDandcr qu'on lui avait destiné pour 
romplaç.'int, et partit avec sa femme, ses enfants et son oneU Crous- 
tillac pour Cbâteauvieux. 

Les trois amis vécurent longuement, heureusement, dans le domaine, 
et leurs enfants et petits -eufants y vécurent après eux. 

Le chevalier ne qniua Jamais Nonmoulh et sa femme. Une fois l'an, 
le père Griffon venait passer quelques semaines i Cbâteauvieux. 

Dn sfpil Jour chaque année assombrrsaail ccUe vfe paisible et heu- 
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miM. C'étaU r^noiterulre do 15 Joillct 1685. Mohmaire do tacri- 
Acc do coora|Cui Sidoev. Jamais le Qls de Jacques de MoiimooUi ne 
toi que son pere descendait de race royale. Le secret lut toujours gardé 
par Jacques, par u rrmme. par CrousiiHac et par le père Griiïon. 

L'^e avait lenemeiit citangé le duc, tant d'années avaicol d'ailleurs 
passé sur les événements de la Martinique, qu'il ne fut plus jamais ln«' 
quiélé. 



Quelquefois seulemeol les enfants et les petits-enfants de Jacqoes de 
Mnnmouih ouvraient des yeus étonnés, lorsque leur bon et viâl ami, 
le chevalier de Croustillac, s’adressant i la duchesse de MonoMMUhiToR 
air d’intelligence, lui disait, eu ne pouvant cacher une larme d'atleo* 
drisscnieot, ces mots d'une apparence vériubleraeni cabalistique: 
FIasu-Bliui, L'Ocautfiàn, AssAcu-i’Aia, YoonaaUi u MoaM*àa> 
OUBU. 
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